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RÉSUMÉ 

GÉNÉRAL ET EXACT 

DES CAHIERS 

ET POUVOIRS, 

Remis par les Bailliages et Sénéchaussées 
du Royuume, à leurs Députés aux Etats-- 
Généraux. 

AvEô TTNK Tablé raisonnée des Matières, 

Qui indique la nombre et runanimité des Bailliages 
sur leurs demandas ^ auxquelles se rapporte la 
majorité des décrets de l'Assemblée Nationale. 

CLERGÉ. 
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RÉSUMÉ 

GÉNÉRAL, 

o u 

Extrait des Cahiers de Pouvoirs^ Instructions, 
Demandes et Doléances , remis par les dii^ers 
Bailliages, Sénéchaussées et pays d'Etats du 
Royaume j à leurs Députés à V Assemblée des 
Etats - Généraux y ouverts à Versailles ^ le 4 
mai 1789* 

Avec une Table raisonnée des Matières, . 

Qui indique le nombre et runanlmité des Bailliages 
sur leurs demandes , auxquelles se rapporte la 
majorité des décrets de l'Assemblée Nationale. 

PAR UNE SOCIÉTÉ DE GENS DE LETTRES. 

Publié par le sicui;^ Prttdhomme. 



Ne turbata volent rapidls iudlbrU vernis. 
iEncid. VI. 



TOME PREMIER. 



A P A R I S, 

Chez l'Editeur, rue des Marais, Faubourg Saii^t-: 
Germain 9 N<>. 20. . 
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NOMS 

Pes pafonnts qui fc font fait injcrirc f^ur €i$ 

, " - .: Ouvrage. 

O* A*. S. M;. ^ Prince de Cbndé. 

& A. S. Madame la DucheiTe de Bourboa. 

MtSS*IlUKS». 

Plulhiac de la Sautecot , député du ders*état dû Périg^rd; 

X £xcai[^Iaire. 
Goopil de Préfcfne , éipnxé do tiers d*Aknçon , t 

les députés de la noUefle de la province d*Artois, . t 

Le Vicomte d'Uftoa , député de la noblcfle'de Cominges^ i 
Mathieu de Rondeville » dépu^ de Mets » du tiers, t 

Oiadnof , à Vcrfailles ^ . 'I 

Pîcâî , CheTalier de S. Louis » à Verfaillts , l; 

Grenier de LauVrouvill , ancien maglftrat , à Vcr(àilfes , t 
Le Duc de Mailiy , dépaté de la nobleffe de Péronlne» Mbnt« 
didîer 9c Royc, . .. . -^^ 

Tergat, LieuceAjmt delà Prévôté de lHotcI du Rbî, à Yer- 
(ailles y t 

le Conte dePardien, député de la noblefiè de Saint Quen- 
tin, * ' I 
L*Abbé Marôjfés » Chatioine Honoraire de^Sarftte Perrine » 
Curé de. St. Jean» député du clergé de Saint- Quentin , ' % 
iTvéqne de Tournay ,' député de Lille en tlandrcs, i 
I/Abbé de Dolomicn/C^hanoîne Comte de St. Pîcrrc & Se. 
Cheft député du clergé du Dauphin^ ^ i 
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V'. .■ .. .._..... .._ , 

Lit Mirquis éc tingon , Maréchal - de • Camp , député Ici? 
x^obklTe'du Dauphiné , ^ ^ i 

le Comte Pélicité de Coëtlogon , à VerfiiHjCS , i 

le Marquis de Lezay Marnezia , députe de la nobiefle d'AvaU 

Ec'Marqofs^de Châteaa-Reoattdj^fiippléant de la^noblefle 
d*Aval^ ' I 

Bonnefoi Taîné , ( à YerfalUcs XQ^cJl^i dit ^oi ^ ^ \ f . 
Le Baion de Ctnffàl, député de la OQbkdç de Bac-fur-^eme^ . 

1 
Le Dttcd*Uzès,en Gottr*^ , * \ I 

Fctf de Labatd^ ^.député, de (,t.Q«loaÇ^}. f^ ncrs a. i i 

Habaud de^St^tienne , député du tiers , de Nifmes , | 

Bjprrere de Vicorac j dépuxé dw çicç$ dç Bigc^rie^i ^^ 

If Baron de Poiflac, ».d4(^é dç If iu>^e,l(e du LiruQufln « S£« ; 
: ,nèç}mi(éç ^çXollcs> . . . _ , ^ . .. _ . 41,.. 

IB^ugoîn; ^braireàQawl^ ..... *^ . 

«Fpntaine, à Manheim, , , ... <9.1 

B^dolphe » à Vleiuio <ii Autriche » 50^ 

Ptp HcU ^ dcjpufé. du tkrs- éî/ii; d* AJfacf ^ , .,. ^ tj 

I>es Paty s. de Coariei{ks , député du tiçrt de Mel^n ^ | 

.liemioeatt , Marchand de bois à Verfailles j ,1 

Lç Vicomrj^4ç9<a,i|ba9iMS j» dé{u^^fle;la.oobleflie de Bloi$ ^^ 

Le^Coi^t^e C-çiltt^n * défUlé.dc la lîobkfffdc Beauyaîs;^ 1 v 
np Viltars, Colonel de Cavalerie , à Ver failles , .1 

Le JMafqvi«,d'^£(«eireaa..^ Major ^éoéri^ dp b^jjtaifon da r 

li Pîépape , Cpwfciyci; d'Ef^c , à Verftilkç, ^ ^ x ^ 

Le -Marquis de Cuve» CptoAçtdcsQhaiTei^^s df jCn/etint ij 

en Cour, • , ^i 

L'Evéque d'Uz^s > député du clergé de Nirmes & BeaiKair^ 
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tefrenne^ Courier dtt Cabinet <ia Roi à Vcrfiiiflcl, ' ' i^ 
lafond , iû Biifeâa des Affini^t éciangèies > à VeiAitler» i 
le Comce de U Èlackc^ dépicé de Ui ooblcff^ doDwpbiné^ 

DEflables /priocipal Èltrc'de Me, Moiiget^ MomUcI Vcr^ 

* failles » t 

Madame la Mârquife te Gonttîtt > en Coter » - i 

le Chevalier de Foi^et, ComnuuKbitt fjtSkàl énVéatàti'- 
nerks dà Cahtfaec du koi » > i 

Cfaarles, Recevèttr-géoéral du Comté de PoBtdMMsido ^ t 
te Duc de la Rôdietouétolc , d^té de k wbid&di Hm » 

t 
^rat^ aotktt A^othtcaite do IM^ à VtrAHic» $ > < 

Be Boifly « des Académies de Nifmes , Lyon » la Rocfadie» 
àc. , dépoté dit tiers-écac d^fiOeol^ » ' ï 

Gaillery , Procoreur au Bailliage royal de Vcr(aille&t ^ I 
De TAcre de Baczaert , anefeo Mattte P«rti0aHnr dtlSaaa 9i 
Forets j député du tiers-écat de la Flandre naritine^ - j 
Boachette , Arocat » député <ltt tiers de k Hëndte nafinaie j 

te R<^ , Ingéfueir , Conftmâeor de là Manne , è Yac4 

failles t . . - : . • 1 

Mayeux y Commiflairfe - Ordonnateur iic§auen^ tcèH 

Corps royal de i*À^u1terie , Employé ftH du MniOïc do 

laCuerre» t 

te Marquis de CriHèn , Maréfihtl iêi Câniprlc Améei dil 

Roi s Chevalier de ta ToiTon d'br^^ députée la oobkA 
' déTrdycs, . t .. . ' tf 

Bordelet^ Banquier i Lisbonne^ - ^ l6 

Paquet ,Xibrâîtè à Meauiti < - 12 

Meufoier, Négociant i Paris i ' « . . ^ l^ 

«ttibert ^ Libraire à Turin ^ « ^ 

ni? 
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Caveliçr» Vhxàixe à Haftredht , ~ iJ 

Henn^D , d^nté du dcrs-état de la Flandre mariume , t 

Lt Prinerd^-Poik ; Gipimirie^des Gafdcs-d8*Corps du Roî^ 

dépoté de la RobleiTe d'Amiens ^ ^ l 

VarîA t Airocftt ^e Rennes , .premier fiippUatic de ladite Sé« 

^ nécbzntCéc , ^ l 

L*Al>bé RoufleJi'Caré de Blaringkem ^ dépmé da clergé de 

la f làadke mritîmç f . . x 

Kerre RotifllUon, Négociant de Tôaloiifc , dépaté du tiers 

de Totttoûfcrv '. .' • i 

Rodât d'Obsm^s^ dé{>uté de Rhodez:^ du tiers y - i 

Le Doc de Liancoort » député de Ciermont en Beauvqifis^ i 

le Marquis* d'Aooft • député du Bailliage de Douay de 

. Or ehie$ # . - i 

Pe'Sujrade» Prieur^ do Plaifance » député do clergé de Poi* 

♦ tîcri,->"- •■■■•' . . , f 

• Liger /Av^ocaC ^ Agrnt^géoéralde-M. le Cardinal de Rohan 

a Anas ,. . - i 

- Peigné, Négockiflt à Vetratllesj; ' i 

lohanne. Négociant à Vcrfaîlles » i 

«LelHarqpia dcl4 Rk>ofciere /député de la nobleffc d<^ Se-* 

; néchauuée d'Auvergne , t 

D^Afidré »- dépoté de la aot^lerTe d'Aix « r 

Le Macqte de HAt^hies « Capicaipe au Régiment de Breffe , 

: député de h noblcffe de la Flandre maritime , x 

Le MatqirisiQrfClSï^cfonjdépQtéxIe la noble/Te du Maime, x 

De Crétc4'> député d^s communes 4e Rouen ; . x 

Poulain de Beauchéne , ancien Lieutenant de la grande 

' Louveterie de France , df puté du tiers de Caen , i 

Le Duc d'Havre ^ député de la nobleffis; d* Amiens» x- 

L'Abbé Lambert , Chanoine d'Aiiaieire , x 
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VAhhi Goulard , Coxé At ta vSk Je HoMae • cj^puc^ J» 

c^'ergé dû àailliage dtr f oiécs* . X 

1/Abbé Gagmcre t député div cictgf. du Foréu & Garé de 

St. Cyr-lcs-Vigncs 3 * l 

Boife , Libraire à Fribourg » . . i| 

Cîwchard ^ Libraire ^ Florence , . ^ %4 

I>avivicr , Négociant à Paris , t 

Wafflard^ Libraire à Verfaîllcs^ 3CCI 

L.e Comte de Laipaud , Grand- Séoéchal & député de la 

nobicflc de la Baffe- Marche , . I 

Le Duc de Ville<]ulqr , premier Gentilhomme de la Chambre 

du Roi ^ député de la noblelle deBoulogne-fur-Mcr » . 1 
ICyts Rotter , député du tiers d» la Flandre maritime » |. 
L*Abbé Landrin^ député du clergé de Montforc-Lamaury» 

Curé de Garanciete » , X 

Gallot , Médecin des épidémies , Membres de l'Affcmblée 

du département de Foutenay-Ie-Comte j députe du tiers*^ 

état du Poitou ^ 1 

Dtirup de Baleme , Capiraxne an Régiment de Condé , 2ie« 

crétairc au département de la Guerre , , I 

4.e Marquis de fiiencourt , député de la noblefTc de Gucrcf^ 

Haute • Marche , * ♦ ^ . '. i 

L'<EiIkt y Marchand de Papiers à Verfallles , i: 

Giraud D^ipleffis , Avocat du Roi au Préfîdial , Procureuc 

-du Roi , Syndic de la ville « député du tiers -eut de 

Nantes , >I 

L'Hofté , Ordinaire de la Mufique du Roi , en Cour, x 
De Su Vinomer , Officier de Cavalerie ^ à Ver failles 9 r 
Philippe» IngénieurGéograpi)e * à Ycrfailles , I 

Duvivier» à Verfallles , I 

pimler y Bourgeois , a Verfaillcs », t 

C. P. Fondard , à Verfaillcs , . I 

ieiémcndptdc Villeprcux, > Ver&illcs* * ' i 



Digitized by 



Google 



MejcAê , i h Pkarmacîc du Rô! . à Verraillcs^ f 

Tiffot, à Vctfaillcs, ' ' ;^ ^t; 

PclIeriD ^ Avocat » député de gantes » \ X 

l^ocin » Secrétaire du Roi; ayant reiioncé à fcs prWilcges^ 

député du tiers de Nantes, % 

Prftdhomme , Négociant ^ k Lyon , . 1 1 

De Monquaclau » k Rennes , i; 

BcrAbbuiIoudiere,àParls, I 

De Kernadet , Banquier , à St.* Domingne ^ too 

Le Comte de Faoly , à Paris , i. 

Mylord Eftravefned , à Londres , x 

Le Marquis du Chilau ^ à Limoges , T. 

fiumefnil , à Paru; , l 

Duchofat , Marchand Epicier , à Paris j i 

tt Comte Hamilton ^ à Paris ^ i 

Baronne , à Milan, x6 

Goflc , à La Haye , * li 

Tves Gravier ^ à Gènes , l6 

De Halle , Banquier , à Paris , t 

^luviien , Chevalier de St« Louis , % 

Xouffêau,.à Paris j ' .. I 

D*AIancourt » Libraire a Nancy , . I ) 

Paflbt , Procureur à Aiz , 

Fage, fils. Négociant 3 à Apt ^ 

Poule , Avocat , à Dragiiignan « 

Muraire , Avocat , à Dragutgnan , . 

Cbaudon , Juge , à Vallcnfole , 

Bellon , LieutenanUgénéral au Siège « \ Brignolfes, 

Roubaud d'Autelmy , Subdélégué , à GrafTé , ' 

Rcy St. Sauveur , au Pu)e-les-Fréjus » 

Les Maire & Confols de Seine , 

€. MoHret 9 Imprimeur-Libraire à Aiz » > ) 
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^ A. S. ffigr. k Pttc ?ré4irîc-B»|c|M 4e VmlVD&cîg) 
. à Montl)iliar4 , / I 

Paçbn , à Hambourg , • - „ -^ If 

bçloigoe , N^ociatic , k Sidn|*P|efrç de lâ Martinique, IQ9 
|f offinan , Libraixe ^ à- V^(21 eo Alkmi^ç » 5<' 

Baglionio» BaQqvicr , à Ycaifcj 2â' 

l^egrand , Curé de Villcrc; ^. 1 

Dubalde , Notice v 'i BAy4>fMif j . ^ ' ^ 

.Ameiine de Qalo^y , Corred^Qc de$ Compm , ï Patis^ I 
Âubert , .1 

Anbryr de PribQrtf à'P^^ ^ I. 

Delpccbe » pîfedci^c 4tt Bureau xp|rat de Cârrerpcndaoce^ 
J Paris, ï 

Madame U Comtfffa JAftorg/à Patis^ '1 

-Mpcifeigncnr TEvéque d'Auxcrrc» député du clergé ^ 1 

JHonfirigncvr TEvéque de Bayeuz , t 

TAbbé Meufiiicr , Curé de St. Soople eu Brie i ,1 

Teîlîcr, Négocbnr^ à la Rocbetle^ ^S^ 

Gavcrny , Banquier , à rOrienc , loo 

Dttclos pufrefnoy , Notaire à Paris , I 

De Coûte , \ Pam , I 

Denis » Notaire à Paris» .1 

*♦♦ , Receteiî régénérai des Pinances , i Paris , i 

De Vaines , Receveur^général des Finances , à Paris ^ y 
Lferoy, Libraîre-Imprîmcijr du Roi, à CaëUj 1} 

J. Manoury Tainé , Libraire iCaën^ 15 

Le Marquis de Beaubarnoîs , si Patis , t 

Ciboa , Secrétaire de rambafladeur de Malte ^ à Paris, x 
létooiipy , le |eunc , Libraire i Tours , $, 

De Curt ^ Commiilaire du Roi , à Paris , li<: 

^oifclet , Reccf eur des Configu^tiçun ^ à Pouiande^^er i D 
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Cméhtti^ Preeareur 4a Rôi «0 RarcaQ des Fiiumces, h 
Pâtis , I 

Xc Comte dEfcherny y 1 Paris» ■ ^ r 

Poruchay » Banquier » â PariDc , . ^ ^ 

I*Abbé Duporc» Vi^îre*géoéral de Valence, s 

Sairman , Libraire ^ i Strasbourg!» . ^i 

tx Chevalier' de BtufTe , i Paris , r 

' IpiKet de (a Grave » Ccofctir-royal » 2 Parii> t ; 

I>oiq Poirid , «Cenfcttr royal , ' , IT 

rAbbé de Villcfond , i Paris, X - 

De Dampterre, Secrétaire du Roi^ â Parts , t 

Xe Comte du Parc, OlSacr au Rié^ehc du Hoi , ^ Nancy» - 

t 
Petit de la Motee » Avocat en Parléoicnt » i Paris , i: 
l^oifct , Libraire « à Lyon , %C 

Melon , à Paris , ^ .1 

Le Marquis de Cry , à Parts» . t 

L'Abbé Clergîer , Vicaire^ général de Troyes» ' . t 
Paris , Archiccftc du Roi ,*à Paris , l 

Le Comte Jofcph de Faudoas , à Paris» I 

L*Abbé Pafcal « Bibliothécaire de S. A, S. Mgr. le Duc de 

Pcnthiçvre , i Pans , t 

Carminadcs de Cadres » ^crétàire des commaniemens de 

Madame la Duchcfle de Bourbon » i Paris» S 

Pontaînc , à Paris, • r. 

Guiflcmînet^ libraire à Poitiers, . if 

Jougneau des Loge, à Poitiers» - I 

De Rouilty , chevalier de Saint Louis , à Poitkrs » S 

fitleau, procureur du Roi,r à Poitiers,. i 

lifand, licurcnant.gënéral , à Poitiers» Z 

lin bert, trésorier «'â Poitiers , . I 

GooUand » négociant ^ à Poitieii » ' X 
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te chevalier JAnîaa, à Pokie^; 

la Marque » coorciUer , à Poitiers ^ 

De CIciflac, coofcilleri à Poitiers» 

I.e créforîer (k S«iic*Hiiai;e» à P^iueisij 

Bornant , à Poicieit , - . 

Pcûta ^ chanoine , à Poitiers , 

Desjaqueiia » à Poitiers , ^ . 

De la Gueroljniére^ 4 Poitiers^ 

Dottcet, direâcttr de la pofte, i Postiers ; 

Riachaat ie Villers , aiKUteor des comptes» à Htîi, 

lloriceaa de Mous» auditeur des comptes^ à Paris » V 

Coran de Palmery, prosurcur an parlement» à Paris ^ ^' 

Pavie » Hbraire ^ à la Rochelle , . , 

Caonet » auditeur des comptrs » à Paris 9 

Gérard » préteur royal de Stra(boui{ » à Stralbourg » 

BKdon , direâcar des poftes» à 9o^rg'Cn*Qreflre* 

ï/^hbé Mercier , ^ Paris» 

De Pri%e» maître^ des comptes» à Paris , 

ReYcI » marchand tabletier » à Paris » 

Veuve Rcmclein , libraire, à Rennes» 

Déformeau» an palais Bourbon» 

Jottbert» â Paris» 

Sageret » expéditionnaire en cour de Rome » . 

De la Folleville » ancien officier de cavalerie ^ ï Pas» » 

JLe comte de Cboifeal d*AiIIecôur» à Paris» 

Le comte de FaiiTeval» colpnel du, régiment de rifle de 

Trançevà Coutance » 
l^archcvéque de "^j^oulonfe » 

De ta Marche » maître des requêtes de Mo&$ci)r;t à Paris» 
Le marquis de la layette, à yerfjiiUes» 
I^'abbé Royerj confciller. d'état » à Pari^;^ 
Jje marc|uis de Dieux , à P^riSi . 
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-Le Clerc , Libraire & iiptiui ia tkrs^eâr it Ptris ^ li 
Janrier » greffier aa païf dr&jeilc , a f^àrîs « ' « k 

Payen l'aîné, à Paris •* » 

PrcToc de la Croè^^^oMimiaUte ofJodIitfteuf ^ à Béri^ettt» k\ 
le baroh de Rieter , envoyé de Wicébâibei^, à<Piris > 4 
Mathieu , à Paris , » • . c - ' ' l 

"Coiflbcte • "à Paris ^ \ 

ï>efckamp. cadet» commis de MJ'Pèrcattt Jfi^r«t^^omH 
' pagnie , à \Wéhdetiijc'^ ' .4k 

Ilicatte d'HtiTiHer.. âtocat en parkmèM^ i ftiri», 1, 
Ifnar de Bonncail » âVotat^ aux eooMla., à Vûtk » i 

firugicte,|)Ticfirdc Froîdevîllc, à Parts». ^ 

Tarry ^ (ecrétaire da roi , i Paris ^ ^ < i 

Pavic, libraire »'â Angd:s, ' . , . f^ 

limêt,Iibraire,âCteflB0Bt Fcrrtnd» î| 

bleuet» Kbraire » à &efmês » * T| 

Blînct, libraire, à : •. , t. • . ^^ 

De la Ferres, reccTeur-g&iérildesr liantes '^ à Paris- ^' t 
I>upucé de la Motte , confeiltet àd girââd tônfefl , a Pàr2s/| 
***j procurear en la chambre des comptes , à Paris , j 
CacomcefieduBarry, »r. 

ï)e Brie, régffl^r'^ gétiéra! , à Pam, :^ 

Be Satnt-SeÎBc, dircdenr géliéral des oâtois de Farisj '» 
te maréchal de Bfoglie , à Paris-, t 

^e Mdudran , graotf tûsiiit des eaak 6e fortes, à ^iff, « 
^rgeret , libraire i Bordeaux , ' - 5^ 

C bappuy > frères , libraire , à Bor<ieauil j - - 1 ^ 

CiîôfrvàAtîs, i 

t^ôncci, garde des arehiTcs de Sàltf^laftkre, à Paris^ i 
kyoand , conScfStit al:^ grand eoa&il » à Pasis ^ fc 

%.e oomce d*Evrie, à Pans, «,;..;. ^ .^ 
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te comte Je Scalier , à Paris , - ■ I 

l^e MafchkoiFy fècr^taîre de légadon de fa najcfté l'ra-* 

péiatriccdcRuflîe,àParîs, - ' ^ g 

koche, agent de change t à Paris \ I 

Kade , eiTayeur particulier' des roonnoIeSj à Paris, i . 

Poncelin , avocat , à Rioip , 1 

t)ubois s négociant , à Paris « I 

t>e-BaIancourt, négociant, i Amftcrdam, 159 

ÊeaQvcnt, libraire , â Clermont-Fcrrand , ' % 

Cocqueref, chez M« BaUec , notaire .^ à Paris, * 1 

Le prince Emmanuel -de Sakn-Salm, à Paris, X 

Le marquis de la Barre , i Paris » ; t 

Saillant , médecin , à Paris , t 

Le marquis d'Embrun , à Paris , i 
t>e la Live, tntroJûdteur des ambaiTadeur, en cour, i 

toc Merville, par Monairville, ,1 

Le cheyalier de Rougemont , à Ptris , * x 

Le niarquis de Cugnac de Dampierre ,' à Paris ^ i^ 
L'abbé c!e Barrai, à Grenoble, , ^ .. i 

J3e Sauzay , hôtel Btdlion, à Paris , i 

Targe, profcfiieur émérite, à Paris, i- 

Le di^ de Charoft , à Paris , . ' ^- .h 

Le préfident Droui dfe Saint- Leu , à Paris , ' i 

Serpeaa , avocat au parlement , ,à Paris , . ^^ 

Le Baron de Plancy, à Paris > l, 

Hénauz , à Paris, ' • / ij 

Çizeron , libraire , à Lyon , 15 

^e comte de lBatban;on. à Verfailles, ■ ' V 
Saograin , bibliotlfécai^e de monfcigncur Içx^tnte d'Artois ^ 
^ à VerfaiUcs; - / ^ 

. .ie comte de Roufly^ à F'aris, . t 

' Du Planil , faîne ; à Paris , . ., ., 'S 
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ic' Vicomte ic Seras > à Paris i^ f 

LcdicTaiîer de Sainte- Sofanoe, à Fam; i 

Ix chevaJlcr Laioberc , banquier , à Paris , ^ i 

le comte Salmonn » miniâre plénipotentiaire de Saxe ^ 

' a Paris » à» 

Campy , à Verfailles , " , t 

De ta Planche» fils, avocat , â Paris» . i 

Le tomniflUire Déformçaux » à Paris , i 

Bbubel» libraire, à Agea ^ 2^ 

ColIàc> libraire » â Paris y i^ 

Be la Eoifliere , négociant, à Paris» i; 

Broeas> libraire» à Paris» l6 

Kloffe,i Paris, . 6 

Da Mirail , i Paris ; 1 

le Merder, i Paris» x 

Thibault , i Paris , I 
Régnier, correfpondant des aflemblées nationales duBerry, t 

De vicomte de Touftain , chevalier de Saint-Louis , major 
de cavalerie , ancien commiflaire de la noblclTe aux états 

de Breugne » . ' i 

l^évê<jue de Rhodez » i; 

lottchottex» procureur da fdi & déptfté du tiers* état de 

Bar- fur-Seine, I 

Madame la marquife de Lîvry, à Paris» i 

iTévéque de Saint- Papou! , à Paris ^ l 

yévéque de Coufcrans , i Paris, I 

L'abbé Defprés» vicaire général de Ncvers^ x 

Maçon Bourgeois , si Paris » I 

Le marquis de la Roche-Lambert « i Paris » u 

De Mclieres , banquier , à Paris , . i9 

L'abbé de Villarct, grand vicaire de Rhodez |^ i 

L'abbé de Maicicnx^ grand vicaire de Rhodèz. t 

Detchercry 
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petcfaereiy, rattiérîciiû) n^^ct^t^ à Saiat-TeâA dtLm^/t 

buFrcfnoy, avocat/à Scniis^ , t 

BoT^uilion^à Senlis» . . 1 

beslandjr » lîeucenanc général ^ à Senlis * l 

Gayant, confcillcr d'état, à Senlis , #i 

Tremblay ^ librairç , à Scniis • 4 

Jofphus Hraîin , à Bâte , . . xi^ 

De Chcftrd , à Pan^, ^ , , ... -' i 

Hcvilly, libraire» à Met* , ,. t| 

Chirac, inaprimetir du roi, à Tulle», . . î . .. i7 

Pallaudre , aîné, libraire , à Bordeaux » .. , "^ 

Le Paigc, Bailli du temple , à Paris « . *i 

Movel de Vinde^ co&fçiner au parlement « à Paris » ^x 

Coâcroo, avocat en parlement . à Paris, t 

Mezicrcs , {négociant , à Paris , . ^ . t) 
Oc Jobert, grand maître des eaux & forétc^i Paris ^ . ^ 

Valladon , fecrétaire du roi , à Paris , . t 1 

Madame la marqttife de Montoifon , à Paris , k 

Gaftebois > procnreur au châtelet , à Paris , . x 

Coreaa, négociant, à Paris t t 

le marquis du Bocage, à Paris, 1 

Belin^ libraire» à Paris, 1 

De la Foffe ^ graveur , à Paris , 4 

Saioton, libraire, à Troyes , * t| 
Bertaat , libraire , à Lifbonne , ,16 

Vernandcr, à Saint. Péterfbourg ^ 50 

bolyon » négociant , à Paris , %4 

Tabbé de Yaugelas , vicaire-général d|e Dre » | 

Du Cbacel, avocat au parlemecit^ à Paris, t 

L abbé Baudiment , à Paris , f 

Faffe , ayocat , à Dijon , i 

le marquiidc Creuy , à Paris , l 
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ic . marque ît Darfonval , à. Paris p | 

te comte de Caumont » à Paris , % 

Beyerley, confciller au parlemcnc de Nancy > X 

Poroet^ chirurgien y à Paris, t 

Le comte Morcton Chabrillan » à Paris^ 
Le marquis de Clermont Gallcrande » à Patis , . 
Herand de Jouffroy^ procureur du Roi au bureau dei 

finances de Lyon, 
F ouiïear y à Paris , 
le chevalier de l'Airet ^ à Paris > 
ttécuflon» 19>raire à Bar»le-dtic , t^ 

Le prmce de "Victemberg , à Mdntèlimard , t 

Delà BoiflTitre , négociant, à Paris, pouf féconde densande*^ 

Le chcYalier de Chabrillan , i, Parh. 
Roafleau du &éage , fbcrécaire du Hoi, honoraire^ % 
' Paris. 
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LISTE 

jPe MM. les Députés du Clergé aiui Etats-Ôénéràuii^ 
tonvoqués à Verjailles le ij Avril 1785 i paf 
ordre alphabétique^ avec leur demeure à Vet* 
failles. 

Ad EN, ( rénéehauflcé d' ) 

iVi o M s t E ir A réviqde d'Agen , au château » au^ 
diffousdes apparttmens deMonjieur^ N^« %. 

JU. Ntatatedre de Beauforc , curé de Moncrarcré ^ 
ruedeMàrfy^N^.$i 

M. de Foutnecz , enté de Pui-Mlélau p mime 
demeure. 

AIX, (ftnéehluffcç d") 

M. TÂrchevëque d^ Aix ^ iz(/ château , gaUerie Ai 
la chapelle ^ appartement ,de M. le comte dé 
Boifgtlin. 

M. Coufin, curé de Cheuron, rue du Cfunit$ 
N^ t. 

ALBREt, (dttché d^) fénéchaufTée ae 
Nerac & Cafteljaloax. 
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lÉ lyic des Péputési. 

M. Tévèque de Condom '^ avenue d4 Paris f 
*'No. 60. . 

ALENÇON, (B^llîage d*) 
M. le Clerc j curé de la Cambre, rue de Paris ^ 

M. Dufrefne ^ curé de Mefnil - Durand y rue 
DaupkineyH^. 10. 

AMIENS & HAM, (bailliage d' ) ' 

M. Fournicr, curé d^Heilly ^ petite pUce^ hâtel 

M. l'évêque d*AmIens ^ à la communauté de la 
paroijfe Saint-X^uis. 

AMONT en Franche-Comté, (iailliage d') 

M. Clerget, curé d'OnenSj rue des Bons En- 

fans^ N^ 48- 
M. Lôngpré, chanoine de ChaœpHrtc, rue de 

MontborQ/n , N**» ^Q* 
M. Rouflelot, curé de Tienans^ rue des Bons* 
•' Enfansy N^ 48. 
Dom Noirot , Suppléant ^ rue de Mcntboron ; 

: N^. 1. 

ANGOULÊME*, (bailliage d») 
M. tévçque d'Aiigoulcme, w Dauphine, N!. 5^ 
M.rabbc Joubèrt, curé de Saint-Martin , rue de 
Maurepas , K^ 5. 
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liflà des Députés. xxj 

ANJOU, (rénéchauflTéé *) { 

M. Chatizel^curé de Soblaine, avenue de Saint* 

Cloudy N®. 4^ • 
M. Rangeard^ archiprêcfe d*Angeri, curé d'An- 

dard, rue de Maurcpas ^ N^. i. 
M. Rabin, eoré de Notre-Dame de Choler, rut 

X)iuphinc s N®. *©• 
M. Marcinec, chanoine régulier ^ priear-curé de 

Daon, avenue de Saint Cloud,^ N®. 5, 

ANONAY, (féiiéchauffée d7 

M. Dodde , curé de Saint -Peray, officiai .5c 
archiprcue, rue des Chantiers ^IH"". 18. 

ARLES, ( fénéchauffée ^•) . 

M. l'arche vêque d'Arles^ hôtel Forti(ba^ rue des 
Boqs^Enfans* 

ARLES, (vîHe d') / 
M. l^bbé Royer, confciller d*ctat, rue de la 
Chancellerie^ N<'. 24." 

kmkG^kC, LECTOURE ic IStE-JOÛR- 

DAIN, ( fénéchauûTée d' ) 

M. Raymond da Çaftaii^, euré M Lani)^ , 

rue Royale y}^o. /^;^. 

ARTOIS, (provîoced*) 
M. le Roux , curé de Saibc-Pol , rw Sami-Me\ 

déric^ N«i 19. . - 

b uj 
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SExij Lijle du Députes. 

M» Beffin , curé d'Hetôii-Conpîgny ^ rue rf* 

ViçusC'Verfaillcs ^ N©. 4. .. 
M. Boudart, curé de U Couture, mcrnc demeure. 
M. Dioc, curé de Ugny-fuc-Cauché) rue Siaint* 

Médéric, N^ 10,. 

AUCH, (fénéchaulTée d') 
M. Guirandez de Saiilc-Mezard , do£taur en théo* 
logie , archiprècre de Li^vardens j rue de tO'» 

ranger'n y N*\ 7/ 

AUTUN, (bailliage A') 
MiTcvcque d'Autun, rws de Ftrgennes , No. 3 1; 

AUVERGNE, ( fénéchauffée de Riotn, ) 
M« Boyer , curé de Nécheres , rue des Bons^ 

Enfans^ N^. ji. 
M. de la Baftide» curé de Paulhiagoec » rue 

de là Pompe ^ N'^. ztf, 
M* de Bonne^Dy j chanoine de Thiers j rue 

des Bourdonnois yli^. ij. 
M* de Brignon , curé de Dorf rEglife^ rife de:^ 

BohsEnfàfis^^<^. ji. 
M- Mathian , curé de TEglife- Neuve , rue de^ 

B^ns'^Enfuns , N«. } I • 

AUXERRE^ (bailliage d') 
M- l'évcque d'Auxerre, r//tf Sa£or^ ^ pavillon le. 
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JCi/fc des D/putés^^A xMf^ 

M. de Nobten ^ do^ de la Catliédc^» rue des: 

- . AUXOIS, (b»îUiagc d*) 

M. Boiûllo^te, .câct d*Àinay-Ie-DaC) me di^ 

Vieux Vcrfcàlles j No. 35. 

AVAL en Franche^omté , ( bailln^e tf ) 

M; Burnequez y cucé de Monthe ^ rue Jz. Vcr^ 

genncs y N». 15. 
M, Bruec, cuté d'Arboîs, même demeure;^ 

AVESNE^ (bailliage d") 
M. Beffe^ curé de Saim-Aubia, ptûce Dait^ 

phine ^ N®^ 3, ... 

BAILLEUL, (baiinage deX^ . 
M» RoufleFj ctiré de Btareng|ieat » rue SaîoÉ^ 

Antoine y N®. i^, 
M, révêque d*Ypre$, fhtme demeure. 

BAR-LE-DUC en Barois , ( baiiîiage dfe ) 
M. Simoa» ciuré de Wpel , avenue de Scunt-Cloui^ 

M. Cx>yinecj cufc de Ville-fur-lcon * mime <&^ 

meure. ' . 

M. Aubry, cufé de Vcel> rar rf# Paris y Vb. 7X 

BAR.SUR^SEINE , ( bailliage de ) 
M. Ôliîgec, doyerpcurc des Riceys, n/r Royale^ 

m 



Digitized by 



Google 



. BAJSSÇ .MARCHE , ^(koéAzxxSitàt la) ' 

M. le Botihe de Grandprëj enté de la patoHre 
d'OradouxfSâonoïSj'me; 4« f Etang , N". i. 

•. . s . BAZAS , ( {ttiéahwSèe à£ y 

M, l'évcqiie de BazasV rtie' DaupMne j N». z*» 

'■■> '■■:■''■' BÉAftïï.'- •■■ ■ 

M. t'-év^ae d« l'Efcàf.' -' • « 
M. l'abbé de Charitte. ...... 

BEAÙÏOLOIS , '( fénéchauffée du ) 

M. Defve'mayj curé dé'Villefiànche, avenue de 

• P'é-isyii^J 64. 

BEAUVAIS, (bailliage -de 5 
M. David; ciirc de rOrmàifon, rue des Bour^ 
dônXois^ N< 36H,' ^'*^ ''.'*• 

BELFORD en Alfac^ , | h}i^fz^, de ) • / 

M. i^ofé.^ç^^fq 4'Pbei?(^çi^^Wi>> rue-iles Bpuu 

Mnnois.^ N^ jp. . . , „,....::^ 7 .- 

M^ révcque.de Lydda, fuffragaric du djoccTé\^«' 

l^i\fj.méme dmeure,, ^ ^ ,, 

^' ^ BERRY, (bailliage du) ^ ^ 

M. .<iT6r<^iôxèqwe-. de ■• T^m^U ih^ ifi mW^t 

M. Ppugitt,. curé ^e Sancçrre , rue du jeu, de 



\ ' '' 
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M* Vigebannois y enté de SatmJeaa-ifi^Vieux^ 

mcme demeure. 
Xl. Yvernaulc ^ chanoine de Saine* Urân de Bouc« 

gerie. 

BEZANCON , ( bailliage de ) 

M. Milloc , chanoine de Sainte- Madeleine ^ rue 
de Morztboron j Nq. 2o. 

BEZIER5, ( féncchauflce de) 
M» Goutter , curé d'Argillers ^ grande tue de 

Montftuity No- ai. ' ' 

M. Mareinty ciité de Sainte^Aphrodife j même 

demeure. 

BIGORRE , ( fénéj^auffée de ) 
M, Rîvîerre, curé de Vie Bigôrte , rue de ¥0- 

*. rangerie ^-fi^. lo. 

BLOIS , ( bailliage de ) 
M, Chabauc ,* cu^é de ta chapelle Sainc-Viâor» 
avenue de Saint -Vlpud j au eoindc lame^ê . 
Montboron. 
JM» de^Ja Rochenegly • prieur de SainF Honora 
à^hhxs^ rue des Mauvah-Garfcins ^ N^ aS,. 

BORDEAUX ,' C îénéchauffée de ) 
M. rârdaej^qiMi .d^ Bdrdéafix,-. /?&<v Vauphine , 

M. Piffon, curé de Valeyraç , même place , N°, ^^ 
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xxv] Dfie des Dtptatf. 

m: Detage, cure de "Saint Criftbïjr en* Blajcr; 

même pUce , N<^. 6; . " * 
M. H'Heial j Vîcaire-Gcnéral , ^èmc place ^ 

No, 12, 

BOWLOGNE-SUR MER , (fénéchauflée de) 
M. labbé Mccie de Moncgazin^ vicaire générât 
du diocèfe de Boulogne , rue dts Hotels , it 
l*hôt€l^ JiAumont , place d* Armes , N^. 5^ 

BOURG en Breffe > (bailliage de) 

M. Guedan, curé 4e;5aiùc^Tnviery mentir dt^ 

Çloud^ N*», j. 
M* Boctex^ curé de NeuvjUe-Saiot-Âins , idem. 
. , J^UGEY & VAlIIoMEY , ( fénéchauffée de > 
M. Favre , curé d*Hoconne j rut d^ NoaiU€,s j, 

No. J3. . -.; 

CAENj rbaUliagé de) : 

M. k/ François, cuté de Mutrecy, rue de tO^ 

ràngerîe y N<^. 4, 
M. TEveque, ciiré déTracy , même rut , N^. t. 
M; lé Tdfier, curé de Bonnoilv rttè de la Pet' 

roiffe Notre-J[>am€ , N^. X^; - 

CALAIS &c\ ARORES , ( baUlîage. de ) 
M. BucaiHe, curé de Frédius, rue de POran-r 
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Xijlc des Députes. szvl{ 

CAMBRESIS, 
M. Bracq, curé de Ribecourc^ tue du rUux-^, 

CARCASSONNE , ( fénéchauflee de ) 

M. Tarchêvcque de Damas ^ rue des Réfervoïrs. 
M. Samary , curé de Carcadpnne ^ rue de VO* 

tannerie ^ii<^. 4^. 

CASTELNAUDARY , ( ftnéchaufl?« de) 

M. Guyort , curé de Basjiegcs, rue dt Paris ^ 

No. 16. ' . 

CASTRES., ( féïïéchaulïce de ) 
M. lëvêqae de Caflircs , hôéel du Gouvernement ^ 
rue des Réfervoirs. . - » 

CAUX, (bailliage de) 
M. Eude, cure d'Angervijile-rQfchei:, rue Sainte 

François j pavillon Faujfy , N®. 4. 
M; Rofé^ curé d*EciiaIvHle , memt pavillon*" 
M. Tabbé de Pradc , grand vicatt^ de Rouen ^ 
rut de r Orangerie f N^» 25. 
CHALÔNS-SUR-MÀRNE, (bailliage de) 

M. 1 cvçque de Châlons « menue de Paris ^ 

No. 59. , 

CHALONS-SURSAONE , ( bailliage de ) 
M* Cjennctet > taré d'Etrigtiy , me Satory ,' 
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jxviij Lifte des DépatcSh 

M. Audot^ curé de Savigny, même demeure. 

CHARTRES , (bailliage de ) 

M. révèque de Chartres, au Garde- Meuble du 
Roi , rue des Re/ervoirs. 

CHAROLLES , ( bailliage ^e ) 
M. Pocheronr, curé de Champverf , rue Satory'i 

N\ 17. 
CHATEAU-NEUE ciïThimerais^ (bailliage de) 

AI: Texier , chàiroînc de Chartres^ chapelain de la 

Reine , au Grand-Commun. 
CHÀTEAU-THIERRY, {bailliage de) 
M; Thirîal, doâeur de Sorbonhe^ curé de Saint- 

Crcpin -de ladite ville ^ tue de tOrangerie ^ 

GHATELLERAUD , (fénéchaufle'e de) ' 
M. Joyeux, curé de Saint- Jean de Cl>âtelleraud ^ 
rue Royale ^ N^. 9 jp. 

*bHAUMONT en Baffigny , (bîtfHi^ge 4e) 

M. Aubecr , euré de Coayignon , rue. de la Fompt , 
No, 11. ^, . ,. 

t/i. Monnel> curé de Valdelancoprt, mime de^- 

meure. .; . : . . ' \ . 

CHAUMONTcmVcxia, (baiUiagede) 

M. de Pdnat, gr^d- vicaire de PoncoifriN9«/|<. 
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tijic des Dcpmé\. ms 

CLERMONT en Auyergne, ( féncchâuflce de) 

^. I evèque de Clecmonc^ rue de la Farêijfe Saint* 
Louis ^ N^ 3. 

M, Thoarin , curé de la ville de Vicie- Com- 
te , même demeure. 

CLERMONT en JBsauvoîfis, (bailliage de) 

M. l'évèque de Beauvais\, rue Royale ^^ N^.,j^dé 

COLMAR & SCELESTAT /( bailliage de). 

M. Pînelle » curé de Hilsheim ^ cul- de •foc des 

Gendarmes j H^. 8- 
M. le Prince , abbé de Murbach ^ rue d'Anjou, 
No. jo. 

COMINGES.& nebouzan; 

M. Coi^nosy curé de Mureo, rue Saiory^^ cke^ 
M. DtLprÂs , médecin , j^rès la rut du Poféir 
ger. 

M. Lafmanrcs , çoré de Lille en Dodon , rue 

Saiory, , fayillon des Noix* ^ 

CONDOM, (fénéchauffce de) 

M. Labprde,, curé 4c .Corneillan, rue Royale^ 

' No. 17» ; 

CORSE, (iûe de) 

M. 

M. .,._.. 

M, 
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M. ■ '- ' ' 

COUSERANS, (vicomte de) 
M. 

M. . 

■ COUTANÇES, (bailliage dej 

M. le Lubois , curé de Fomenay ^ rue des Bouf* 

donnois , N<>. 4J. 
M. Bechetel» curé de Saine -Loop^ rhême de* 

meure. 
M« le Rouvillois ^ curé de Carencilly » même dé» 

meurt. 
M. lëvèqoe de Coiitances » pavillon Tailbaut ^ 

rue Dauphine , N**, i« 

ckÈPY en Valois^ (bailliage d^) 

M. Farochon j curé d*Ormoy » n^c Dauphine , 
N^ lo. 

DAUPHINE. 

M. rarchevêqoe de Vienne , rue dtArtoU , Ko. ^« 
M. l'abbé d'Olemleo ^ chanoine du chapirre der 

Saine Pierre , me ^^ Cfce/ii/ ^ N^. 1 2. 
M. Tabbé de Sàim- Albin , doyen de Vienne , 

mîme demeure* 
M. Tabbé de la Salceue» rue de FOrangerk^ 
' pajfage du Commun- dArtoism 
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Mp des TUputéA iDo^ 

DAX^SAINT.SEVERE ^ BAYONNE', 
( féiréchaulTée de) 

M. GozCj twtè de Gaaz, rue 

DIJON . (bailliage d'e) 
M. I cvêque de Dijon, rue du Vicux^VerfàUles i 

MX offices d'Artois^ . 
M. Merceret, curé de Foncame4es- Dijon > me 

de Fergennes.j^i^. if. 

DOL en V Bretagne 9 (bailliage der) 

M. Symon , reéleur de la Bouilàcy , rue dis Vïeuxr 

Coches y N®. 14. 
M« Garnier;, reûeut de Nbcre> Daoïe de Dol, 

même demeure. 

DOLE en Franche-Comcé , (bailliage de) 
M. Guîlfot, curé, rue de Moniboton^ N^, u 

DOUAY& ORCHIES, (bailKage de) 
M. Breuvarc j curé de Saim*Pierre de Doua/ ; 
rue Saint • Honoré ^H^. 1%^ ^ 

DOURPAN en Orléanois^ (bailliage 4e) 
M. l>bbc Mittec , ru^ ^ la Paroiffe , N®. 70. 

DRAGUIGNAN en Provence. 
W. de Mougios de Roqae£occ^ cuti de Or4.fl^; 
. rue Mfcîleres ^ No. &• , 
M. Gardiol» cuié de CalKaa» mime d^meurt^ 
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faadj lijk ^ Députés. ^ 

ÉTAMPES^ (bailliage d') - • ' 

M. Perrier 9 curé, avenue de Saint- C/oud^ N». itf* 

EVREÛX/( bailliage d'y 

M. de la Làndê , caii' d'HIîeres-rÉvcquè j ba- 
chelier en Théologie, rue Satary , N*>. 15. \ 
M. Lindec , curé de Saince-Crotx de Becnay j 
' ynim&. demeure, i. \ ' 

FORCALQUIER, SISTERON, DIGNE, &c., 

' ( fénejrhanflée de.) 

M» GaiTèn» prieuc^cucé de Barras, rue de Pàrii\ 

N^ 10. 
}JL RoUaiid , CHcé dil Caire , même demeure. 

FOREZ , ( bailliage du ) '' 

M. GouMard , curé àt la ville de Roanne , rue 
Satory ^ ,N^ z%. . • , . : i" i 
M- Gaguiere, curç de Saint-Cyr- les- Vignes. 

< tSEX, province dé Bourgogne, (bailliage de)' 

M. Rouph de yalicoùrt, officiai de îévèché de 
Qi^ève, rue. des Fieux-rCockts ,"N®t 8, ' 

- GÎEN, Y bailliage de )• 

M. Valet , curé ,• hie Sxitory , N<>< 53. 

cdUERET, Hàucé Marche, (fénc/Aaulîce de)! 
M. Banaflac , curé de ^Tkni-FuX^ rut'di rOran- 

M. Goubert , 
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M. Gouberc , curé de. Saint- Silvain'fitlUgarclc, 

mime demeuri. 

HÀGUENAU & WISSEMBOURG , 

( bùllUge d' ) . 

M. l'abbé d'Eymar, abbéptév6t d« Neuville. 

ea Âtface , rue Sate/y , N*. 36. . 
M. l'abbé thfig, chanoine du cbapttte de Sai^t- 
Pjene )e- Jeune, de Strasbourg. 

LANGRES , ( bailliage de ) 

M. l'évoque duc de Largres , che^ M. It Comte 
de la Lu:(emef cour des Mia'tfirns. 

LÉON eB Bretagne , ( évkhé dé ) 
M. 
M. 

LESNEVEN en Bretagne, ( fénéchaulTée de) 
M. 

LIBOURNE. (fénéchaafTéeide) 

M. Touzet , curé de Saînte^Terre , rue de U 
paretjfe Saint - Louis , N'. }. 

LILLE, (bailliage de) 
M. révéque de Tournajr , avenue de Paris , 

No. 63. 
M. Dupont , curé de Turcoing , même demeure^ 
LIMOSIN , ( bas.- p«ys de ) fénéchauffée de 
Tulle, " 
Terne I. 9 



Digitized by 



Google 



txtW Lîftt des Dépmis. 

M. Foreft de Marmonqr , hacheHer, curé de 

la paroiiTe d'Uirel, chc^ M. David ^ rue de 

MadtJhQ^ifeUt. * ' ' 
M. Thoinas , dôâieut «n théologie , curé de 

Meymftc , même Memescre. 
M. de la Combe jpcévoi de la cathédïale de 

Tulle > fuppléant, 

LIMOSIN, ( b«at-pays de ) fénéchauffée de 
Limoges. • 
M. levèquo de Limoges, rue de f Orangerie^ 

N^ 17- • 
M. Guingaii de Saint- Mathieu, curé de Saint- 

Piertè, même demeure. 

LIMOUX , ( fénéchauffée de ) 
M. Carmeille , caré_ ^^« Neuve- 

^Notre-Dame ^ N<>. 9. 

LOIJDÙN, ( bailliage de ) 
M.de-Màrfay, curé de Nueil-fur-Dives , avenue 
^ de Saint'X:toud , No. 14. 

LYON & VILLE , ( (enéchauffée de ) 
M. de Caftellar, doyen de Téglife , comte de 

' hyon y rue Satory\ N^. lO. 
M. Fladat , curé de Notre-Dame de Siiiit-Cha- 
' mont , rue de Vcrgennes > N"*. lo, 
M. Mayet , curé à^KockiuxWk y avenue de Paris y 
No. 56. 



Digitized by 



Google 



Lijle da Députés. rtn 

. M. Chaniec d^ la Roche , prtvôc du chapitre 
noble de Saine - Martin d'Aunay Se curé de 
la mcme églife ^ averiuc de , Sam( - Cioffd ^ 

MAÇON , ( bailliage de ) 

M.. Doctec y curé: de Saine- Aiidré de Tocirtuis , 

rue de Coaty , N<^. 11. 

MAINE , ( fénéchaiiffce du ). 
M. fioitrdet , curé de Bunere près Sablé \ rue 

des €haniiers , No, 15. 
M. Berterau , curé de TeiIlc , pounourdu Mar^ 
' ché , No. 1 f. ' 

M. Grandin j curé de Ernée , place Daupktne ; 

No- X. 
hlL PelltdLef de Feumulfoa » /prieur • curé. 4^ 

Domfrout , maifon des mi^onféair^s de Saint- 

Lotéis* •,,...: '■».),.'. 

M- révêque du Mans , même dcmeurAé 

MANTES & MEULAN, (baiUiagcs de) 

M. Choppier, curé, rue Saint Honoré ^ maifom 
Coqueret» 

MARCHES coHimunes du Pohôu te Bretagn». 

M, Richard de là. Nergue, prêtre, dodeur en 
droit , avocat en Parlement , reâeur de la 
Trinité Àt la ville de Cliffon ^ rue des Bons^ 
Enfdns , à T hôtel de Fortijfon'. 

c ij 
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MARSEILLE , ( fénéchauffée de ) 

M. Tabbc de Villeneuve-Bargemonc , ckanrre , 
- comte j chanoine de Saint - Viâ»r - les - Mar- 

feillcs, rue Satory ^ N^ x6. 
M. l'abbé Davin , chanoine de Téglife collégiale 

& paroiiliale de Sainc-Marcîn» m^/7z« demeure. 

MEAUX, (bailliage de; 

M. Barbon » curé d'Ifle^les-Villenoy ^ avenue da 
Paris ^ No. 9. 

MELUN^ (bailliage de/ 
M. Thomas, curé de Mormanc, n^^ de Conty ^ 

MENDE en Gévaiidan , ( fénéchaùfée de) 
M. Brun , curé de faint Chely , rue Royaie , N®. ^6^ 

METZ, trois cvèchés.\ 
M. Thiébault , curé de Ste. Croix j rue d^Jnjou , 

N^ 16. 
hL BroulTe ^.curé de Voiccange , même demeure. 

MIRECOURT, ( bailliage de ) 
M. Galland , curé d? Charmes , près les Héco/ets. 
M* Çodefroy , curé de Nenouvillc , rue Royale , 

N<>. 55- ^ . ^ 

MONTAGNE , féanc à Châtillon - fur - Sdne , 

( bailliage de) 

M. Couturier j ouré de Salives ^ rue de la Pompe ^ 

N«. ii. 
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MONTARGIS , (bailliage de) 
M. Girard , doyen y curé de Lorris*, rue Royale , 

MONT. DE-MARSAN en Gafcogne ^ ( fcné- 
chauffée de ) , ' 

M. de îa Porterie , curé de la paroîfle de Lin- 
coaac , rue de Madame. 

MONT FORT L'AMAURY, (bailliage de) 

M. Landriii , ctiré de Garaucière , rue St. Honore , 

M. de Champeanx , curé de Moncignj » aux gran^ 
des Ecuries , N®. i u 

MONTPELLIER ^ (fénéchauffée de) 
M. lëvèqoe de MoNicpetlier , avenue de Se. Cloud , 
N°.47. 
MONTRELUL-SUR-MER en Picardip , ( baiV 
liage de ) 
M. Rotin ,' curé de Verton , rue RoyaU , N». j %. 

MORLAI^ & SANNION, ( fénéchautRe de) 

M. 

MOULINS en Bourbonnois , ( fénéchauflTée de) 

M. Tridon > curé de Rongete»-, rue Royale , 

N^ 66. 
M. Aury,cùré miûSon^rue Neuve-Notre-Dame » 

' N*. 17. 

' c iij . 
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M. Laurent \ caré d'HuilIaax , rue dé , Contî j 
N^ II. 

NANGY-, ( bailliage de ) 

M, Tcvêque de Nancy , rueidcla Faroijfe \ N*^. 4r# 
M. Grégoire, curé d'Embermcfnil ', Bouleyarddc 
' la Reine, ^^. 20. 

NANTES, (^fén^chaufléede) 
M. Chevalier, refteur de Contais, rue Sainte'^ 

Elifabeth^ N^. 29. 
M.Moyon, reâeurdeSaiiit-André-dcsEaux, même 

demeuîe. 
M. Maifonneuve, refteur de Saint- Etienne- de- 
, Montluc, même demeure. 
M. Breton de Gauberc, rhéteur de Sûnt Similien, 

Cuppléstm t mêm^e demeure. 

NAVARRE. 
M. 

M. 

NEMDURS,( bailliage de) 

M. Thibaut , curé de Soupes , place DaupJwie , 
N^ II. 

NISMES & BEAUCAIRE, ( fcn échauffée de ) 

M. révcque d'Uzès , Boulevard de la Reine j 

N^ 5. ' 

M. Tévèque de Nifmes , au GrandrCommun. 
M. Benoît^ curé du %u Efprit> avenue de Se. Cloud , 

N^ 5. 
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M. Bonnet , curé de Villeforr , rmç du Chenil ^ 

NIVERNOIS & DONZIOIS, ( bailliage de ) 

M» Fougère , cure de St. Laurent de Nevers , rue 

Satory , pavillon le Ttllier. 
M. de la Renne , prieur , curé de Se. Martin de 

Nevers , rue St. Pierre ^ N^. i. 

; ORANGE , (principamc d' ) 

M. révèque d'Orange , avenue de Patis\ N*. 59. 
ORLÉANS, (baiUiage de) 

M. Blandin , curé de Se. Pierre le Puellier , avenue 

de St. Cloûdj N^ J7. 
M. Moutier, grand-chantre & chanoine d'Orléans j 

rueRoyale^^^. Q^o.' 
M. l'abbé de Chapt de Ràftignac , abbé de St. Mef- 

min 5 rue de l'Orangerie , hôtel Saumur^ N®. 5p. 

P AMIERS , comté de Foix , ( fénéchauirée de ) 
M. Font j chanoine-curé de l'églife collégiale de , 
Pamiers , rue dt Paris i N**. ^6. 

PARIS , (prévôté & vicôaicé de ) 
M. le Guen , curé d'Argenté. ni ,- rue des Peux 

Porter, îi"".!. 
Ad, Melon de Pradou^ prieur- curé de Sc.Germaîn- 

en-Laye , rue de Marly , N*. 4. 
M- Lancîen , évèque de Senez ^ rue de l'Orange^ 
rie, mai/on Du^uijjon,y N^ 17. 

c iv 
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M. de Coulnrier , abbé régutierde Notre Dame 

d*AbbecQurc prémonttc , maifon mercier ^ rue 

J^erthier. 

PARIS, (rille de) 
M. IWhevêque de Paris , à la paroijfe Notre- 

Dame. ^ 

M. Tâbbé de Moncefqaioa , agent-génc^al du clergé^ 

rue des Réfervoirs , N^. 26. 
TsA . l'abbé Chevreuil , chancelier de Téglifc de Paris , 

rue S te. Geneviève , N^. j, 
M. Gros , çùrc de St. Nicolas du Chardonner , ave- 

nue de St. Cload^ N**. '66. ^ • 

I>om Chevreufe ^ général de la congrégation de 

Sr. Maur , rue de Morttboron ^ N°* 14. 
M, Di^ouchel ^ f edeur de Tuniv.erfité , avenue de 

St. Cloud ,'N^. }o. 
M. le Gros ^ prévôt de St. Loii^s du Louvre , ave- 
nue de Paris , N^. 10. 
M. Tabbé de Bonnevalj chanoine de Téglife de 

Paris , avenue de Paris , N^. 60. 
M. Veytard , curé de St. Gcrvais , rue de tOran^ 

gerie j N^. 58. 

M. labbc de Barmond, confeiller au parlement de 
Paris , rue du vieux l^erfailles , N^ ^6. 

PERCHE, (baiHwge du) 
M. le François , curé du Mage , rue du Marchi^ 
iTeuf.W.^. 
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PÉRIGORD, ( fénèchauffée ae) 

M. 'a Porte 3 cure At Sr. Marnai d'HauceftirCj 

rue Sr. Honoré , N% 34- • 
M. Dtjfaut , archiprctre de Dagtan , mimt rf^- 



meure. 



ÇÊRONNE> ROYE & MONTDIDIER ,( bail- 
Kages de ) 

M. Tabbc Maury , prieur de Lions ; tmc de Paris ^ 

M. de la Place y cure j même demeure. 

PERPIGNAN , { vigucrie de ) RquIîîIIoB. • 

M. Tabbé de la Boiffiere , chanoine-vîcairc-gdnéral , 

rut St. Pierre , N^ 13, 
M. d*Agay j évêque de Perpignan , rut Satory , 

N». 34. . 

PLOERMEL , ( fénéchauffée de ) 
M. 

POITOD , {féaéchaullce de) • 

M. le Cefve, curé de Sainte-Ttiaize, rue Neuve- 
■ Notre-Dame , N°. 6. 

M. Dominique Dilion , cure du viecx Pouzangts, 
rue de Maurepas , N*^. i. 

M. Galar^, cuté de Poiré y rue Satory , N^. \%. 
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M. révèquç de Poitiers, rue des Réfervoirs , 

M. c}e' Surade , chanoine régulier de la epngrcgatioà 
de France , prieur de Plaifance ^ avenue de Paris , 
N*. 5 tf , on cai« tf^ /a rue de Vergennes. 

M • révcque de Luçon ^aux Grandes Ecuries. 

M. Jallet , curé de Clwigaé , rue Neuvc-^Notre^ 
< Damcy N^. ^. 

PONTHlEU , ( féxKchauflTée de ) 

M. Dupais, curé d'Ailly-le-Hauc-Clocher , rue 
Satory , N°. ai, 

PROVINS, (bailliage de) 

M. de ïa Rochefoucault , abbc de Preuilly y' rue du 
mfard, N^- 7. 

PUY-EN-VELAY , (fénéchauffée de) 

M. Privât , prieur & curé de Crapanne , rue des 
BonS'Enfans , N<*. 31. 

QUERCY , ( fénéchauffée du ) 

M. révcque de Cahors , avenue de Paris , N^ 4(J. 
M. Ayrolles , curé de Renfle vignes > rue Dauphine y 

M. ^Leymarye , curé de Se. Privât, rue de ^Oran^ 
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QUÎSNOY , ( le ) Hainault. : 

M. Renaut , curé de Preux-àu-Bois y rué du viiu» 

rerfaUIes\î{\ii. 
M • Barbocin , curé de Prouvy j même demeure^ 

QUIMPER,(diocèfeà) 

M. de Xeiïegnes de Roiaven , reâreur de PIogon« 
«es , rue des Bourdonnais ^ N^. 14. 

M. Guino, reâeur d'Hellîanc , même demeu:rc. 
M. Loedon de Komen ^ reâeur de Goarin » même 
demeure, 

QUIMPER , ( fénéchauffée do ) 

k ,.. . \ 

REIMS, (bailliage de) 

M. l'archevêque de Reims , au Château , pris 

opéra. 
M« la Goille de Lochefotuaîpe , dbâeut de Sbr- 
bonne ^ chanoine Se fénéchal de Téglife métro* 
. politaine de Reims , rue des Bourdonnois , 

RENNES^ 

M. Guillon , rcâeur de Marriguay Fer-Chaud j 

rue de Paris , N*. 55. 
M. Vaneau , refteur d'Orgères , même demeure. 
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M. Honaalt, réa<jiir.do)ren de billet^ mime de- 
meurt. 

RHODEZ,(fônéchauiréede) 
M. révèque de Rhodet , «« Si. Francis . N». ^ 

RIVIERE. VERDUN , GAURE , LÉONÀC & 
MARESTAING , ( pays & jugerie de ) 

M. révêqae dé Montaubaq , ruedcNoaUUs , N'. 4. 

LA ROCHELLE ,( fénécBaufTée de ) 
M. Pinneliere, dofteur en Théologie , curé de 
la ville & paroifle deSt, Martin, ifle de Ré, 
nie Satory , m», i8. 

, ROUEN, (baHIiage de) 

M. le cardinal de la Rochefoùcauli , rat St. Ho- 
-«b«',N'j5. ,. 

M. le Bran , curé de Lyons-Ia-Forct , au ChenîU 
M. l'abb» de Grien , prieur-comwandataire de 

St. Himer , rue de la Paroijfe , N". 6p. 
M. le prieur, clauftral de l'abbaye de.St. Oaen , nve- 

nue de Paris , N°. tf 7. 

SAINTONGE , ( fénéchaaflfée de Saintes) 

M. Labroufle de Beaotegard , prieur-curé d« Chàm- 

pagoblle , rue Se. Honore ^ N°. 54. 
M. de la Rochefoucaalt , cvêque de Saintes , rue 

Btyale , N<'. 40. 
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SAINT. JEAN DÀNGELY, (fcnéchauffécde) 
M. Landreau , prieur de Moragne , r«^ iSr. Honoré, 

SÂINT-BRIEUX, ( fénéchaaflée de ) 
M. Ruelle , car^ de Lou(le»c> ru« <^ Chantiers , 

M. Hinganc , cuté d'Andel j mé/ne demeufa 
SAINT-FLOUR , ( bailliage de ) 

M. révêque de St. Flout , rue ie% Tournelles , 

N®. io. 
M, Bigot de Vernièrw , curé de % Flout , rue 

Ma\dre»W. 5. 
M. l'Olliet . cuté d'Aucillac, rue Royale, N*. 7. 

. ^AINT-MALO, (diocèfe de) 
M. Rathier , reâear de Btoons » rue. de rOrange- 

rie , N". 49. 
M,. Allain , ie6teur de Joflclin , rue Dauphîne , 

N°. XI. 
SAINT-PlERRE-LE-MOUSnER, (bailliage de ) 
M. Tabbc de Damas, doyen de la cathédrale de 

Nevers , aux Ecuries et Roi. 

$AlNT-QtJ ENTIN , ( baillUge de ) 
M. MaioUes , cuté de St. Jean de St. Quentin , 
rue de Maurepas , N". x8. 
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SARGUEMINES ,( bailliage 'de ) 

M.Vetdet, cutéde Vinttange, houltvaride la Rune, 

' M». II. 

M. Colfoh ,'curé de Nitting, mêitte iemeure, 

SAUMUK , ( fcnéchaulTée de ; 

M. Memard , caté d'Aubigné, aytnuedc.St. Qokit 

SEDAN, (bailliage de) 
M. Fleury j cuté d'Ige , boulevard de lA Reine , 

N". j6. , : ■ , 

SÈNLIS , ( bailliage de ) 

AI. A/Ta^Heu , curé de Cergy , rue des Bourdonnais , 
N^ 5^;' - -■ • ••' 

SENS & VILLENEUVÉ-IE-ROÎ, ( bailliage de ) 

M. Coflçi > CHté de FoifTy ., rue de Conty , mai^fon 
Dùplecx, 

. SEZANNE , ( baîirâage -de ) ; 

M. Hur«Blt i caiéde Broyés, r«e St. Louis , N*. 37. 

SOISSONS,( bailliage de) 

M. de Lettre , curé de Berni - Rivière , rue de 
Mornl)oron,H'>. 8, 
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SOUI-Ey(pays^) 

M. 

Al 

STRASBOURG, (ville de) 

M. • 

TOUL, { Trois Evêchés) 
M. Baftiea, cutc de Xeuîlly ^ rue éUs Bourdonnois^ 

TOULON , ( fénéchauffée de ) 
M. Rigonard , curé , rue de Montboron , N^« 1 1« 
M. Moncjalan , curé de Barjols , rue de Savoye. 

TOULOUSE, ( premicce fénéchatiflee de Laji- 

gucdoc). 
M« TaTchevêqae de To\x\o\xk, avenue de St. Qoud^ 

M. Chabanectes j curé de St. Michel , parpide de 

Touloyfe , rue de' Paris , N^ i6. 
M. Gauflerand , curé de Rivicre-en-AIbigeoîs^ 

rue Dauphine , N», 1 4. 
M, Pouch , curé- de Mazamet, rue de Paris, N^ ï6. 
' T0URA1NE,( bailliage de) 

M. Guepîn ^ curé de Se. Pierre-des-C orps-de-Tours, 

riue de la Paroilfe , Nol 45, 
! M. Carrier , curé de la Ville-aux-Dames^ iw/»^ 

demeufe» 
Dom Eftaing, prieur de Marmouriers, rue des 

Fïeux Coches , N°. 6. 
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M. rarchevcque de Tours. 

TREGUIER.cdioccfede 

M. Lucas ^ reâeur du Minirry-PIoutan > rue de 

rOrangerie , No. 49. 
,M. de Launay > chanoine-pcémoncré j prieur de 

Plouagac » reâear , même demeure. 
TREVOUX , ( fénéchaaffée de 
M« Lourmeaii- Dupont , curé de Saine Didier de 

Vâlleûs , rue de Conti , N^ 1 1 

TRO TES , ( fénéchauffé de ) . 

M. Dubois , archîprctre & curé de St. Magdc- 
, "îeine , rue d'Anjou , N^ 29. 
M..^Viochpc , doyen & curé de Maligny , mêpîe 
demeure. 

USTARITZ , pays des BaJTques^ (bailliage de 

-M. Tabbé de St. Efleve ^ cure de Cibours , rue 
St. Pierre ^N"". 5. 

V ALENCIENNES , ( villjî de ) 

VALLÉES SOUS^GUYENNE , { les quatre ) 
-M. 
VANNES , AUVRAr & RHUYS , ( fé^^é- 

chauffées de ) 
M. Gabriel , refteurdeGueftembert^m^f Jtf/*0/tf/t- 
gerie , H\ 52. 

M. Guégau^ 
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M. Guégan , redeur de Pontivy , mime demeure. 
M, Loaifel , recteur de Redon , même demeure. . 

VENDOME, (bailliage de) 

M. Bodineau , curé à Vendôme , boulevard de U 
Reine, N^ 25. 

VERDUN , trois çvèchés , (bailliage de) 

M. Coder, chanoine & archidiacre de leglife de 
Verdun , vicaire gênerai , vice-oflîcial & fyndic 
du diocèfe , rue des Tournelies , I^**. 4. 

VEKMANDOIS , ( bailliage de ) 

M. Tcvcque de Laon , au Château. . 
M. Ogre , curé , rue Royale , N^. 6 y 
M. Tabbc Giberc , curé de Se. Martin de Noyon , 
même demeure. . ^ 

VILLEFRANCHE DE.ROUERGUE , ( féné- 
chauflée de)' 

M. l'abbé de Villaret, vicaire générale deRhodez^ 

rue Manière , N°. 4. 
M. l'abbé Malrieux , prieur-curé , rue de VOran^ 

gerîe , N^. 25. 

VILLENEUVE-DÊ BERG, en Vivarais, ( féné- 
chauiTée de) 

M. révcque de Viviers, avenue de Paris , N''. 60. 
M. Chouvec , curé de Chômeras^ r^^ St. Louis y 
No. 9. , 
Tome I. à 
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VILLERS CQTTÇBETS, (bailliage d«) 

M. de Vai'elles , curé de MaroUes , rue Ste. ElifA- 
beth fl^^^n. 

VITRY-LE-FRANÇOIS , ( bailliage de) 

M. Dumonc , curé de Villers devant le Thoyrs i 
rue de Moncboron ^ N^ i2. 
f y ^-) M. Brouillée , curé d'Avife , rue it Clagny ; 
N^ 8. 
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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 



Il nc& donné à aucune înflitution focialt 
de demeurer inalc(^rable au milieu des ré- 
volutions que fonc éclore Aicceflivement 
les paâions humaines y rinflabilicé naturelle ' 

des cbo4e$ > & k cours des liècles. 

Treize cens. ans fe font écoulés depuis 
Tépoque , où Ciovis vînt , les armes à la 
main ^ anéantir la puiiïance des Céfàrs dans 
les Gaules^ & poler , fur Its débris de leur 
empire , les fondemens de la monarchie 
françoife^ Mais combien , dans ce long et 
pace de fiècles ^ cette vafte & antique mo- . 

nàfchie n'a-t-elle pas fubi de changemens ^^^li 
dans^ fa forme "dans^fes loix , dans fes ufa- •^ 

ges 5 dans fa puiJO^nce ôt dans fon étendue 1 
Que d'alternatifs de fplendeuil& d'obfcu- 
rité , de foibleffe & de force >. djpnthou- 
fiafme &. de découragement^ ^TagelTe 6c 
d'i mpr-udeace^ d'agitation ôc de repos^ de 
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foumîffion au trône & d'attentats contre 
la puiflance publique ! 

Parcourez les faftes de Tempîre françoîsj 
fuivez le fil de fon hiftoire, depuis Giovis 
jufqu'à nos jours , vous verrez à' la vérité , 
la monarchie triompher des revers ôc du 
temps , réfifter aux ennemis du dehors , 
aux orages que Tambition n'a ceffé d'exci- 
ser dans fon fein , & s'affermir au milieu 
même de la lutte interminable des grands 
& du roi y de Tariflocratie & du peupjç. 

A Tanarchie féodale qui dépouilla le 
fceptre de fes jufteç prérogatives , envahit 
tous les droits , & , ne hiflant au peuple 
que Tefclavage & la misère , s'appropria 
jufqu^aux élémens , vous^ verrez fuccéder 
peu à peu un gouvernement plus profpère 
& mieux ordonné ; vous rencontrerez des 
rois bienfaifans qui brifent les chaînes de la 
nation & la rappellent à la vie civile ; des 
règnes vigoureux qui rélèvent à la hauceur 
du caracière de l'es auguftes fouverains ; 
des règnes foibles qui en obfcurciffenc la 
gloire ; la politique du trône, tpur-à-tour 
franche & pure , tortueufe & perfide^ des 
adminiftrations , tantôt douces & juftes , 
tantôt févères & ombrageufes : mais jamais 
vous ne verrez la monarchie femblable à 
elle-même pendant la durée d'un fîècie en- 



Digitized by 



Google 



PRÉLIMINAIRE. liîj 

tîer. Jamais yous^ ne verrez le gouverne- 
ment afTis fur des bafes confiantes & dé- 
terminées , point de loix qui fixent avec 
précifion les rapports. du roi à la nation, 
de la nation au roi ; point de pouvoirs fa- 
gemçnt ordonnés entre eux y point de 
droits netteîîient définis , & par confé- 
tjuent , point de conftitution. 
^,- Perfonne n'ignore les efforts qu^on ^ 
tenté dé nos jours pour prouver que dès 
fon origine la nation françoife . eut une 
çonftitution & pour, en déterminer les fon- 
démens & le çafa£tère; jnais queft-il re- 
faite de tant & de fi profondes recherches ? 
De tous les fyftêmes que Térudition a en- 
fantés fur cette matière y en eft il un feul 
* qui. préfente à l'efprit du ledeur impartial 
putfe chpfe que desconje£lures labotieufes 
& des raifons de douter ? 
^. Avec de vieux diplômes qu'on difsèque 
& dont on abufe , des faits qu*on range 
dans un- ordre fyftématique ', des paflages 
qu'on mutile, des textes qu'on fépare pu 
qu'on rapproche & qu'on interprête arbi- 
trairement , on parvient à faire dire à ThiA 
toîre ce qu'elle ne dit pas , à rendre fon » 
térrtoîgnage fufpeâ: ou infignifiant ^ on va 
jufqu'à donner a fon filence même des in* 
tentions, & chaque auteur finit par y trou- 
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vçr précîf^ment ce qu'il s'écoîc propofé cfy 
découvrir. 

Combien aa-t-on pas abufé fur-tout de 
quelques lignes tracées par l'immortel écrî* 
vain qui , trois cens ans avant Clovis j pei- 
gnit à Rome les moeurs des germiains de 
fon temps ! Le comte de Boulaînvilliers y 
trouve la dépendance du çrône, la fouve- 
raineté de la nobleffe & refclavage du peu- 
ple , établis de la manière la moins équi- 
voque ; Mably s'en fert à fon tour pour 
prouver que notre gouvernement fut dès 
Ion origine ^ & qu'il a dû refter toujours 
démocratique; fon penchant républicain y 
découvre un peuple roi & la royauté pa- 
rée d'un vain titre & bornée à de ftériles 
honneurs. Enfin , Montefquieu y voit le 
germe de thifioire de la première race de 
nos rois : il. y voit même tout le plan d*ad- 
mîniftratidn adopté fur la fin du fiècle der- 
nier par les riverains de la Tamife : à fes 
yeux prévenus , des chevaux ;de bataille , 
àcs armes , des repas fe transforment en 
fitù , & il reconnoît tous les caradtères 
d*une nobleffe tranfmîfïîble & d'une vaffa- 
fité inconteftable dans le même texte ^ ou 
Mably n'appercoit que des diftinâions fu- 
gitives & des hommages rendus à* un gé* 
héral couronné, par des courtifans avidcg 
6c ambitieux. 
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Parmi tàrtt de contrài-iàés , ri'éft-Il pis 
évident que i:jbànd ort voit fdrtit dé def^ 
ibuS les ruines lavantes dbh iSritlqiiés mo- 
nùhîiehs de nottë hîfedirë , tantôt linè mo- 
narchit héréditaire éc abfdluë , taritôt une 
ariftohratiè , préfidée par urt général élec- 
tif, tantôt enfin uhe démocràïii cortibinée 
avec tout Fart des Solons , on doit con- 
clure cjue dans chdqliè fyÔême , lés faits Ôfc 
Jes téxteê ont été forcés d'obéir à là niain 
& de fe plier i\x génie de ratchitéfité qui, 
vowi détèrmîriër lâ forme dé rédiflcè , à 
pîén plus èonfiilté {t% ôf ^jugés hç fôri pen- 
chant que firréfragâSlè viiii^ (i). 

Ce né fut fii d^aprè^ le^ moeurs des an- 
ciens" Sîcambres , ni fur des principes dé 
Êrrèrtfâifànce ou de jùfticé que Tambitieux 
Clovfs réglst Texèrc/cé ,de fon autorité. 
Porté I, tous les extrén^es pai^ fon câfa£ïère 
f^rôcte, nfiâîcré abfolû de f^s barbares fot- 



(i) Je dcmanderois volontiers à tous ces Auteurs, 8k 
fur-tout aux partifans de Tabbé de Mably, ce qu*ifs 
répohdroient à un rêveur qui , fondé fur le paffage oà 
Tacite rious appuend que les Germains n*avpîent poin( 
de villes , prétendroit que Clovis & fcs foldat's durent ^ 
à leur entrée dans las Gaules, détruire toutes celles 
qîTîIs y rencontrèrent, & cTéfendre, par xxïitXol confiitli^ 
ùonnelU , d'en rebâtir jamais «icivne, ■ \ • 

à iv 
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dacsi qui ne refpîroient, comme luij que 
la guerre & le pillage , craint des gaulois 
dont il tenoît la fortune & la vie dans fes 
redoutables mains , flatté par un clergé 
nombreux & puiffant qu'il enrichiflbit & 
qu'il trouva difpofé à légitimer , au nom 
du ciel , tous les excès de fon derpotifme 
naiflTant, fa politique n'eut befoin que de 
fe prêter aux cîrconftances pour étendre 
fon pouvoir & pour tout ofer avec impu- 
nité. S'il fe crut obligé , à l'entrée de fa 
carrière (i) ,'de diflîmuler une fois> quelle 
éclatante vengeance ne tîra-t-il pas bientôt 
après de l'outrage qu'il prétendit avoir re- 
çu. ? Craignît -il de verfer , de fa propre 
.main , en préfence de fon armée , le fang 
même de fes proches , quand leur mafTa^ 
cre put fervir a fon aggrandiflement ? 

Il conferva aux gaulois Tufage de leur 
code & leurs tribunaux : aux cités , leur 
admîniftration municipale , à tous fes fu- 
jets , le droit ineftimable d'être jugés par 
leurs pairs ; chaque canton , chaque ville , 
chaque province eut fon plaid , reflbrtîf- 
fant au plaid royal ; chaque plaid particu- 
lier étoit préfidé par un magiftrat militaire 
nommé par le roi , & toujours amovible à 

(i) Hiftoire du V^^t 4e Soîflbns. 
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fon ^ré , & compofé de juges que le peu- 
ple choîfiffoit librement ,& qu'il pouvoît 
auflî deftituer > quand leur conduite trahîf- 
Toit fon attente. Du refté > chacun eut h 
liberté de vivre à fon cHoîx fous la loi des 
vaincus , ou de fe ranger fous celle des 
vainqueurs ; politique adroite , qui tendoic 
vifiblement à faire difparoître la différence 
quje les loix faliques mettoicnt entre les 
deux peuples. 

Vainement prétendroît-on que la tenue 
des champs de Mars dût mettre un frein 
à J'autorité de Clovîs & Tenchaîner par des 
loix conftîtutionnelles^ Pour rendre cette 
hypothèfe plaufible , fuffit-il d'en alléguer 
la poffibilîté ?. Ne faudroit-il pas au con- 
traire , pour lui donner, du poids , Tappuyet 
au moins fur quelque ftStut \ ïnconcefta* 
blement émané de ces prétendues aflem- 
felées légiflatiyes ? Quand les faits parlent 
Ç\ haut , de frivoles ccnjeûures peuvent- 
elles en étouffer le témoignage ? 

A la mort des Rois , ne voyons-nous 
pas leurs^ enfans partager le royaume en- 
tr'eux ,. comme des co-hérîtîeTs partage- 
roient un domaine champêtre ? La nation 
n'eft ni affemblée , ni confultée fur ces 
partages. Elle n'eft ni affemblée, ni con- 
Aïkée même fur \t% régences* Paffive > 
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étrangère à tout , èllfe tl^êft dânS la màîti 
de fés rois qufe rinftrdméhc de ieUfs def- 
feîns ; tnodiftant fanS cèffe fon génie & 
fon cafâdèfe , faivanc que lé jnonartjùè 
déployé dans Ton adnlitiiiîrâtîon •pliiS du 
inoins de vigueuf , plus du moins d^ha- 
bileté : & cepetîdsdit on n'a p^$ craint d'hd- 
iiofer ce ballotagë palitîcfcie dû beau norfi 
de coriftitutlon ! Ôt ï'ôtt ofe encore noits 
préfenter ce defpotifme militaire & verfâ- 
rîFe des premiers Méroviftgieris , cornme 
fan modèle à fuivrè daflS tooS les fiècles ! 

L*horrîble fuppliçe d*une réîné o£togé- 
liaîfé (i) fei^t d'époqfue à un nouvel ofdré 
âe chofeJ. Las d'une dépénd^lnce trop ab- 
fofué , \6S gtands ca1>alenc ; ifs profitent . 
des fairtesf du fils de Trédégohde , de ïà 
fnoHëffe de fon Arccefleur , 6c d'une longue 
fuite de mînonfés , pouf rendre leuf deft 
tîrution moins arbitraire. La digrfit^ dé 
marre dû palais devient pefp^tuelle , et 
tientot les defcendansdu vieux fepîn s*efi 
ôffurent l'hérédité; Obfcurcie depuis long- 

Ti) Clotaîrc H, a^^rès avoir maffâcré les petits^-fils dfi 
Srunehaut^ fit traîner cette Reine à la queue d'un cheval 
indompté 5 c'eft fous fôn règne qu'on voit l^s maires du 
palais jetter les fondemens de leur indépendance,- & 
èommehccr à éhnnlet ceux du trône» 
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temps , la royauté s'éclipfe . fans retour, 
devant le génie audacieux de Charles 
Martel; Tafcendant de fa fortune , la fu^ 
périofitédc fcs ulcns^ Téclat de fes triom- 
phes, tout concourt à le rendre plus indé- 
pendant que ne le furetât jamais les rois , 
& la nation en voulant foulever fes fers ^ 
n*a fait que changer de defpoce. 

Des vues plus profondes , une politique 
plu|; adroite 5 une.adminillratton plus jufte 
& mieux réglée , ouvrent enfin à Pépin les 
barrières d'un trône où il paroîtque Charlei 
Martel dédaigna de monter ; & le der-- 
nier rêjetf on de la race de Clovis , le iUc- 
cefTeur & rhéritîer de vingt rois , fe vok 
contraîtft d'aller éteindre leur nom fie én- 
ièvelîr fa. malheureufe deÂinée dans Von^ 
bre dTuri cîoître. 

L'ttfurpateur Pépin gouverna fes fujetf 
en monarque veçtueux ; h prudence & 
fa modératian égalèrent fa haute valeur ; 
& après on règntf de treize ans y il laifFa 
à Charlemagne une gloire plus pure à re** 
ctteillir > avec un trône cimenté par tout 
ce qûc la religion 6c la foi ptrblique poit* 
voient offrir de plus refpeôable fie de plus 

Uéloge de Charlemagne cft par tout f 
foa txQxa eâkcedans l'hiftofise coosles nomâ 
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• 

les plus gîorîeùx , & répand fur fa dtnaftie 
un éclat que la décadence rapide & la chute 
épouvantable de fa maffon n'ont pu lui ra- 
'Vir ; en parcourant les landes de nos feftes , 
DU cherche fon règne comme le voyageur 
abbatu cherchoit l'ombrage & la fraîcheur 
des avenues du temple de Jupiter Amman , 
au milieu des mers de fable & des déferts 
brûlahs dont- il étoît environné. 
' A la valeur brillante .à l'incomparable 
aûivité de fon ayeul, à la politique fage 
& modérée de fon père , Charlemagne 
joignît une capacité immenfe , des lumières 
prodigîeufes pour fbn iiètle & des vertus 
publiques qui n^appartinrént qu'à lui. 
- Ses ancêtres av oient fait revivre lesaP- 
femblées nationales, pour fervir de dégrés 
à leur élévation & d'appui à leur defpo- 
tîfme, Charlemagne conçut le magnanime' 
deiTeîn de les faire fervir à la reftauration 
de l'état. Il réprima par fon autorité la li- 
cence des' grands & Tambîtieufe cupidité 
du clergé; il refpeda les droits du peuple, 
& fubf^itua à la liberté qu'il avoit con- 
fervée de vivre à fon choix fous les loix 
romaines ou fous les loix barbares, le pri- 
vilège lolemnel d'appuyer de fon cohfen- 
.tement Tobéiflance prefcrite par les capi* 
tulaires.Une foumiflionmotivée*pric la place 
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de l'aveugle foumiflîon que les premiers 
rois & les derniers maires du palais avoient 
exigé fous la dmaftie précédente. L'uni* 
formité des loix fut établie: Un même code 
régna fur toute la France; la diftribution 
de la juftice eut des règles fixes ^ & l'œil 
infatigable du (buverain en éclaira l'admi- 
niûration dans toute l'étendue de Ton vaâe 
empire. Par le miniftère de fes envoyés , 
il connut ^ réforma ou prévint tous les 
abus. Les magiftrats qu'il invellit d'une 
portion de fa puiiTance^ n'obtinrent de lui 
qu'une dignité amovible , le peuple con«> 
tînua de nommer fes juges ^ & nit auto- 
rifé à les deftituer en cas de prévarications ; 
tout le refte fe fit au nom de Charlemagne 
6c par lui : lui feul fut grand & puif»nc 
au milieu d'une nation qu'il combloit de 
gloire , & dont il étoit adoré ; feul il fit 
mouvoir tous les refiprtsdu gouvernement; 
feul il infpira les loix que la nation parut 
créer à l'ombre de foh trône; les évêques^ 
les grands & ie peuple ne furent que les 
organes de fa fagefie ôc les interprètes de 
fçs hautes penfées. 

En réglant tous les détails de l'admî- 
nîftration avec tant de prudence & de force , 
Charlemagne oublia d'affermir la puif- 
(ànce* publique fur une bafe inébraulable. 
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Il faUoit f par une loi fondamentale > Sxek 
Pordre de U fucceilion au trône f rendre 
inviolable Fautorké fouveratne > fie prof* 
erire à jamais le partage de la monarchie^ 
Il falloic déclarer^ par une loi folemnjeile» 
que tous les pouvoirs n'exîftant que pout 
l'iatérèc commun^ cee inférée s'oppofe à 
leur aliénabilicé ; & que tous les ofibces 
qui ne font que des émanations du * pou^ 
voir fuprèflae , doivent reAei: éternelle*^ 
ment dépendans de la main qui en confère 
le titre ^ & de la nation qui en trft la 
feurc^ y àt dont k liberté devient tôt ou 
fard la proie desi nsagiftratutes hàréditairesv 
Quelles effra^^akleÂ calamii^s ^ ce petit 
nombre de loix conftitutives eun épargné 
aux généf ation^^ fulvantes l 
^ Autant b main de Chademagne avott 
ponté hé fceptre* avec éclat ^ autant foa 
pudlkaimeiuccefieur parut aiï^deilous d'uA 
A sedoutable fardeau. Peut-on n être pas 
faifi dela^plus profonde indignation y quand 
on voit ce Prince Ê^ibie & iuperfticieux ^ 
prisonnier dû fes coupables enfans y trahi 
par fon armée , dépofé par quelques pon- 
tifes inftièles > & condamné à dépouiller 
la pourpre impériale pour fe revêtir au 
ped: des autels ^ du (ac des pénitent f 
Moin& aiûH peut-être:^^ mais, auffi foible 
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^V^^ tftjiheurçux , ÇharWs le CfaauvA 
qft contrainç de foufcrUe à Théréclîté de« 
otUces 3 demandté ^ grands cris par une^ 
magiftrature indocile & armée. .Av«ç U 
portion 4u patrimplnç national^ auachée' 
a ççs offices > l'irxiprudeat» empereijr . ^lièa© 
îufqvi aux drpj^s du fcepuç |, ôf ce pfen^ier- 
pas vers l'anarchie , devient le germie 4^ 
1^ tyra^iç féodalie & le premier ^tv^^a 
des cha^açs bonteufes doi^ le peuple V9 
êwç bientôt vniverfellement a,cc»bl^* 

Je yojuuirois pou^ruivre ; m^is mo^ çeil. 
épouvanté n^appçrijoit plus qu^ ^éfa^fQ 
& çopjû^Cion. A. des règnes foi^e^ (kç^ 
cèdent des règnes plus fôibles ençpi^e* La 
ippo^cchié ie défn^ml;)!^ ; touce$ les loix 
(o^t renverÇ^esi ; cous lest droits confbndusi 
plus de, ]\fi^içQ ; plus d^y''^ P^^^ *^ foible; 
plus d*inféî*^t public ; plus de pacrie. Li^ 
lein dp la France fe hérifle de châteaiyi.x , 
reçaires nj^ijaiçans de i^s impitoyablefii op- 
preO^eursu Le flaml^çî^yj des açfô achève Q^ 
s^éteindi;ç. A Tignpraflçe fe Jqînt la fu.- 
perifticion , fa compagne éternelle ; le ^rônQ 
chancelé & s'aÇaiffq i l^ fçeptrç de.^, roî« 
n'eft pluSi dans leur rpain qu un, figne mé*, 
grifé de Iqur puiflfance évànouîe,^ & la nar?. 
tion frajç^péedes m^mçs çoups.que Croyan- 
te ^riç m'offre pi ijs que le fpe^apljç^ cj4chi'«; 
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fânc d'un peuple avili j d'un peuple que 
îa violence a plongé dans les fers , & qui 
fenible ne tenir déformais à Thumanité que 
par l'excès de fon infor-tune. 

^ Détournons nos regards affligés de ce 
tableau hideux & révoltant ; périfle le fou- 
venir de ces jours d'opprobre & d'anar-» 
chie! 

» La poftérîté de Charlemagne lutte en 
vain contre fa deflinéc. Dépouillée de 
toutes fts grandeurs , ne poiTèdant plus 
de rimmenfe héritage de fes ancêtres qu'une 
feule ville avec fon territoire^ elle va s'é- 
teindre & faire place à une dinaftie plus 
heureufe, 

• Après avoir chancelé long-temps fur la 
tête des derniers Carlovingiens , la cou- 
ronne fe fixé enfin fur celle du plus puif- 
iànt de leurs vaffaux. Hugues Capet fe fait 
donner le titre de roi ; titre alors ftérile , 
. & qui n'aura de réalité que lorfque fes au- 
"^uftes defcendans auront recréé un peuple 
& rétabli l'humanité dans les droits na- 
turels. 

L'âriftocratîe féodale avoît jette des ra- 
x:înes trop profondes & trop étendues pour 
être facile à renveifer. L'anarchie avoic 
ouvert la porte à tant d'horreurs & con- 
facré tant a afbusj la fuperfiition & Tligno- 

rance 
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rance de ces temps défaftreux^avoienc ac** 
crédité tant de préjugés honteux & fu« 
Aeftes ; les premières notions de la juftic9 
& du droit public 9 étoienc fi étrangères 
à ces fiècles barbares , que le retour aux. 
premiers élémens de Tordre focial & d'une 
police plus raifonnable & plus humaine ^ 
fut une efpèce de prodige. 

Le titre de roi refufé a abord à Hugues 
par quelques feigneurs , n'eft bientôt plus 
conteftéà Tes deicendans. Les ariftocrates^ 
divifés entr'eux y a'aifoibltflent & coniu* 
ment refpeâivement leurs forces^ tandis 
que le trône cimente fa puifîance^ par une 
politique aâive & vigilante, & par des 
fuccès non-interrompus. Une fuperftition 
nouvelle entraine une partie des grands à 
la conquête de la Paleftine; ils comment 
cent à pefer avec moins de force fur le 
iceptre; enRn Louis le; Gros entrevoit dantf 
le concours de ces circonllances favorable» 
la poffibilité de rompre les fers du peuple , 
ôc de rappeller les communes à la liberté. 
PluHeurs cités font affranchies, & rentrent 
daasi les droits de Talliance naturelle qui 
doit régner à famais entre les rois Se le 
peuple y pour leur bonhçur commun. 

Cette vafïe cntreprife de revivifier le 
peuples aux rayon» dé la iibercé > ce fu^ 
Tomt I. e 
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bjîmedèi&in de régriôt fur une nation qô'orf 
di rappelMe à la :vie.jciV'ilc , comme la prô- 
yidence règne iur TiK^ivers qu^ellct a rîïé 
du n^ant,; &t dalTedir.fe mcmaFchîc fiir lé 
doubîe fondement ^'un bienfait qui ^dois 
fe icyiDUveUer à chaque génération y ÔC 
^'un retour, de recônilciffîfece qui ne Su- 
roît périr ; ce grand ^ .généreux dtîffeia* 
wne fôîs conçu , donne infenfiblement à 
tQute Ja France une face nouvelle.- Des; 
çbfiacles le.travfcrfent, des revers rimer- 
rompeiit , des fautes en terardenc Faccom-' 
pliffementr nni&tou^cmrspréfent à rerpric^ 
de. nos rois,toujo^^sfcbe^à.ldu^cœu^,rl s'a- 
xhève. enfin dans le coUrsde fix^règnes*- 
i . Cependjant les réunions commenceiit y 
peutàrpeu la monarchieiraffemble fes niem-; 
bres <^pars ; les pouvoite rentrent avec eux 
dans lamain.deS roisv; l'autorité légiflativc 
eft recréée par Saint- Louis; fous ce grand' 
fy. ftge Monarque ,. icsg-uerres psnicuïièf es' 
jÇontt interdites; le combat judiciaire eft 
gbpiiî.tQUt: obéit de proche en. proche à la 
biçfl6iifanteénergiedefonfceptre;rordrere'^ 
i]iak; îes.juitices particulières font rappellées 
à leet fouBce.par l'établiffenient du droit de 
reffqrt^ia jurifdiûîon'ecciéfiaftique^ fc ren-; 
terme dan^ des bornes plus 4:ircon|critô&, 
%5S*P^^.f*?9v^^ .fpî'PP^ôftÇ^à^flpchir. fous; 
i autorité qui eu fappe les fondemçrvi'Ktpuc' 
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le royaume" €6fîn fe rapproche de cette 
uiiké de pouvoir qui en fait la forçç & ea 
affure la glôifô & le repos. 

-Avec Tordre' public & h, liberté', on 
vît le commerce renaître & ' développbf ' 
dans le corps- polidtjiie tes principes vivK 
fians. Quelques arts utiles reparurent. Des' 
découvert es: importantes hanorèrcnr mêrtie 
ce^ fiècles encore groffiers. Lies moeurs sV^ 
doucîrent,' îïîalgriéMes guerres fanglantes 
&les longs' déjfaftres qui affligèrent les rè* 
gnes des ppeoiiérs Valois. Les' progrès dp' 
la civilifationl/ d^abord peii fenfibîes, mais' 
oroiflans de pur' en jour^ firent éclore d« 
nouveaux be^in^^ qui hâcèrenr le' réveil- 
de i'induftrîé'^-enlui demandant fans ceflTç' 
de nouvelles jouiiïancçs. Totjt changeoît ; 
tout faifoît préfagèï des changem'ens em^ 
core plu« cônfidérables, . ^ 

• L'efprit humain fe »reflentit -à fan tovf 
de rimpulfion donnée. à rinduïlriè. (Do- né*-; 
toit pas eneorecnîérat de fecouer les chaînes - 
de rignorarice; mais ort comfneneoîc à en' 
fentir la honte & h poids, EhfinParc d'im^'' 
primer fut découvert ^ & fembla dobrrer^- 
des aîies au g^nife en le répdrtarit'tèut'â» 
coup ■■ au milieu des lumières dé là 'lavante' 
antiquité. Veïs Je même temps ri'uragé dç" 
la bouffole 1-^ -confia- 1. des- ^^ns^-itidu^ 
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t(ieu(es f ouvrit Punivers à h navigation* 
Des Boites parties de l'embouchure du 
Tage allèrent étonner les rivés du Gange 
tf Tes contrées foumifes au culte d^ Bfc-- 
tua 9 tandis que Tintrépide audace de 
Colomb donnoit un nouveau monde à 
Taocien^ 

Ce prodige de Tinduâ^îe humaine > cette 
conquête de Thomme fur la nature > éyè-* 
n/ement qui n'arrivera plus dan^ la fiûte 
dw (lècles > imprima à TÉiirope entière une 
fecoulTe profonde iSc durable > qui ranima 
d'un nouvel cSpm. La majefté de la niiture 
su^andie éleva les idées ; des paffions 
fwaa^ttes s'allumèrent devant des objets 
cuii paiToient de (i loin les illufions même que 
1 imagination auroit pu fi; former jufqu'a- 
lois« La fphère des connoiflances humaines 
parut s'étendre à l'infini ; tous les talens* 
refleurirent à la fois. Les arts (è ranimè- 
rent ^ l'induftrie déploya, de nouvelles 
branches ^ 3c. accrut fa tige féconde de 
toutes les découvertes dont l'empire des 
fcience^ de du génie ne ceiToit de s'en*- 
richir. 

Sortie avec tant d'éclat & de bonheur 
du, ceicle étroit d^ (bri ignorance ^ PEu- 
rppe changea de face. Avec le fecours 
deA ai:;s réunis, ^. per&^nnés. l'un pat 
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j-autre & piiés à de tiouveaùk Ufages ^ 
avecles tréfors durfouveau monde; areb 
toutts les forces de la nature ^ eile étendit , 
ion influence & f^ dotninatîon jufqu^atix 
tttrémkés de Tunivers , & fe rendît 1 ar- 
Jbitfe & le lien des deuJc mondes. D'un 

eà Taiitre Tes pavillons parcoururent 
mets en fouveraihs ; le commerce 
porta dans tous les climats fon aâivité 
vinfiante ^ & (es intérêts devinrent ceuic 
du tnonde entier» 

Autnilieudeces progrès immenfes d& 
arts & de la raifon^ la fcience de la légifla- 
timi refta toujours en arrière. Tout avoit 
changé , tout s'étoit élevé , tout étoit 
nouveau amour d^elle , fans qu elle fon«- 
geât a réformer fes premiers plans ^ à 
leur imprimer un caraaère plus noble ^ fie 
à leur donner une bafe dont détendue f&t 
propoitionàée à la hauteur où les cit^ 
confiances exigeoienc que Tédifice flQtt 
pOTté. 

Le peu de fruit que la France a- retiré 
julqu'à nos jours dé la tenue des états-^ 
. généraux ) ne doit pas nous empêcher de 
payer à la mémoire de Philippe le Bel le 
tribut de reconnoiOfance que nous lui dé-' 
vons ^ pour avoir ouvert aux communes 
IWttée suz aiTeoublées nationales. 

e iij 
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Aprtqs lui:, ;on ne và'it de règne crt tégrië 
.que des loix jf^iciécs^- pour là ^plupart par 
les intéf êcs. 4u monlevit y cm àrrachées^ à 
Ja foiblefïe des rois par- la:, tyrannie des 
pjféjugésndeîleur/ièclé^'Le tëgiine féodsrl 
ëtoîjc ab^tçi?^ mai^^ ii avcmilpoluffé de fi 
.jprofondevS , radnes , -que' fea^iëébris ^feitr- 
,guaient encbre le tfpne-^ >&nne ceffoicw: 
:a embai'r^flfer Tadniiniftjéacioni Deux lègnc^ 
de Çuifô^ fcniblable'SîàiCîeiUi^tie rhifortubé 
Charles VI, auroient fuiîLipottrle reftwcr 
& luîi rçndFjÇ r^ifeeiîdaitt'/ijbQfté qull afvoit 
.€u autcetbds fur la jôyaMâéin ri :^ ) r^: 
, L'hifl:cfTe.,a' flétri - awjs^^îjjiftioe la *mé- 
faioire de Lduis XI- Pâ»s:fe xonduiteôl 
^joignit aux petites riif^s, à»^ tortuofité 
.fuperftitieufe d'une ame b^flè: & vile, la 
férociré bgjcyb^re & la fombre* politique 
d'un Tibè/Çi mais les viceside fan. cœuir 
.iie doivent, ^^s faire olïbiier* les iuaiièrqs 
.de fonj.efjj^ïjit. Peu de fois -ont connu aoiïi 
bien que lui les intérêts du peuple.;; |S)eu 
de rois ^ooçt^utaftt ii>j3iië' ftifiîb'profpdrité 
des ^ générations fuivâ^ite$McJ)e la mÔnfie 
Ixiaip dantii^écrafoit l'hydrie ariûocratiqùe^ 
il prodiguoit au comrnerce.^ :k Vmduûris:^ 
aux maji^uftidures> def>feiïc«mr9gchions di^ 
gn^s des plus grands élpg^s. Il eft ,U feul 
de nos roîs qu'on ak Ta-Rdfhettre à ùtsMô 
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^9^: (imp^l es marchands ^ p^rfuaâéi.cièU'miH 
porcançe .ck^c&r vices que «cte^clafle'prés» 

• Après lui h déJi?è-desct)ncîUêteî étran-^ 
gètes attira* Tur' lé' Wy au mê fiiie^ fbMS dé 
czhvqhéi , que soute la bîenfailarîcè; Hb* 
LoiiiârXIl p.uc à^ ptiWe -foirë- dlibUer- ^iiel^' 
que* ^noftiens ^ Ôc- qlie^a * valeur \:h^^re- 
fefque de Françoril 3|)^nuer - pcJrta^'à'^ leur 
COmbie. • •- • ':» --'in :.d r/ 7 •" f 0:. :' '- ' ■ 

" L^iS rè^es fV?vaHfe ,6Jouter'ènfc';ëftcoreÙ' 




f^^mefe ré'rhplfc â'éTaâions'; des'jgùétres . 
îjÇreftines s*aUiifnèrént aux flamb^aifîc iic 




Et?H'a?iT fl Taicaffen^Wer i'à hatiôn'r^tvaiît 
^IW'iédits .ofFrèhé^fit paix à ces .«irlëù^i 
SMÎIçriSês.fe ■ibiif^''jjerîi: réciproque'rîS^bià- 
jêHB'BèS \6U'Wt¥'fh$ entehdué'V'.^"ieuï 
p!P d/gtre .Wgyfe^é^'forcé d'âtléf' Miiii? * 
aiSîà'-tétraîd?m»0-maiheurff dè»^-pà^ 
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trie déchirée par la main de Ces propttt 
cnfans & par k fer des étrangers. 

La gloire de réparer les erreurs de la 
fbibleiTe dés trois derniers jrègnes ^ étoit 
réfervée à Henri IV« Sa valeur calma iea 
^roubles ; fon humanité ferma les plaies 
de l'état ; mais fa vie abrégée pat una 
main parricide ne lui laifla pas le temps de 
mûrir & de cimenter les vaftes projets qu'il 
avoit conçus pour le bonheur de la France^ 
Un fi bon prince ^ un içn Çi éclairé ^ fi 
grand 9 écoit bien digne de donner à ion 
gouvernement une çonfiitunon avanta* 
ceufe à fon peuple , & de fubordonnee 
^n intérêt propre à Tintérêt général : mais 
quand même le temps n'auroit pas m^xt* 
que à fa bienfâifance y les lumières man^ 
quoicnt à . fon fiècle ^ pour poitei un û 
grand ouvrage à fa perfeâion. 

II s'en fallut peu que les orages qui (b 
formèrent dafts le fein de Tétat îous lamî-t 
norité de Louis XIIJ ^ fon inexpérience 
lorfqii'il voulut régnçr^ les cabales 4^ ik 
cour & la timide impéritie de fon conJT^ ji 
ne remilTent la France fous le joug arif-? 
tocratîque. Ce n'étoit par-tout qu'inttigiies 
& faâions. Les princes du fang , lesgou-^ 
verneurs des .provinces ^ ceux des villes ,let 
commandans des troupes legardoiem leurs. 
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nffiee* comm« ufie propriété patrimoniale. 
Comblés de grâce» & d'honneurs , ils met^ 
toienc fans cèfft un nouveau prix à ieut 
iidélké équivoque, ^ns cefle la cour étoît 
forcée de macchander leur foumiflion ap« 
trente; les tréfofsde Tétat^ prodigués à 
leur infaciable 4M^aace , ne fufnfoienc plus 

Î^our arrérer leur défèâion y de le peuple 
ivre à une multitude de tyrans y éprou*- 
Yoic fous une adminiftration fans vigueur ^ 
toutes les horreurs de la plus défolarite 
snarcnie» 

Ces défôrdres difparurent devant le gé- 
nie de Richelieu. Son amc altîère s'indi- 
gna de voir des fujets n'offrir à Tétat 
qu'une foumfflion vénale , 6c des ferviceé 
baflement intéreflfés. Le cahos de la mo« 
narchie fe débrouilla fous fa main redou* 
cable. Tous les pouvoirs furent reftitués 
au trône; Gc dès ce moment ^ la France le 
montra fur la fcêne politique avec toute 
la dignité qui iiii appartient dans la balance 
^s Àats de TEuropCé 
. Ls&Som les ariftocrates fe déchainet 
contre iaméboire de ce mîniftre intré* 
«de qui terrafla leur orgueil y & venge* 
le peuple de Topprcffibn des grands. Son- 
geons i^u'en immolant de g;randes viftiriieS 
âtt répûS de l'état^ U en devint le pacifia 
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— ^ .wi^.n ^ .iii 

I^?^ffP^ (k^o^fp les mççi^afidi/bs.quitKa^ nmtp 
^ux mpnufa^ur^ ^t/onj^pj^au^'e» Lcf conam/srçjif^s étran- 
jgerslne ppuvoieht vendre leur^^eftets-q^e 4^1?^ d^jfoijre^ 
*6ù Jans.cJe certains^ lieux^déiIgnés^pn prenoit des Djrççaap " 
thitts pour qu'aucun François i)ç fût un prete-riona j & il y 
H^ikèxnz une ordonnaÀic^ de ce Prînce , quî,'aÏÏUjettrt 
irâyijues maTcîiahfd^ crriâ^ers à chargeif^yiB feu/s:' vaii- 
fôaùx d^s marchtmlifes 'étfcriVdu i-ôyauîTfeV^^otii^'ïâ 
Wfaôr de celles -qu'ils y ïfoîeht v^d6ês.''fii f^lïê 'fles 
amoèies prtmièrei ctrfrriéfei^uis.fduS' cte^S^dfhWlïlîvèVesi 
& on en faciiîtoit l'entrée £ft difMndaite>fes A^ltt.'-Si* ' 
^Wjbs diofes irn'étoit?>OTinrpeKmiisie fréffiSMAQi les 
jt^ts du loyaume.des p^vkés étrangers^lpofir J4 ^siçfpoij: 
|^%,9iardîandires J>-.rPr^g /v^AZ^V </<£ .^JfWy^Wp^Ç^. ^'^ 
Pjjj^,i39' O'*^ voit que ^.|jp}diçal de Richçli^ i^ypit fai^ 
fl^J?fP^^ &: deyiné tQUj^ies^gripcipej..4u fân?eiix.^.<^2l5^ 
nacaigatl^ qui a procurc^tâju d'^X^k^S^i.<^^^^^^^^^J * 
a Angleterre. '•'■'' "* * * ^ ' 
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lièrent à fe voîx : riea; de: ce qui peàs 
i^e^ndçejun.yaftc royaume piiiffant & glo-* 
deux xi'éQbagpai à fou infacigable ^Sd^ 

yué. : . ,' oi t»L- , / •/ ••..-■/</• - . • ' ^\ 
: Louis .Kly^^récuëlKt - Ic^ît des im-* 
;rtenfcs trayavix de Richeli^t»; mais la ma^ 
xïièide$içonfuâfes> i'pfteotatiDtide lagran*- 
àmxt'f Ym^^ïê» ppuyèwT' abfolu , tsrop'^ô 
.cônfiattce dians>:i^ cùurt iÊèas rqui l!envi^ 
jronnQiQnt > iin4 longue ^fuite:de fucbès qui 
^reiit d^géiîérerr-Êi' fierté ïi»uielle ea pté^ 
jforpptioij;^ x\m foi£de dorainef qui choqu^ 
-tôiiCQs Jej p^HT^neesdey^Eucppe ,,atcirè» 
'X9n%4 fwvfesjdhemièîres a^ioéçasi des reveim 
-qw ^n.hè«ènt-. même fe$ eoîBBmis» ^ ^^ ^ 
- EaîftjiVjaîiÇi(}H^lqu€îSrunes/des maxime^- 
jàfi Riohe^ijeiDîldl crUt avoiff<fon génie pîl 
iVt>uliàcUènii?i^s fa main tods fies reffdrts 
idevt'ad^*^^'^^ , fanis/Teidoiâer que te 
îtorrewt degr^ires groffiffi^jude jour en 
:j9tir-^iiti0T^Qi( plus'>ponîiiie i/unlfœl 
^^oromftid>'«liriiir veiller \é cpm^ ,&de lui 
impriiBfcri^ ifcîlaut du.trontoj^ne dii:ec^ 
jdk>n utîifeir^iei'ôt invariable; -:- -i 

: Qeft-iiJii q^'ôn doit regretcer -qu au^mr* 
lieu 4ç;>es :pï!Qrpérités> ce manaique naî|: 
^as 'enfi»§»VîH:'la, gloire- da»t ib eût pu (è 
oouyrir ^- jert ^^ancipant lai jâàttôn , . d6n|f 
Jfeis i#g^â$&j|)r^4^.Geireur^JaviMàit briféik» 
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chaînés» Le» midment étoîc venu de retioû* 
veller i'alliance qui doit régner éternelie*^ 
meot entre le trône & le peuple^ 8t de 
fonder une confiitution ; de foumettre auX 
mêmes charges y & de faire participer aux 
mêmes avantages , tous les ordres de T^tat; 
d'effacer les derîiiers ve^tges de cette féo^' 
dalité infolente qui avok éclipfé la royauté 
pendant tant de (tècies y ôc que vingt dt 
nos rois avoient eu tant de peine à ter* 
rafier. Le temps 'étoic venu de foutaget l« 
poids du fceptre dans les mains du roi ^ £C 
d'aflfurer la prospérité de l'état , en rén-»- 
voyant à chaque province tous les détailé 
d'adminifiration qui peuvent intérefier Vz*- 
gricahure> le commerce y les arts , la coti- 
leûion des routes j les milices > la répat* 
tition & la levée des impôts. Richeliea 
«voit mis Louis XIV» en état d'opérer cette 
révolution glotievfe fans danger fit fanft 
trouble ; mais le caraâère préfompcueujt 
du monarque ^ le délire militaire de (a 
cour , la fierté de fes minières » & les idée» 
de fon fiècle .ne lui permirent pas de faifir 
ce laurier ^ qu Henri IV à fa place n'eût 
f>as laiifé recueillir à fes defcendans. 

L'efprtt de modération, Tamour de la 
paix y la iènfibilité douce & humaine qm 
caraâécifoicQt Loius XV^ iafluècenc virr 
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fiUenient fur le caraâère & lés idées de 
la nacian. Uhor^îble foif des conquêtes^ 
cette maladie de; tant de rok^ foc appréciée 
à fa jttfte valeur; & Louis XV vainqueur , 
pleurant fur fes taurter$^ à Fontenoy , 6c 
Qf&ant la paâx à fes eo^nemis , parut hitn 
p)uè grand aux yeux dufage que Louis XI V 
ifnpQfanc des ioiix à fes voifins & allarmane 
r^urope entière par fon ambition. Dès- 
lors les pe&féeft de nos pères ne furent plu9 
l'unique i règle de nos jugemens; Tufage ne, 
tint plus lieu de principes; un commençai 
à entrevoir le véritable but du gouverne*^ 
nient , & le vo4ie de la politique , foulevé 
par Matueftiuieu^ attira tous les regards 
vers les obj^îs dfaominiâration de de police 
intérieure. 

Peut-être n'eft41 aucune des queftîons- 
qui nous occupent aujourd'hui^ qui n aie 
|té agitée dans le confeil de Louis XV. 
On fentoit k befoin d'introduiii.e par-tout 
de grandes réformes. On cherchoit des lu- 
mières ; mfds on ne trouvoit encore que de 
£m0es lueurs ou des idées notai dévelop- 
pées* Un miniilre citoyen (i) eue cepen- 

(l) Voyez Us Lonjtdiratîons fw^ le gouvernement ancien 
ff prifent de la France ^ par le marquis d'Argej«foo> i»î- 
fiiftre des affatrei étrangères fous Louis XV. Ce minière 
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dantlà gloire d'indiquer lesr^rihcîpës d'une 
folide reftauratîon. Il conçut le projet fa- 
lutaire d'étendre en France la démocratie,' 
à rpmbrè du pouvoir monarchique , &' 
d autorifer ' le peuple à fe gouverner lui-' 
même fous Tempire des Ipix; mais oncon-' 
çoit combien des idées aulfi neuves , des* 
vues auffi nobles durent trouver à la cour 
d'objeûions prêtes à 4es combattre , &; 
d'intérêts qui parvinrent à les faire re* 
jettcr, Loiris XV avoir de-s lumières peu 
communes; il voulut toujours le bien; il* 
aimoit fon peuple; mais il manquôit de* 
cette force , de caraâère cjui'âpplanit ou* 
fiirraotite tous- lé$ obftaclés. Une innova-l 
tion de l'itôportance de celle propofée par' 
le marquis aArgenfon^ dut lui paroîtrc" 
trop délicate, fie peut-être da'ngeréuie! à 
tenter , fur-tout au milieu des fecoùffcs^ 
que Pariftocratîe judiciaire , devenue re- 
doutable à force d'impprtùnîtés, d*aigreur 



profond & Vertueux etoît appelle* par les courtifans de" 
fon tenas d'jUrgfnfon la bête. J'imagine qu*à cette époque. 
on faifoit des preuves degénie pour monter dans les ca«». 
roifes } car ceux qui jugeoient fi lettemewle marquis d' Ar- 
genfon, dévoient avoir plus dp lumières que Mon^efquiç^- 
jk que J. Jàcquesi 
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, &y'aada<iâr^ ne cefïdît^dHmprîtrter au gcfW^^ 

.. I^ Tégénëracîon dt>nt hcMl^ XV av<JiÇ * 
cntrèv^la çréœflké ^ eherdtlé les rîioy6ni[)- 
mais qu^ii n'avait ofé entreprendre'^ Vâ'Si*ô'*' 
pérar enfin, fous' ks aûfpiccs de foh eu-- 
gufte .'fuccefTeur ,. par' la- «ation -^le*; 
même.; \ '.' ..;;.: - -j • V • 
Ge:n*eft >m: te délabrement dèd finances > • 
ni Jes feutçs'des.mîniftres, mfinfurrèéHbh' 
tiimukueufe &tirréfléchie- des parlemens , 
à Toc^afion de la fubvenrion terrlterîala' 
& du! timbre, qui ont amené cette éton-^ 
nante révolution ; c'eft la ft>rce irrëfiftiblé' 
des^ ah'ofes qui. la rendîdndifpenfaWe. L'ad-- 
minîftration , égarée par: des maximes qur' 
n'écoient plus applicables -aux circonftanrces 
préibntes , fuccomboit fous le poids im-'^ 
menfedes détails dont elle s'obftinoit à re*- 
tenir la connoillance 6c ia diretUon. Ert" 
multipliant Xes- agens , elle nefaifoic que 
multiplier les abus, L^'eiprit de corps avoir 
pxévalu.fur refprit pub|ic , & l'intérêt par-' 
ticulier.avoic banni l'iotérêt national. Dans 
quelqu emploi que çaiao, ce-în^écoit-plus- 
lecat quon vouloir fervir, c'étoit fa -for-' 
tune qu'on vouloir faire. Deux ordres au- 
trefois fupérieurs au croîûème par les-- lu- 
mières ^ par la richieÉfe;, & fur-tout pat^ràf- ■ 
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puilon^ s'effarçoient de fegagner^par de* 
exclurions violences ^ la prépondérance 
que le temps ^ laut^ké de la raîfon ^ & 
iin ordre de chofes plus profpère^ leur 
avoienc enlevée. Lu mérite 5 féparé des 
avantages de la naifTatice^ fembloit avoir 

r^rdu le droit d'adirer à fe rendre utile 
la patrie. Uariftocratie fénatoriale > avoit 
elU*n)éme adopté ce fyflême infultant , & 
concentré pour jamais dans ua petit nom- 
bre de famUles privilégiées ^ le droit héré- 
ditaire de harceler le miniftère &, de difpofer 
fouverainement de la fortune y de la vie 
& de Thonneur de vingt-quatre millioas 
de fujets. Lt$ plaintes du peuple ne pou-^ 
voient plus arriver jufqu'au coeur de fon 
roi; toutes les avenues du trône étoient 
fermées à fes réclamatiohs ; l'autorité èu- 
télaire ne defcendoit plus jufquà lui; en* 
fin il n appercevoic de toutes parts que mé- 
pris & oppreffion. En vain il eût levé fes 
regards vers les tribunaux, devenus inac- 
ce(rtt)4és à U misère , & qui n'ofFroient plus 
à la foibleiTe gu^un rempart incertain contre 
rinjttftice puiflante & jiccréditée. Les loix 
mêmes îui infpiroient moins de confiance 
que d'effroi, depiâs que foumifes à Tempire 
inique d'une jurifprudence verfatile & ar- 
bitrage ,. il vQfok leuc fiévère impartialité. 

immolée 
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Hiinfiôlée impunément à la vengeaocâi^ à 

4a ^corruptionific- à. l'ifiiliiénce petaicieufe 
de Tor & de la faveur. .: 

vParlerai*je d'une &)ule d'aiitries abus dont 
i'adminlftration lougitfoic & qu'elle n'^ 
voit. plus la force de réprimai: h de ces 
chatoes honceufes , dont la féodalité tn^ 
v^oppe encore tout le* royaume ^>àc que 
le jpouvotf îudiciaire sappliquoit à lefor- 
gor«de nouveau ^ poux en accablerie peuple, 
dont il ofoit fe vanter d'ébe le proteâeuc ^ 
incorruptible ? des horreurs du code fifcal > 
dess^extorfions des traitans 5 dekt défolation 
& du deuil que là préfence de leur$ fup« 
pôt^. inhumains Ir^épandoient dans les cam« 
pagoes^âc des pièges exécrables que leur v(>« 
racîç^ingénieiife (emoic fous les pas de la Cim- 
plicicé indigentcfrappellerai- je ladifltibution 
inégale des fubfidôs ylos prétendues immu- 
nité 4u clergé, & les privilèges pécu- 
niaires.'de la nobleffe î rappellerai- je enfin 
toutes ces diâinâions de villes £c de pro- 
vinces qui, fans faire la félicité d'aucunes^ 
écrafoient le peuple dans toute F^endue 
da r4Dyaume ? quand un gouvernement eft 
averti de tous ces défordres > quand il eflaye 
de les extirper , & que le pouvoir man* . 
que à fts eàforts généreux ^ la révQlucion 
touche à fon terme ^ & les vertus desd'Àav^ 
TomcL £ 
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hcift &L des Sully s'unîroienc en vain atf 
giénse 4es Riçhelku pour en retarder le mci?- 
«ent. 

: Pour rétablir Vordre public indignement . 
méconnu > ou fi fcandaleufemenc violé ^ 
pour concilier tant d*intérêts divers > dé- 
racirier tant de préjugés deftruâeiirs > faire 
difpatoure cette effrayante accumulation 
d'abus >. rendre aux loix leur vigueur Se 
leur pureté , à Fautorité fuprême Téner- 
giê & rinvincibilité nécelTairesà fort a£lion ^ 
l*égénérer Tadminidration dans toutes fes 
branches ^ . ôc retremper les refflbrts de la 
MonajTchie entière ; il felloit un roi ver^ 
tueux ^ déterminé à marcher avec une per* 
févérance inébranlable dans la route du 
bien ; un roi , en qui l'efpric de jullice ^ 
de bienfaifance fit taire tout autre fenti-» 
ment ; un roi dévoué tout entier au bon^ 
heur de fon peuple ^ de qui ^ jugeant du 
cceur de fes fujets par Texceilence du fien > 
ne craignit point d'entendre les plaintes 
de la nation par la bouche de ks repré« 
fentans y de s'environner de leurs lumières ^ 
6c de partager avec eux l'honneur d ache* 
ver l'ouvrage de fa courageuie bonté. 

Cette gloire étoit réfervée à Louis X VI. 
Il lui ^toit réfervé de donner enfin à I9 
France une con/litution y de raffermir le 



Digitized by 



Google 



PRÉLIMINAIRE. IxVtîîJ 

troïte augufte de (es pères , de rc(0errer j 

après huit cencs ans de bienfaits non-in* 
terrompusVpar un Bîenfadc qui' les efface 
tous^ les liens de Talliance jurée entre fon 
antique maifon &' lés fiijets de la première 
naojiarchie de l'Europe^ Puiffent nos des- 
riîers neveux, tributaires encore de ta bîeh- 
faîfance de Louis .XVI , ne réparer fon 
nom qu'avec les tranfports de reconnoîf. 
$iaçe qu'il nous iofpite* Pûiffent-ils, après 
dix fièclesj fe rappeller avec attendrîfle- 
ment là rhémoire cfun roî Ci fehfibîe ôc 
fi bon ^ qui trouva gravés dans Ton cœur 
les principes éternels de la côr^tution qu'il 
veut recevoir des makis de fon pefuple, & 
mi'îl fe prépare à fanôionner du .haut .de 
ion trône, comme un jgagè immortel do 
fon amour ppùc i^s jtieureux fujets. 

. . . '^ 

lEin du Dtfcqur4 préliminaire. 
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RÉSUMÉ 

OÉNÉ R AL ET ËXACt 

DÈS C A Hji R S :. 

;£t P6t)V0iRS 151/ iCLER'G'É I 

SES BiÙItLUGES ET SEliéCKAOS$EE$- ' 
' ■ ■'"■ ""-DIJ RÔT AVMÈ. 

^ -^ £ 1 é i p N. 

ÎNTRODUGTION 

Tiri4 du CakUr de Ly<sru 

X>E preoMt '8tvoir <|ii'àufj(>nt à re<â.p!)(;Jcl$ 
députés de r<]^dre du clergé^ fera déporter ail 
pied du ttpf^e, l'hommage da i:efp!(sâ| de U ricîMQff 
jioUIance &.dç la fidélûc dam sous fes inembrei 
font pénétrée pour le meilleur dîâ rois; ils n Qnblîi^f . 
ronc jamais que la nation eft redevable ^ \x jufticf 
de foo lpiis^ainj*& à Am dlnoUr pour fes pi^tH 
pies i dac^. centrée dans Texenfice d'un droit prelf 
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y ^ 9» bliç, >& 4pUe fatndfice û\m pouvoir que 4e 
longs abus avoienc en quelque focte confacrc , a été 
volontaitfe Se fnfquehi'foc ''^dé par lus principes 
d'équité qui le'^mgent. "^ ^' " ^ 

rt *"f 'î t , '-' ■•' \7 ' 



» «k 



Mais ils fe rappelleront en même temps que ce 
devoir^ liônabible ,iil5 né^poutronïfVniôax'lé rem- 
plir qu'en iaipnt connoîcre , avec, une ;ioble fraj^- 
chiTe & line refpeâdêufe ïernieté, le^ vœuk de 
leurs commtitaM^fi)r;t& ttiftimi£iK.d6da<ï«itigioa 
catholique, apoftoliq^e & romain^ i. la régénéra- 
tion de l'ordre pul:>!ic^ le rétaUilTémenc des finan- 
^«3 & k^4efei«ï!e^éft5-afaiis detotts teiytei^ . -^ 

Les dépQcés d^ l'ç^^ du c^grgé'/e ^garderont , 
bien plus comme les repréfentans de la nation en*» 
tiere, nonfi^m^s ppujr^l^ piir des citoyens IleOieurs» 
que comme ceux d'un ordre particulier \ fans ceflè 
occupes du bien général & de rintétlt public , c'eft 
à leur zèle pour la religion, Lia fagede de leurs 
éâibèrUfiéAs^ â là }uAice'& ^Xèd^h de lëtffes 
|i]gaxiens , 3^ déâniétfeflèment dé leùt Mndaité ât 
à impartialité de léii^ décifions , qn^oh tètômionïà 
fttdeiQieAt t|a'ils àppattiennenc au pteltnîer ordre tib 
l'£ciir. ' 'i ^ 

% '/ ■ ^-' • • '^: ■ ' •' 

' L'es dépotés de 1 ofdre du tleigé ^thprdflferont 
èù ffiire connoîcre f Mprit de jofftice & île défioti*: 
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cefiemem qui a préHdé à Cts délibérations. Depuis 
kM^*cenips une grande inégalité dans la réparticioti 
de rimp6c^ divife les trois Ordres qui conftitueiic 
la. nacion; Se candis que coos les membres de ce 
vafte empire parcicipenc tous également aux avan- 
cages de la foçiécé politique , que la proteâion eft 
la mcme pour tous , une clafle de citoyen^ contri* 
bue aux charges de VEùi dans une proportion infi- 
niment plus force.' 

* Il eft tertis qu*un tel abus cefle, & il cft digne 
de Tordre du clergé , qui s'efl: , dans tous les fièdes , 
diftingué par fon patriotifme & fa bienfkîfancc , de 
donner Te^cemple de Tabafidon de fes privilèges 
péfioniaires. * '^ . 

Il^a dû les défendre conue rufurpation du fifc; 
il a 4û cpnferver avec (b^a le drcôc de cotifentir lui* 
* même fes importions y d'en régler la forme &: la 
léparcitioa » puifqu'il étoic important de perpétuer 
les veftiges d'un, droit jadis commun aux trois Otr 
dr^der£at. 

Mais aujourd'hui que' la bienfaifahce du Roi ; 
que les lumières répandues dans tous les efprics , 
font rentrer la nation dans Texercice d'nn droit 
dont la raifon prouve la juftice > Se dont Tavenît 
prouvera les avantages , les privilèges de l'ordre 

A » 
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da clergé devenant inutiles aux dsax auiccsOrdlceSj 
il ne pèuc lui convenir de fe féparec du corps de la 
nacion \ ctA d elle qu*il reçoit fa coniidération ^ 
c'eft d'elle quHl a reça fes biens, fes înarccs doi** 
vent être confondus avec les fiens. 

L'Ordre du clergé^ convaincu que lesbafes d'une 
I>onne adnainiftration ne conHilent pas unique- 
ment dans la confeâioa de Icix fages ;• que les 
Iciix ne peuvent prévoir & empêcher que les dé- 
ibrdres éclatans^ & ne fauroient s'oppofer aux dégra- 
dations infeniibles qui minent l'édifice focial, & 
en préparf nr lar' r^ne ; que ces loix ne font utiles 
quautauc qp^un fentrmenc fupérieur aux pailionst 
en fait rêf^âer Tautorité , & chérir même r<3J>^ 
fervationj que la première caufe en6n de tous les 
abus & àet injuftices qui troublent la focieté^ ôc 
font le m&tkeur dt% hommes , fe ttouve dans 
TouMi des principes rteligièux, recorhmande fpé*' 
cîalemerit à fes' dépurés d'împofer â la nation âf-' 
lemWée j le réfpéft pirofdnd que "doivent attirée à 
la religion chrétic^nne, la divinité de fon origine 
& la pureté de fa morale y & d'indiquer aux états* 
généraux les moyens de lui rendre toute ^influence 
q^u'elle doit avoir fur l'ordre focial & fur le bon- 
heur des peuples. 

Ce ne feront poînc des loix févcres qu'il deman* 
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défont comte les infraéteucs & les <lécraûeiùs de 
cette reiigion fainte^ en infiftant-^ au contraire » 
pour que les loix proicrîvent tout ce qui peut aU 
térer la foi , troubler le culte èc pervertir lesmœurs^ 
ils propofeTont en même-temps d'adoucir la n« 
gueur des peines portées par les anciennes ordon- 
nances du royaume. 

♦ 
Ils remonteront i la fource des maux , j?our les 

prévenir i& comme les abus que nous déplorons 
viennent principalement de l'infraclion publique 
des loix de Téglife^ du peu de refpeâ. pour les 
* mœurs ) du défaut d'une bonne éducation refi- 
» gieufe & ftâive , du défaut de pouvoir dans le 
clergé y pour arrêter lui-même le progrès du relâ* 
chement infenfible de la difcipline eccléfiaftique« 

Les repréfentans de Tordre s'attacheront bien 
plus à prévenir les abus qu*à les dénoncer , il.eft 
bien plus fàge, fans doute, de demander des loix 
propres à rendre la nation heureufe , que d'en* 
trer dans àûs détails longs & inutiles des abus 
qui blelfent les droits * 5c font le nnlh^ar des 
hommes. 

Les états-généraux ne pourront pas fans doute > 
délibérer & propofer toutes ces loix utiles^ putf- 
que le plus grand des abus feroic- de vouloir cous , 

AU 
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6 INTRODUCTION. 

•les détruire fans examen & fans diftuffiorf. Qiie 
les députéjs de i ordre du Clergé partent fans in^ 
quiétude , quils alTurent la conftitucion de Tétat^, 
qu'ils érabliffent les bafes d*ûne bonne admmiftra- 
(ion ; quils préparent la réforme de la juitice^ le 
•récablifTement de la difcipline eccléfiaftique ; qu ib 
s occupent à détruire la trop grande inégalité qui 
exifte dans la diftribution & dans l'emploi des 
biens eccléfiafliques ; enfin , que fur-toiic les vrais 
principes de toutes les vertus , foient lobjet de leur 
principale folicitude : leur miflion fera remplie^ $z 
ils fe feront acquis des droits à Teftime & à larccon- 
noifTance de leurs commettans. 
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SECTION PREMIERE. 

*ÂaTlCX,E PB,£2fIER. 

Xi A Religion cc^c de cooics les inftiruâoi» li plus 
néceiTaiie au sruimiende i ordre polidqiie & mo*^ 
lal, ie plus ferme appui des loiiL & le plus juf 
garant de la profpérîré /d'un entpire , les membres 
du clergé du rôji^ume (^ crotent obligés > iion-feiN 
kofienr eooiKne ecdéGaftii^ues, nuis comme cttojpensr^ 
4e demander : 

Que.les,écaçs-géncraux confervent dans fon inté- 
grité le préciçux dépôt de la religion , fpécîalemefit 
confié aux mîniftres de l'églife, & qu*ils rejetenç tour 
ce çy,n ppuVrbit y doiiner atteinte, ainfi qu'à la 
folemnité & à la décence du culte public , <jui doîc 
exclufîvement être réfervé dans toute Tétendue du 
royaume 4 la religion catholique , apo(loliqi\e is 

romaine [tJ^nanîmement, ^yo^ % P- 9*) 

' ' ' ' f ■ ' 

It.i Comme il eft impofliUe de ie diSmuIer. 

qut la pMicipale caa£e d^soiaibeurs de la Ecance 

* A4 • 
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8 . Rà^giàn. 

cft l*efprlt d'irréligion qui s'y eu introdalt àtfiaU 
flnCie\xt§ années , ie moyen le plas eflicace de re? 
dédier à nos maût , & d'aflTuter la féliciré publique ^ 
eft de rétablir parmi noqs la pratique des devoirs de 
h fçii^îpn & des règles des jnioeurs. 

Pénétra de ce principe^ le clergé a p6rîfé que U 
religion & les mœurs doivent être les premiers ob« 
jets de (a folticitude & de Tes repréfencatiqn$«^ 

( Vicomte de Paris j page 98. ) 

IIL 11 demandera que la Nation cpnferve in- 
violablement fa celigibn nationale » devant feule 
tvoir .Texercice public de fon culte; laquelle 
elle reconnoît & veuc être la religion chrétienne 
ièlon la fui c^thoRque « apoftolique & romaine ^ 
£ ce nVâ: pour les villes qui ont des capitula^ 
tions . à ce fujet. ( Dijon ^ page 7 ^ article 17. )• 

.IV, Le clergé fegarde comme une loi fondamen* 
(aie du royaume j que la religion catholique, apof* 
tplique & romaine, la feule véritable j foit la feulç 
ire^ue çn France. Le flambeau de la foi ayoit éclairé 
les gaules avant eue les franççis ei^ filTent la con«- 
qpcte. I^es vainqqeurs embrafsère^t la religion de; 
peupleiB fubjugués j & depuis Clovis, cette religioq 
fainre a toujours été la feule publiquement pro« 
ftflfée par la nation & pair les princes qui l'onf 
pttQVçuiée, U çtçrgé «barge içs d^f «té< «ox i\m^ ; 
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génMaz à^' Iblitcicer le renoair^idineiic des loîs 
nééeSÂÎres pour réprimer cecce licence effrénée avec 
laquelle x>n fe déchaîne de nos jours concre un coice 
il -vénérable. ^ Evrcux , folio 4. ) 

V. t^ rdigton catholique, apoftolique & ro« 
matne , la feple vraie , la feule religion de Técat , 
donc les principes font fi incimetpent liés au inain« 
tien de raucpricé & au bonheur des peuples , 
fera confervée dans toute fon intégrité , & i 
elle feule appartiendra Texercice du culte exté# 
(leur & public , à lexclafion dç coiue aatret 

[Paris ^ p4ge $.) ' 

VI. Les états *» génér^tÉ auronç égard* aux xf- 
préfenratsons faites par la dernière afTemblée du 
fliergé fcur Tédit concernant les non-cattioliques^ 

(4?^ffrf£in, page 4,) 

§ II. 

pu CULTE PUBLIC. 

Article Premier,, 

le clergé ne peut vpîr quavec la plus vîvon 
douleur la fcandaleufe infraâton du précepte de 1^ 
f4nât6aicion des dimanches & des fères , les abus 
4 cet égard vont toujours croiffant. Malgré les 
pUintÇî (î fpuvenç répétéç^ dçs premiers paftevurs, 
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& les pfome%.quileuj: o»4 éié. f^ket : )l 4eaiao4« 
eAcooféqu^QÇf^^ <)a^U i(aiii f)«i$ diéH^Biais 4es mer 
iure& plus «^^cf s» pqiM^ <).« tçs U>îx 4u (o]^am»e ^i 
concernant lafauâijficarion defdi^s joarSji iiocapin 
mène les leccres-pacences de fa majefté de* février 
1778 , Ibîenc exécucées félon leur forme & teneur ; 
qu'il fote expreflcmenc enjoint aux magiftracs 8c 
officiers de police d'y tenir h main ; qu aucui^ tra- 
vaux publics né puîfltnt être faits en ces faînes 
jburs , à moins qu*il n'y ait une véritable 8c pref-' 
fenre néceffité, & que k permiffio» n'en ait été 
obtenue de lautorité ecclcfiaftîque«S£ de la pafflTance 
civile : cet article mérite d'autant plus Fattentioa du 
Roi & des états- généipix , que rînfraûioa des 
loftc, à cet égard , tend nçceffairement à faire per- 
dre au pfuple tout fentiment de religion, & que 
les fedles qui ont le malheur d'être féparées de 
réglife y nous donnent fur ce point fi ellentiel un 
exemple capable de nous confondre. 
> {Vicomte de Paris y pagç 99. ^ 

II. Rien n'étant pltts propre à affolblîr dans, 
Fefprit des peuples le refpcft dû A la religion'que 
h mépris de fes préceptes Se "de' Ifes plus faintes 
Ofdonnances: les loîx concernant la fanftlfication- 
des- dimanches & fcres , & îa céÏÏarion des tra- 
vaux, mêmes publics^ en ces fâints jours, hor^ 
ie cas d'une abfolue néceffité > Tetout renoavelléea 



i- 
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RcIiglOA, ,1,1 

9c Qbfervées. -Quo, las p£ciers de police- foient 
obligés, dans la permillion quils dont>eronc .» 
s'il y a lieu, de viCer celles accordées par le 
fupérieur ecclé^afticjue. ( Ville de Paris y paige y ) 

III, Comme^ rien n'aflare mieux robfecvftcion 
de tous les devoirs^ même de' ceux de citoyen, 
que la religion & la. pièce ^ nous efpérous qqe le 
Roi #Rès-CHRÉTiEN maintiendra par ton aurorit.é 
la décence du culte divin , le refped pour les iieujc 
faints & pour le facerdoce* 
{Jfimoa^ Êr Saïnt-Yricix.) 

iV. Il fera pourvu au renouvellemenc & I 
Pexécution des ordonnances concernant la police 
ineérieure des égliies, & le refpeâ: dû aux roi- 
nidres, foie dans Texercice de leurs fonâipn«^> ibk 
hors de Téglife. ( Ville de Paru ^ page 6. ) 

V, Il fera ordonné que les cabarets feront 
fermés pendant rout le temps que durera roffice 
divin. Se qu'aucun cabaretier ou jinionadier nfi 
.pourra, recevoir petfoone çhea lui ^ppuç y bqnp.t 
après le foleil couche. ( Mantes & Aieulan. ^ pa^e <j, 
Colmar & Schetejlat j Evreux. ) 

VI. Les loix contre les danfes, & fpceiale- 
ment pendant la célébration des offices de leglire, 
feront renouvellées, & il fera p'ourvu à leMi 
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tt ReRgion. 

exécucîon ; & à cet effet j il fera fait une toi ^ (i 
dcji elle n*exi(le, par laquelle il fera <léfendu aux. 
cabareciers & caverniers de donner à boire aux 
gens du lieu. ( Aftq, page i6.) 

VIL Une dés caufes de rafToiMiffement dé (a 
religion & des mof^rs , éranf la violation des loix 
divines & humaines qui prtfcrivent la fanAiâca* 
tion des dimanches & des fêtes ^ les marchés^ 
foires & autres afTembtées » pendant ces faines 
jours» éloignent les fidèles de leurs paroifTes^ en 
force que, dans les campagnes fur-to(#, oi^réfide 
îa plus grande & la moins inftruits pornou dé . la 
nation^ les églifes font dcfertes, &: que dans ces 
jours deftinés à rinftruâiôn , fé zèle dès pafteurs ie 
trouve prefque fans exercice : fa majefté & les ' 
états-généraux feront fuppliés de renouvelter toutes 
les loix qui ordonnent la fanâification des diman- 
ches & fèces, pour la fuppreffion des marchés & au- 
tres affembléçs dans ces faims jourss d'ordonner que 
tout ouvrage manuel & lucratif^ que tout charroi 
particulier , foit dans le même lieu , foit de paroiilè 
circonvoifine , excepté le cas d'une véritable nécef- 
iîté, feront rîgoureuferiient profctitsj qu'une né- 
ceifité réelle & preflfante fera le feul aK)cif de la 
permiflion qui fera accordée par écrit, par le ma- 
giftrat dç U^Hce, & que dans le cas d'infraf^lou 
de la loi) la femence qui incer viendra fera publiée 
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Kdigiom IX 

â haute voit dans U lieu où le délie attra été 
commis. ( Unanimement. Mantes & Meulan , p. 8* 

Dourdan*) 

VIIL Les ordonnances de tùxxi les jdges des 
lieux ^ pourfaiis de police,^ feront provifoiremenc 
&;il>rompcement exécutées j nonobftanc coure ap^ 
pellacîon , & fans y pr9judicier^ en conréquènce 
les procès « verbaux que drefTeronc tes éche^ins 
de i'cglife , pour .conftatet les irrévérences dantf 
les lieux (atmsj aux procédions, ou aucres cé<« 
rémontes ecclédaftiques , feront reçus par les 
l^ges des lieux, & les délies qui en feront 1 objet 
(erom punis provifoiremenr comme les faits fujers 
à la polite civile* {Meti^ page 17.) ' 

lX« Lès plainiês multipliées & les iuconvéniens 
rq^ls qui réfultent de la diveriicé des (ères , des 
bréviaires , rituels & catéchifmes , faifanc dé* 
firer vivement que tous ces objets Toienc ra- 
menés 4 l'uniformité dans tout le royaume ^ les 
^lats- généraux pretidront cetobjec en confidéracion. 

(Melun & Motet. Saumur.) 

- X. Quil foit pris les mefures les^ plus juftes Se les 
plus efficaces , pour qu il n y ait plus dans la même 
égiife qunin fervice paroiflial & collégial , fauf les 
droite des. fondateurs , cdllarears ^ titulaires & cha*- 
pitres. ( FilU de Paris , p- 17. ) , 
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i4 Rtligibn. 

%. Il ï: 

Ve la PROSCRIFTIOtf DES LIVRES COîTTkè 
f LAMfUGJ0t9 ET LES AlCSU/tS, 

AkTïtLE Premier* * 

•.-*'■ tr* ' 

L'ouMi -des. principe^ religisui ferraînein^: 

^iiUbieil^eni^ i^abll îles prbdpes de k iikw 

ijale; «tsâ.daôSi.cd.liede/où.it'hicjEi^cblîïé' a fait 

de fi rapides {>rQgcèa, où peat dire 4{a^ la âépca*^ 

vation des.imiBucs a futpafle tes égaremens de 

lîefprit):'lcs. ioiae, hs afages qui paroiûoiaic les 

plus mviolabl^s à nos pères, font foulés aux pieds/ 

chaque cicoyen s élève .au - de^tfos des tègles^ le» 

^crimes & les fcandales demeurent impunis ^ & 

font fbuvent récompenfés; des efpriis inquiets 

6c ^téméraires femblenc avoir formé une conT- 

piration pouf bûût tous les liens qui atcachenii 

les homttie^ à la focicté. Vinfouciancé jSc la 

eapiditë ôht ôccafidnné ces dcprcdations qui ont 

ptefqùie Tenverfé l'état. Mille plumes audacieufes 

réclament aujourd'hui la liberté cïe répandre fflus 

«fnviet^etnefto ^ par la PrefTe j les. funefte^ cfon- 

aeptions d'uàe âmaginaciôn déréglée. Le clevgé 

recomnba)^ inftamment à fes dépiftésfftix états-» 

généraux , de foUicitet les règlemens & hs éra^ 

bliflfemens les plu$ cf&caces peut ^réformer lel 
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mœurs'daffs tpucçs JjSis cptididoiiiS'iie» cicoyefis ; &: d 
les éracs-^énérauK j iiigeoient queia liberté de la prçfi^ 
4àt être accordée ^ les dépuréys du. elçrgé deoiai^ 
^ronc qu'il (bic prdoiiii^ que les icnprimeucs aurons 
pn livre figné de rauteiir, & qu'i)[s/eront>.foI^ 
dairemenc avec les euceur^^ refpoiiifables puuc 1|?| 
livres cont;raires à la telisipu , aux; ma?ars; &c 
aux loix. {Evrcux. Page 4.) 

ÏL tl fera porté une loi, qui^ en reiiouvellanç 
les anciennes t profcrive. d^une .manière efficace 
& folemnelle cette foule d'écrits qui fe répandent d^ 
tous côtés contre la religion , enforte que fon exécu-r 
cion ne ie borne pas à une (Impie formalité judiciaire^ 
mais qu'il foit Taie une information férieufe Sç 
fuivie contre les auteurs I imprimeurs & colpor- 
teurs , &' qu'il foit prononcé contr'eux une peine 
plutôt infamante qu^affliâive dans la proportion du 
délît. (Mantes -& Meulan ^ page (f ^ 7. ). * 

IlL Cette loi s'étendra à tous les écrits fi 
centieux & obscènes qui corrompent les. mœurs de 
la jeunerfe ^ qui , fouyeht , entretiennent la cor 
f qption & eh infectent 1 âge le plus avancé. 

( Les mêmes ). 

iV^ iJaittiome loi profcrifa tm pdamtes ^tc ces 
^tavui^s bi(av>et ^ui coi;ronipehiD Le cosin: pat les 
yeux, {Les .mèmelf). .\ . ,..;v.. . 
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V. Par fefpeâ: pour la religion, Us iécètii 
9c les lôix, tous les- ouvrages de !ibr;itrie con-^ 
rinaeront d^lrte fbatnis à \à ceiifùre » & ies 
èontraveottons , tant de la part des cenfeius qM 
de celh:^ des âUteUrs & impritneurs» feront pcrnies 
faivant roate la rigueur des loix* 

(Afer^. Page t^)* 

VI- Il fera établi, fur - tout ^dans la capitale^ 
lin éomîtc eccicfiaftîque, chargé dé ireîllér.i Téxé-i 
cutîon de ces loîx, & autoriré à dénoncer 
légalement ces fottes douvrages àti niintftère pu- 
blic, a^rès lés avoir exatuîtîés,. en avoir àhalyÇ^ 
les erreurs & lès avoir combactuespar une réfutation 
(ommaire ; Se fur cécté dénonciation j lê minif^ 
îêre public fera tenu d*en faire fon rapport âU 
ïribunàl qui en doîc coiinoîtret (Mantes & Meutàn) 

Vil. La licence de la preffe fera tepriince ; en con- 
iTéquence , conformément aux ordpnnançes concer- 
liant la tibrairlej aucun ouvrage né pourra être 'im- 
primé ou débité dans le royaume, â moins qu*au préa- 
lable il n'ait été exannihé^ & que Tim^refliori bu la 
diftribution n^ert ait été pertnife , & il fera homtné 
des commiffaires qui veillent à be qù^ôn h'ex{(ofe 
seti vente Se ne publie aucuns livr^ ni brochures 
contraires à la religion^ aux mœurs ^ au gouve^ 
nemem. {Fi^mté de Paris. Page 199*^ , 

VIILOti 
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lt«Sj^^ if 

VIIL Oûprofcrira la liberté iRimîUz àa la 
preflfçt on forera Pexécucion cks loix cofBCer- 
nanc les livres contre les mœars & la religion ^ 
& fut- roue ^ ou veillera à en empêcher la diftri*^ 
barlon. ( PomkUu , atr. ;ko^ ) 

IX. !5i Ton Jugeoic â propos d'crendre la libette 
de la pri^d ^ ce qas Hordre da cbrgé.iie fauroic 
défirer > qu elle ne foie jamais cellemenc illimité^ 
qu elle puilfe nuire à la religion , aux mceurs ÔC 
à la* répatacion des perfonnes , & qu'ainfi les 
loix du royaume relatives â cet objcc foient re^ 
QOiivèll^es 6c ^xécucéesi. ( Lyon » page 15. ) 

X: ' Si les érats-génératnt croient la liberté de 
la prefTe une conléquence de la liberté iniiivt'^ 
duelle» qu'il foitau moins établi dès peinescontre 1^ 
auteur^ <le livres contraires- à la religion & aat 
t)onné9' tnâfitint^ ou contre tout impnmfeur â^^^è^. 
jsages anonymes. ( Tréfcsi pôge 10 ). ' • -^> 

XL Là liberté de la preÂe fera accordée. L'au- 
teur & l'imprimeur» néanmoins punis félon les loit» 
à r^fon de tour ce qui ^ dans leurs produdions » 
ien>it cotùraire à la .reli^on , au gouven^emenc^ 
aux bpimes: moeurs, & à Tbonneur du citoyen. 
: (Satffflwr^ folio:8. Rh^dci, Mjf.) ' > 

Tome L 3 * 
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SECTION SECONDE. 
biCIPLINE ECCLÉSIASTIQUE 

J. I. * 

Des conciles nationaux^ provinciaux y fynodcs , &c 

Article Prem^^ea^ 

jL E clergé ne doit pas (e diflimuler le relâchement 
de la aifcipline eccléfiaftique : comme citoyens ^ 
nous devons gémir fur les malheurs de la 'patrie ^ 
comme miniftres de la religion nous devons déploret 
ariièrément les maux dont Téglife eft aifligée \ Tin- 
ftuelKe graduelle de la difciphne ecclédaflique fur la 
xéligiqn^de la religion fur lesmœurs^ dcs.mœurs fur 
}a conftitmion de l'ctac^ démontre que lerétablilTe^ 
ment de la difcipline. eccléfiaftique nefl pas un 
Cib^eiç indifférent ni étranger à TafTemblé^ g^énérale 
de la nation. lEvrmx ^^lo 19.) 

IL L'biftqire de Téglife fourniffant les preuves les 
plus convaincantes de l'utilité à^s Cortcrles. &ç 
autres atTemblées ecclé/iaftiques , qui 'nièmc ont 
été jugées plufieurs fois' néceffaires pour faire 
fleurir la religion & détruire les abus qui ont 
pii s*intrbduire dans le clergé & parmi lefs fîdèles , 
les conciles provinciaux feront déformais rehus tous 
les cinq ans, les fynodes cous les trois ans, & ^ 
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Sa Majftftc'ieijSliappUée de procurer le [Jttcôc pof- 
fible la* tfoucdan. concile nadpnal. {^Vicomte i^ 

m. II fera fubftlcué aux.afTeçiblées périoàiqdes 
AvL Clergé ^ des conciles provinciaux , ou fynode^ 
diocéfaîns : ces a(îemblées onc coujours été I0 
defir de Téglife , le but des faines canons , & le 
vœu du deriiiec concile général. Nous les regardons 
éooime un des moyens les plus dfiçaces pour réfori 
Q^er les mœurs , arrêter {a CQrruj>tion & ritnpiéré.. 
Cette comniunK:ation fréquente des premiers & 
fecoflds paftëurs, lie pourroit qu'entretenir Tunipa 
eatteux*^ &Ve"s aflemblces légales & canoniques 
ranimeroiencTémulâtîon, feroîeuc germer les la- 
mières .& reltortir le mente. [M^lun^ Moret ^ 
page 31. Unanimement.) ^ " 

;rIV.Samfijefié fôra fupptiéè d'accorder aux vœux 
fi ibuvefKj^itprîipés par Téglife de f rajnc.e > laiconr: 
vocation fjttio^îqtie 6c faci^j$.jde;^ conciles provin--; 
ciai», dont tliie^rop longue d^fuétade eft tacaufe/ 
pcincipale'de^ plaies itfulcipiiéesjiires à la difci-" 
pjtne ecclé^^fti^que > & qui fom» aycc les fynodes 
dîoCéfàj:n$^,x)ie fnoyen lé plus efficace de le réta^i 
Wir & de len^f tenir. ( Filie de Pms,p page 6. ) j 

V. Le clergé demande aux états - généraux 

B \ 
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Raccorder à TEglife de Fran€« dèf^dMcîtts nâtiô^ 
MUK ou provtnckttl^,"à-relfet dé- rétablir 'de d'eh<^ 
treienit dans coûte fa vigueur la difeipliw cfccléfia(^ 
tique ^ de manière que U convocation de^dits 
èonciles puiiïe fe faire' fans longs délai^ ic iéloa 
les béibins de chaque province, ( Manies & Mew^ 
Iqnj p. j. Unanimement). 

VI. Le clergé prendra envers les ctat^gcncraux le 
plus formel engagement de remédier efficacement^ 
diins le plus prochain concile national qui aura lieu 
immédiatement après Ta tenue des ctats-genéraux^^î 
tous les abus etTentiels 6c autres, dont le clergé fq 
plaint depuis long* temps, Se qiie les circonftances 
Tout empêché de détruire ; de manière que H le 
clergé ne parvenoit pas à les fupprimer , les états- 
g'énéraux^dans leur prochaine tenue, j remédieroienc 
de leur propre autorité. { P^itry le François. MJf.) ' 

^ Vil. En rendant à leglifè de France fes conciles 
provînciaax ,.il fera ftatué qu'ils fe raflTemblerone' 
tous les trois ans ^ pour s occuper de l'a^iformicé' 
de reiUeignement Se du coite, des tègfes i obfér^ 
ver dans k coliacicm des l>cnéfices ^ i^iitietiéJliH 
èc la décorattofi da églîfes , & générslemenr A^\ 
teateequn intlkefle le maintien dé -kedifciplftie^ 
eccléfiaAique , la régalarité des nMeurs*^ & Ift' 
pureté de la foi. j^Lyon^ p. xj^ Meaux ^ Périr, 
gord 6 yUry-U-Francois. MJf.) 
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YIIL Da» lès coocilet natioMiuc oô ftônw^ 
«tan , Se daas les affinablées générales de particow 
Kèn da clergé , i ordre d^t corés , atnfi qoe lee 
ordres feKgievXj feronc rtpréfeniés eo nombstt 
Ù&Hmu ( ruty-l^FmnfQis. MJf. ) 

IX* Après avoir accordé aux curés un nombre, 
fixe de repréfenrans aux afTemblées du clergé j li- 
brement choifis iç, nommés ps^r eux , on dérermînera 
le rang qu'ils doivent occuper dans les aflemblées 
ecdéfiaftiques* {*Lyon^ page %%.) 

§.11. 
jiMUion di la plumlité da hén^cts. 

• - 

. Rien n*écanc plus ctinraire ï Tefprit de réglifii 
te i foQ véritable imérèt, que de voie accumulef 
fur une içème liie des bénéfices qui 4 fagemenc 
répartis» ferviroieuti l'entretien de plufieurs miniir 
près utiles^ les anciennes. règles, & fpécialemenc 
eelles du concile de Tceuce , concernant la plurar 
lité dfs bénéâces;^ feont mtfesà exécotion» ( ^i/ii( 
de Paru ^^z^ 7-) ' 

IL^ue Ton aboIilTe pour toujours la pluralité 

B / 
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6c% bénéfices , 6c en cas d'infaffifance j que Ton 
fixe» dune manière déterminée, Id cevenaau-deli 
duqaei ilne fera plus permis d*en poiTéder d'autres»' 
même (impies ni avec difpenfe. [Auxcrre^ P* 5* ) 

III. Que fa majeftc foit*crès-hamblemenc fup« 
pliée de refufer fa nomination à un bénéfice, à cour 
éccléfialtique qui fera pourvu d'un autre j à moins 
qu'il n'en falTe préalablement la démiflSon , fous . 
peine d*étre expofé au dévolut ^ pour caufe d*in« 
compatibilité. {Mantes & Meulan^ p. ii.) 

IV. Sa majefté &: les " états - généraux vou- 
dront bien , par une loi claire & précife , impôfec 
la même obligation à tous les cibllateurs ecclé* 
(iaftiques ou laïques de fon royaume. ( Lts mêmes , 
p. iz.) 

V. Un abus bien contraire 1 rémutacion, profcrfc 
par les faints canons , eft la pluralité des bénéfices 
De bons prêtres vivent dani l'indigence , meurent 
fans récompenfe ; beaucoup qui n'ont d*aûtres mé-* 
rites que la.proteftîon & leur nobleflTe , /ont chargés 
des fruits de féglife , dans un moment où la na« 
tion veut fe régénérer , où le monarque annonce 
2t pratique pour lui- même la réforme > le clergé 
doit folliciter fa majefté de rendre une déclara- 
tion, par laquelle, fous tel prérexce que ce fuir» 
aucun çcclçfiaftique ne pourra ppITéder deux^éué- 
fices à la JFois > lorfque l'un des deux fuSirai d une 
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lionnère exiftence relative â ton écau Um telhi 
loi mulripHerales recompenfe^, fera cefièr le fcan?- 
dale , ranimera l'émulacion ^ fera germer les ran 
lens par refpoir, 8c ramènera les chofes à leur 
vrai principe. (Mculan & Mom, pag. 37.) 

VL Que robfcr^ance des faînts canons > fôîr de 
rigueur pour la pluralité des bénéfices , jufqii^à la 
concurrence de 1500 liv. (Troyes^ page 12. F'itry' 
le Frartfois, MJf, ) 

§. 1 1 1.- 

*Néc€jJiùé de la réjîdence. 

■ ^ Article premiejc. < 

Q«e Ton fafli obferver ponduellement les loîx 
qui prefcrivenc la réfidence des évêques & des ' 
aitrres pafteurs ; quVn inipofe aux bénéficiers ri* 
ches lobligation de faire leur réfidence ordinaire 
dans le lieu principal de leurs bénéfices , Se en cas 
de non-réfidence, qu'ils laifTenc le dixième de leurs 
revenus pour fubvenir aux befoins des pauvres qui 
toticheronc du bureau de chariré des paroilTes l les 
fecours qui leur feront deftinés. ( Vitry^le-Ftan-' 
cois. MJf.) 

II. Que les titulaires de bénéfices à réfidence 
foient obligés de remplir ce devoir, confi^rmément 
aux décrets des faints conciles &c aux ordonnances 

B4 
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,du royatmic, & quejcouc ce qui a ké ftatiic juf- 
quicî, à cet égard, par rautorité eccléfiaftique & 
par la puiflance civile, foie exécuté félon fa forme 
& teneur. ( Vicomte de Paris , P* 105. ) 

III. Qu€ S. Mk foie &ppliée d'ordonner ^ foqs 
^peine d'une privation de fruits , proporûonnelle au 
tetejs de Tabfence , à tous ar Aevêques , évcques, 
curés, & autres bénéficiers femblables*, de réfider 
dans le lieu de leur bénéfice , fans pouvoir s'abfen- 
ter un temps confidéxable , & fans avoir juftifié des 
raifons qui pour roient autorifer leur abfence. [Mantes 
& Meulan^ page 12. ). 

IV.Queia rcfidcnce fait de rigueur iails exceptiqii 
|)our tout ecclcfiaftique qui jouira,d'un bénéfice de 
1 500 livres & au-deffus. ( V'ury-leFrançois. Mj[.) 

V» Que les loix canoniques. Ôc civiles qui pr«f« 
xrivent la' rcûdence , foient exadement obfetvées ; 
.& que. les privilèges des commenfaux foient ref- 
ireints. Comme pré|udidaibles'au fervice divin dans 
les cathédrales & les coliégiales. (FïHe de Paris ^ p. 6.) 

VI. Que les droits de commenfalité & tous 
♦ucres titres , en vertu defquels les chanoines fe 
prétendent difpenfés de la réfidence ou de laffif- 
lance au chœur , foient renfer«iés dans de jiiftes 
bornes , & que la déclaration de Louis XIV. (ok 
exécutée félon fa forme & teneur. ( Fermant 
dois , p. 1 9 ). 
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$. IV. 

CoUatîon de héit^ct,' . 

Les faints canons dVcord ^vec la ralfon, vea- , 
tent que les places eccléfiaftiqaes fuient donnéos 
^ux plus dignes , & i ceux qui doivent ècre lâi 
plus utiles à Téglife & i la religion. Si ce prin* 
cipe étoit la règle de conduite de tous les colla- 
teurs, il: renverferoit toutes les brigues de lambi- 
tion & de Tavidité , & l'églife n'auroit pas ï 
gémir tous les-fours far tant de nodnîfires qui font 
ia douleur Se: qui la d^shonortnê par ieufs fcaa^ 
dates. La probité da Roi ^ la pureté de fes mcmrs « 
/ap. Aoiottr po«r le bîea géfiéral de l'églife, not» 
font un sur garant du défit quil a de ne Uiffec 
tomber fes grâces que fur ceux qui en font dignes*. 
^Mantes^Meulariy^geii.) 

IL Pour remplie le. but que fa mâîèfté fe fre«' 
foCe » elle fera fuppUce de déclarer dans ia )u£- 
fke que la nobleSc ne fera poinc esficluiivement 
deftinée aux grandes places de legHfe ; qtie la 
verra , le mérite & les Talens feront un citve de 
recommandation auprès de fa mafefté » qudlê que 
fqic la nMÛmui de ceki qui ks po^eder a ^ & que 
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fa bidîfaîfancc & fes bontés repofcront fans dîf- 

tinûion fur tous ceux qui en feront àiffxes.{Mant€S 

III. LeWeridela religion étant effentiellement lié 
à la fagediftribution des bénéfices , qu il foit a,yifc 
i rétabliffcment de règles invariables auxquelles 
les patrons & colUteurs feront tenus de fe con- 
former^ pour s'aflurer , autant quil fera poffible^ 
que leur choix ne tombera que fur des fujets véri- 
lablenaent dignes & capables ( Ficomtc de Paris , 
pag. 104}. 

IV. Que le Roi veuille bien ne ntniimer aux bé- 
néfices confiftôriaux que des ecclé^ftiques qui lui 
foient préfentés par un confeil de confcience, dans 
lequel il y aura au moins moitié d*eccléfiaftiqu«* 
(Jtfe<î,pageai.) 

V. Ce confeil feroît compdfé d*un certain nom- 
bre d'ecclcfidiftiques , choifîs dans le premier & 
le fécond ordre , chargés de prendte & recueillir des 
infisiteations fur la vie & les mœurs , fur la capacité 
& furies lalens tefpeûivement néceflaires pour 
chaque place » de chacun des eccléfiaftiques deftinés à 
recevoir des marques de bonté de Sa Majefté^ & 
délai indiquer ceux qui , félon Tefprit des canons , 
méritent la préférence. {^Mantes ^Meulan,^ ai.^ 
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.' VI. Dansiee^asla confiance dit Roi feroitla feule 
técompeiife - de ceux qui compoferotem cetce îef^ 
pèce de confeil de confcience. Se pendant tout b 
temps qu*tls (èroient chargés de cette adcnintftra^ 
tton^ ils ne pourvoient afpirer â a4]can.bénéfice,oa 
aucune grâce de la-partde Sa Majefté. {Lesmêm€S'^ 
page 22. ) 

YII. Le roî fera fupplîé d'avoir égard dans 
la nomination aux évècbés » moins à la naif- 
fatîcc qu'aux venus & au mérice , .& de chcri- 
fit les cvèques 'y autant que faire fe pourra j 
parmi les eccLéiîaftiques nés dans la province du 
fiége vacant. Se exercés dans le minifière paftd^ 
rai (^ Trf>ywj page 12.) ^ 

. Vr 1 1 1. iM': uims' nécedaices :aVbL^ glandes 
placer ne fe^donnant pas avec elles ^ 8c étant- dm 
toute néceflîté de s'être .exercé , & d'avoir fait une 
efpèce de noviciat dans les places inférieures , fa 
majefté fera fuppliée de n'élever à t'épifcopar que 
ceux qui auront exercé avec édification les fondions 
du faint miniftère , pendant un tems déterminé 
par une loi expreffe^ foit en qualité de curés, foît 
en qualité de vicaires , foît par toute autre fonc- 
tion eccléfiaftique , qui feroic un témoignage def 
leurs mœurs^ de leur tèle & de leur capacité. 
( Manfcs. & Meulan , p, i j , Auxtrn. ) 
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' IX. Qa*on ne puifle ècre pourra die bénéfice 2 
cliarge ci*af»es qu'apcès avoir pi{é daos l6fiiim& 
1ère un certairi temps , qui feca fiié (lar olie lof ig6^ 
fiscale. ( Pcmhiêfê > Art. 1 1 )• 

X. Qu*il -Toic ftacué j pour clonner aax paroifTei 
An royaume de bbns & utiles pafteurs , c[\\i 1 avenir 
tout collaceur , même laïc , ne pourra nommer aux 
cures que cks eccléfiaftiques âgés^de crenee ansj âc ' 
qui aient exercé avec édificariou lès fon£Hona de W" 
calfe ou de dtiTervanc pendant cinq années, mozif 
les gradués,. ( Auxcrrç , Art. 15). 

XI. Nul eocléfiaftiquc fécutier 00 régulier , H 
même gradué , ne fera pourvu do bénéfice cure qu*4 
l'âge au moins de trente ans, (Troya^p. 17 )• ' 

%U. Tous les bénéfices-cort» de coUation ec« 
dléfiafliquei feront i la dtfpofition de rotdîmitff 
des lieux; (Troyis^ page i<.) 

XIU. Il rerott à déGrer que toutes les aires f\xCr 
fent à la nomination de Tordînaire » avec confeil 
d'un certain nombre de curés cboifis dans les fy* 
oodes» mais le droit des diiféreors collaieurs faii^ 
fouhaitet que lefdits collateurs foieat au lAoini 
^ftreincs i préfenter trois fujets parmi lefquels %\ 
feroit fait an choix d^us U forme cî-deflus» ( fury^ 
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XIV. ^* tes aviateurs des^ bénéfices i cferge 
d'âmes ne [>u!(&ti€ les confier qu'aux prêtres dès 
éiocefès qui auront exercé te mîniftère pendint 
trois années S 8c que tes étta:i)ger$ ne pnident &tt<t 
Hommé^ , 4 nioins qu'ils n Vient écç conyme natiira^ 
lifés pendant quatre ans d'exercice.dans lediocèfir 
•ù fera fitué le bénéfice, vaca^itj. {Fiermandois, p. 1 7,) 

j. XV* QsY^éuciin tcoéfice â diarge d'amcs ne.&m 
t^ aux griidei, ^ moinis quelë gradué n'ak ea^ccé 
fabfatnc mitiiftcie pendant qiuRceitns. {l^itryJê 

'XVÏ* Que les privilèges dfès prô?efleufs des anî* 
^erfités n'isiient lieu qu après' douze ou quinze ans 
é*txetclcc. { Fitry-^^FrMnfoik M^^ 

XVIL Que toifte penfion i cauff de ré(jgna- 
lion fur béheéceV ^ charge ^d'aine j ibic abotie* 
^Auxcrrè^^ page (î.) / 

..JLTiIL.^Mwl^4«ébMde$3tesrégKi«acathéd«iI^ 
{Ir collégiales ne foiem conférées <ijfi%àts eodé^ï£^ 
tiques conftitués dans les ordres facrés , & quil (bit 
A6& atvcMaffd'iiotâbte tlefdit^ '^réêendes \ '^t 
dire aflfi^Aé^è^ 4 ta rerraire de^ âiicièn^ curéis & '^t^ 
eiens vkairès»* «qm aurMrt trai^aîllé dahr le dioêèârj' 
qu'it foit eftèere'^affigné des fonds Jjculf ptbctfS 
t«ff ao^ fetiaâiie- Wn«€t« A «eux i q^iti i'âge 9g ^ 
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m6tmhé$ ne pctrmjectroient pL|is>j)e<i;enipHr leurs 
fmâionsj epibrce que la penâoa qui {içurfenoicac- 
ço(4ce , ne foie jamab inférieure à U poutoa coar 
fpjQ^ {^Auxcrre y p*^. Lyon. Unanimctpcnt). 

V XIX« Les curés » ces mtniftres' fi (Précieux 
^ ta religion» fou vent épuifés de travaux & de fa* 
ciguës avant lage où la nature appelle ordinaire-» 
ibent la cadudté /ont undroii bien léglirime-i la. 
teconnoitTance! publique. Ij^s dépecés piopoferobi 
que* Ton fixe iaos.toutes les égjifes èachédrales: âd 
collégiales un nombre déterminé . de prébendes ^ 
pour fervir de c^coo^^nfe aux- curés > vicaires -& 
autres prêtres qui auront fupporte, les travaux du 
miniftère pen4Aac ui^ remps cbafidér^bie* {Rouen ^^ 
air. 17,) " 



XX. Que les pccbendes. Se les canon.îcât5 , & 
notamment ceux des cathédrales » (oient la retraite^ 
dçs curés , vicaires & autres prêtres qui auroient 
4è(&Hrî pemiam virig^ iM» diistiégU£»;^aibifliafes. 

:.'ii'':. . . ,?•:-/: t. '. r ■. / l. ^ . -■ .. .: 

.;; XXL Que S. J^.^fcjj, encore fjipplifii^.^. rçfcrtef ^ 
dans les bénéfices, à fa cpfllation up qu^cf • on un tiers^ 
diï revenu 4ficeu3c.tf.q)H^ l^ra deftioé â >faire de^/ 
penfiot|S 4e rerrai£€^&u^a»)ciens c^résr^^litFes edclé-^. 
(M^i^uei qui.9.iy:(2pji;yfi)pi»i.(idruî:le^.aÛ(ïîAè^^ Sç: 
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^iHlrles bfircntiis IbUkiçcronc d^s nfloarp^ ppiic; 
achever leur carrière dans un r^pos qu'il aurotiCr 
mérité par leurs travaux, {Mantes & Meulan^ ?• 1 7- ) 

XXII . Comme ks récompaiiès fiapp^ent toa-j 
jôtii;^ on m^ite 3 ^ôe fa màjefi^ foit fiippliée d'or- 
donner qu^il ne fera point- acçoidé de penfion ou 
bénéfice au-deflfus de 300 livres, jdepifts Tâge de 
douze ans jufqu'à di;t huit , 5c de (?oo livres^ 
depuis dix- huit jufqu*au tems ou Ion encrera dans 
les ordres Ûcrés. [Mantes & Meulan , page ii.) 

; XXIU. Touif, cc^jgfiaftîque p fans )err rexemptec 
l^gigradués , feca^^dé^acé inhabile à .pjoflré.der u.a 
béf^ficeau-deffiiiç c||St njille livres , ç'il, i^i cftj cçnf-^ 
Ufaç, dajis les ôjrdrçs X^és- ( Tro^es.^ page 1 8 }. ..^ 

^'JOClV. Aucîih'eccïcfiàftîque he fera ''dorénavant 
apte à obtenir un bèiiééce au deffusde 600 liv.,-^ 
*&ilfiêtre cïfgjjgp.rffnf. les; ordres ;f?Rrps , ; Ôc <>n 
%%rp.VÎ,vçç..|^ifègl4Sj d^^ifâffjine ^ qui.défen4e^«,_ 

XXV. Que l'on aboliffe ks 'dVohi^Si feprêhaîre ; 
a^fi que^jÎB^u^s^.dçs confeillers aurparremenc 
de Paris/ & dqs 4Qaîcres des requiètes ,^ de mêoif^ 
quç; les autres brevçts^ pour Igb tendon <les béné*^ 



Digitized by 



Google 



!kXVl. Que les collations attribuées au Roi dé- 
fais dix an? en vilnu d'uiiipnd, foient rofldué^ i 
l<irdinaire9& qu'il en &ti lifé^df ipem^À lavem^ 

XXVII. Qull ne fôît rienpérçq pour rexpéditîbti 
4es lettres d ordre , de yifa & de toute autre per- 
ipiilion émanée des fecrétaires épifcbpaux, (ïi^û-. 
mur^ P* 19*) 

' XXVHL Que la réttibotfôh^cfe dif^^ 
Bàns & etnpSchemens ^ de tnariajgCj ' foit vfe^fée 
dans h éaiïTe du bureau de tharteé des ptr^ 
roifiès des comraâans>. & tque les ^v^ues paténr 
les frais de vçyage 4e$ ordinaires qu^ils envoieiHjea 
dérniflbite. j^Saumur^ P' ^ 9 •,),■. : 

^ XXlX.Qii11 foît ihis uii^frtihiravîditédcr 
dévûlutàirei ,' pat dés loix phis-ii^ureafes ^pté 
celles Tqut'tJiitf été faites' jufqu -à préffeit , ^ dèi*^ 
Texécution foit plus atfucéecil IWenif. (Ficontéê 
de. Paris , page^jujt) -. •. ,. ^ r 

^ XXX. Que pou* tbdte efpète^é^ptévéhuo*( W 
cfévolut en^ cour ^ de Romêj oh fe' règle ftV fi* 
dernière déclaration de i77<51 {Auxtrré^^. êiy 

XXXL Le« 
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XXXI, Les députés demanderonc qtse les |>ré* 
vendons en cour de Romei qui jettent dans le 
minîftère tant de fujets incapables , ne puilTent 
avoir lieu qu'un mois après la mort des titulaires» 
(Rouen ^ article iç. Paris ^ p. 17. ) 

XXXII. Que les crats-généraux règlent & convien- 
nent avec la cour de Rome , que lès eccléfîafttques 
qui obtiendront des bénéfices non confiftoriaux dans 
la province des trois Evêchés, ne fuient pas aftreints 
à demander &c obtenir de ladite cour de Rome » 
des bulles fous plomb ; mais qu'il leur fuffife de 
demander Se d'obtenir de (impies iignatures , c6m« 
me il fe pratique dans les différentes provinces da 
royaume. ( M^\ > page xi.) 

XXXIII. Que le concordat entre François I & 
Léon X foit aboli ^ & la liberté des éleâions réta- 
blie. [Saumur. p.io. Saintes , mjffl par les trois 
ordres.) 
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SECTION TROISIEME. 

PRÉROGATIVES CONSTlTUTICyNNELLES 
DU: CLERGÉ. 

S. I. 

'*■■ Droits honorifiques & de fropriétés, 

ÂariCLB/ PREMIER* 

O'A majefté feri fuppliée de maintenir rexécuciotî 
^ towes fes loix & ordotinances reçues dans Ijsi 
rdyanimie, qui en fotmenc k droit public ecclc- 
fiaftique d^ canonique , & que tes Rois Tes pré- 
décefleurs ont marquces du fceaa de leur autorité. 
(• Mantes & Mculan ,. p. 6. ) 

1 1. Que fe clergé", qui eft le premier ordre 
ée l'état, foie maintentï dans fes prérogatives j 
honneurs & privilèges , dpnt il n'entend poinc 
jouir à la charge ni au détriment des autres 
ordres , ne demandant aucune exemption ou 
immunité à Tégard des impots , & fe félicitant 
de voir le refte de la nation rentrer dans ie 
droit de s'impofer elle mètne^ droit que le clergé 
femblô n'avoir confervé jufqu'ici que pour le faire 
partager à toutes les claffes des cit<»yens« 
^ Fcrmandois s p. ^ 3» ) 
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lu. Le clergé enrend conferver comme nu ptécienx 
dépôt qui lui a été cranfmis par quacoize fièclés 
de pofTeffion non interrompue, fes immunités ^ 
rangs ^ féances- , ordre & prééminences .^ .qui 
n ont jamais reçu la moindre altération, & ont été 
formellement reconnus par une déclaration fie 
Henri III de 1 5 80 : laifTer entamer ces droits conJl^ 
titutionels , ce feroit fe rendre coupable aux yeux 
de la religion Se de la poftérité* 
{Provins & Montenau^ Page 31.) 

IV. Le clergé voulant confervet touf tes droits pet» 
fonnels & honorifiques dont il a joui jufqu'à pré^ 
fent > il enjoint à fes députés de proteftec contj^ 
tout ce qui pourroit donner atteinte à la dignité de 
fon ordre , le diviferou te reftreindre. ( Roum. 
Art. i«. ) 

V, Nous favons que^ dans C^s cîrconftantes ^ de« 
écrivains exaltés ont parcouru les extrêmes , & qu'il 
s'en eft trouvé qui ont difputé au clergé le droit d'af* 
fifter aux états-généraux comme ordre diftinâ de IW 
dre de la nobieffe & de celui du tiers-état. Nous 
devons donc à notte député une inftruâion , dans 
le cas où cette prétention feroit élevée dans Tau- 
gufte aflemblée des états-généraux. On a afluré 
qu'un des moyens de conciliation qu'on a pré- 
lentés pour faire adopter ce f/ftème fans foQ"- 
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demeut , écôît de demander que le clergé du pre-^ 
mier ordre fur réuni à la nobletTe » & celui du fe<- 
cond ordre au cîers-écac. [Mantes & Mculan^ p. i <;•) . 

VI. Nous chargeons notre député aux états- 
généraux de soppofer de tout fon pquvair à 
cette injufte prétention & de s*unir avec toqs 
les repréfentans du clergé de France pour fou- 
tenîr qu'il y a dans le clergé une hiérarchie ^ 
un ordre de membres j qui defcend depuis le 
fouverain pontife jufqu'au dernier clerc, & qui 
^remonte depuis celui-ci jufqu au fouverain pon- 
-tife , chef vifible de Icglife & vicaire de Jefus- 
Chrift , qui en eft le chef invifible ; qu'ainfi le 
clergé eft un feul corps , un corps unique , divifé en 
plufieurs meadares, que cette unité eft eflen- 
tiellement! mdivifible \ que le premier ordre du 
clergé jfartage avec le fécond les mêmes préro- 
gatives; qu'on ne peut aflîgner de rems, dans 
les faftes de la monarchie, où le clergé n'aie 
eu la prééminence fur tous les autres corps j que 
ces droits anciens ont été reconnus & renouvelles 
par Louis J^V dans Tédit d'avril 1(^95 , article 
45 , par lequel il déclare : «qu'il veut qae 
9> les archevêques , évèques & au^es eccUfiaf" 
>9 tiques foient honorés comme le premier des 
j3 ordres du royaume , &: qu'ils foienc maintenus 
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» dans les droits, hoiineurs, rangs, {édnces, pré- 
M (idences èc avantages , dont ils ont joui oa 
n dû joair jafquà préfenc ». Le roi heureufe- 
ment régnant a confirmé cette prérogative dans le 
règlement annexé aux lettres de convocation des 
états-gjénéraux ^ article ) 9 , par lequel il ordonne- 
que le clergé aura la droite fur la noblelFe dans 
ralTemblée générale; enfin ces prérogatives font 
fondées fur le caradère augufie dont ils font re-> 
vécus & fur les fondions faimes qu'ils exercent. 
( Les mêmes ^ ç. 1^. ) 

VU. Ceft pourquoi il ne négligera rien pour 
que le ; corps du clergé foit maintenu Se con- 
fervé dans toutes fes prérogatives honorifiques y 
& notamment dans celle d être le premier ordre 
de l'éiat. Il demandera avec la plus vive inftance 
l'exécution de l'article 45 de ledit de 1^9$. Il 
repréfetftera qu'il eft de l'intérêt même du roi 
que les curés '& tous ceux qui partagent leurs 
fondions, & qui font la plus nombreufe ôc 
certainement la plus utile portion du clergé ^ 
jouilfenc de toute la confidératipn des peuples ; 
que cette ligne de démarcation entre îe clergé 
du premier ordre &: celui du fécond ^ en aviliflfauc 
à kurs yeux leurs pafteurs, diminueroit & anéa^n- 
tîroit bientôt ce refped qu,e les inférieurs one 
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comme par inftînâ poor ceux qai leur fonr pré'* 
fentes comme ayant ane fupériaricé dëcac & 
comme étant revêtus de privilèges didinâifs. 
( Les mêmes , p. 1 1 • ) 

VIII. Que fa majefté fbit fuppliée de confervec 
le clergé dans tous fes droits & propriétés. 

( Douay & Orchies , p. (>. ) 

IX. Que tous les droits, honneurs & privi- 
lèges, autres que Texemption pécuniaire dont le 
clergé de Paris a fait le facrifice volontaire par fa 
délibération du 17 avril dernier, foient confervés 
& maintenus , .attendu qu'ils appartiennept au 
clergé comme premier ordre de rétat , & qu'ils 
concourent à faire refpeéker la religion & fes mi- 
aiftres. ( Fille de Paris ^ page 15.) 

X. En fe foumertant à porter proportionnel- 
lement à fes facultés , fa portion dans la contribu- 
tion générale , Tordre du clergé defire que la répar- 
tition en foit confiée au clergé de France , qui là 
/diftribuera par diocèfes. [Mantes &Meulan^ p. 29.) 

XI. Lt$ dépenfes coniidérables des aflemblées 
du clergé étant la. feule raifon que Ton puiiTe 
oppofer à leur confervation , les députés concer- 
teront , avec les a^tres députés d& leur odrdre , les 
inpyçns les plu^ fages d'établir une adoûnif- 
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tratîon ^ réumtTp aiix avantages i^ leeoiiQmi^^ 
ceux de concourir au bien général de la religJMif 
& du royaume. ( Rouen ^ art. 31)-; 

$.11. 

Rang des Evê^ues & des Cures, 

Article premier. 

Le corps des évèques étant, dans la hiérar- 
chie eccléfiaftiquè » différent de celui des paf- 
ceurs du fécond ordre 3 le clergé du Bailliage de 
Oourdan fupplie fa majefté d'accorder au carps 
épifcopal une repréièntation diftinguée de cette 
des autres eccléfiaftiqùes ; les évèques pourrcfiene 
être convoqués par provinces eccléiîaftiques ^ Se 
nommer par chaque province uu repréfeâtant à 
ralfemblée nationale. {Dourdan^pag^ 9.^ 

II. Les curés réclament la préféance après Tévê* 
que dans hs ailemblées religieufes & politiqudfr. 

( Troyes^ page 18.) 

III. L'importance & Tutliité des fondions du 
faint rainiftère , exercé p^r des pafteurs du fé- 
cond ordre , doit faire deiuer qu'ils jouiîTent de la 
confédération qui leur eft due; en conféquence, 
le clergé defire que les éiats-généraux déterminent 

■ C 4 
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le rang qud les curés tiendront dans les afTemblées 

politiques & eccléfiaftiques. {Evreux yfoi.zy) 

IV. Que le règlement des affemblées provinciales 
foit reforme , eli ce qui regarde la place qui eft 
aflignée aux curés dans les aflemblées municipales. 
( Vicomti de Paris , pag. 1 1 8 ). 

V. Que les députés demanderont que les mu- 
tiicipalités foîent cônfervées, & qu'en rabfence 
àts feigneurSy la préfidence en foit donnée aux 
curés, ( Rouen ^ art. 13.) 

VI. Que la réintégration des curés dans leurs 
droits primitifs, dont il ne refte plus que defoibles 
veftiges , foit rétablie; non qu'ils veuillent fe fouf«- 
traire à l'autorité légitime qu'ils refpeâent^ mais 
qu'ils font convaincus qu'elle n*en fera que plus 
vénérable lorfqu'elle fe renfermera dans les bornes 
pofées dans les faints canons. 

( Provins & Montereau , pag. 18.) 

VIL Les vues fàges qui onc déterminé Téglife 
(8( l'étac à rendre axes & inamovibles tant de 
curés qui n'étoienc autrefois que des chapelains ré- 
vocables a la volonté des curés primitifs» militent 
également en faveur des curés dépendans de l'ordre 
deMalthe,les députés demanderont pour eux VW 
namovitûlitc; & pour eux encore ^ comme pour 
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leurs vicaires j raugmencanôn des pordons con* 

gxaes. {Rouen ^ arc. 12.) 

VIII. Que les curés de Tordre de Malrhe foient 
encicremenc aflimilcs aux autres cures à pordoa 
congrue , & comme eux inamovibles , & qu il 
foie pris à ce fu}et des mémoires avec le régime 
de l'ordre. ( Vicomte de Paris. Page li^, 
Vcrmandois. ) 

SECTION QUATRIÈME. 

CLERGÉ PASTORAL. 

§. I. 

Dotation des Curés ^ augmentation de leur revenu • 
& fupprejfion de leur cafueL 

Article premier. 

LiE clergé demande que Técac où fe trouve ré« 
duîte la panie du clergé j employée au fervice pé- 
nible des paroilTeSj à ladminidracion des facre-* 
mens ^ à Tinftruâion des peuples j fuit pris en confi* 
dération , & que Ton s'en occupe promptemenc » 
elTenciellement & efficacement. Q^re ces miniftres 
fi laborieux & (i utiles^ ne foient plus expoH^si 
snanquet fouvem des moyens de fubfiftance les plus 
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n^ceflaires.j d'encouragement dans leurs travaux ; 
de redburces dans leurs maladies & la vieillefTe. 
Que les premiers principes de la juftice , la defti- 
nation facrée des biens du clergé , & Thonneur 
même du facerdoce , reclamant hautement en leur 
faveiu des fecours îndirpenfables , il y foit pourvu 
par Tunioi; & l'application de telles manfes abba- 
tiales ou prieurales & opulentes qu'il appartiendra* 
( Ville de Paris , page 9. ) 

I I. Que les cures trop médiocres foient aug- 
memées par quelque moyen qu'on trouvera con- 
venable', de manière qu'il n'y en ait pas au*- 
dedbus de quinze cents livres dans les cam* 
pagnes &- de deux mille livres dansi les villes ^ 
& en général que l'on augniente en proportion 
de la population & de Timportance des paroifTes; 
que . les cures bornées au moindre de ces re- 
venus ^ ne foient point grevées de ia charge des 
vicaires, s'ils font néceflaires; & an(E que moyen* 
nant ce teventi il n^ ait plus de cafuel forcée 
& que les honoraires des vicaires foient au 
moins de fix cents livres dans les campagnes ic 
de huit cents livres dans les villes. 

( Montargis^ p. 18. Mantes & Meulari. ) 

III, Tous les vœux fe réunifTent pour de* 
mander la fuppreflion de tout caûiel fbrcéw 



Digitized by 



Google 



ÇUrgc pafioraL 43^. 

Cette e(pèce de reve;)U, d'une îiidifpenfaWe né- 
ceflité dans le (ydême aûuel » révolte toute ame 
honnête & avilit le plus refpeâable des tni« 
niftces. Cette fuppreûîon facilitera Tarrondiilè* 
n;en( des paroifTes. {Les mêmes ^ p. z6*) 

I V, Que pour alTurer lamélioration , du fore , 1 ••' 
des curés de ville qui n ont point de dîmes ; i^« des 
c^rés de campagnes^ qui, ayant toutes les dîmes 
de leurs paroiffes, n'ont pas* l'équivalent des por- 
tions congrues 3 3^. dçs curés & vicaires qui 
font encore infuffifamfn^t . traités , malgré lac- 
ctoinement nouveau àes portions congruesi 4^. des 
curés qui , à raifon des circondailces locales , onc 
évidemment befoin d'une dotation fopérieure aa 
taux général de la portion congrue; 5^. & pour 
la doiation des Séminaires, U foit pcopofé à.jfà 
iBajefté de permettre qu'il fçit uni 1 chaque 
diocèfe des bénéfices, même de ceu;^ à la nomi-* 
nation royale^ &ç de laiflèr la direâion & Tad- 
miniftration des revenus de ces bénéfices a des 
bureaux duement & libreaient compofés pac 
.les fynodes de chaque diocèfe; & qu'il foit or- 
donné que les procédures pour opérer lefdites 
unions & toutes autres foient fimpllfiçes Se fç 
faffènt fans frais. (Auxerrc^ ?• 7- ) 

V« Qu'il foie afluré à couc curé ou vicaire une fab« 
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fiftancCs fuffifante ; proportionnée à fon iravaît & 
convenable i fon état , laquelle , pour ne plus va- 
rier, ^ foit fixée en denrées, & fi les dîmes ne fuf- 
fifent pas , s'il y a quelque inconvénient, a gré- 
ver les décimaceurs plus qu'ils ne le fout ^ que les 
fommes néceflaires pour alTurer la dotation des 
curés ic vicaires foient prifes fur les revenus àes 
bénéfices de tout le diocèfe ("autres néanmoins 
que les cures & candnicats de la valeur de cent 
cinquante livres & au ^ dèÀTous ) ^ par une con« 
tribucion répartie proportionnellement fur un cha- 
cun , au moins |ufqu^à ce que on y ait pourvu par 
la réunion de quelques bénéfices fimples; & lorfque 
de cette manière ou d'autre quelconque , on aura 
pourvu à la fubfiftance honnête des curés & vi- 
caires, les curés & vicaires demandent que le ca-* 
fuel foit fupprimé , comme onéreux au peuple & 
peu convenable a la dignité du miniftcre eccléfiaf- 
tiqae. {Ftrmandois. Auxerre^ p. 15.) 

VT. Pour encourager les études & récom- 
penfer les talens, il eft néceffaire qu'une fimple 
congrue ne remplifle pas les grades. Mais il eft 
imponant de réarmer les univerfités qui accordent 
trop facilement les titres de gradués , bacheliers. 
{lÀthogcs & Saint- Tricix^ p. 16.) 

yiL Ces améliotadons , pour être toujours 
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en proportion avec la cherté des denrées , fe 
paieront en bon bled - froment , à raifon d*ua 
muîd , mefure de Paris, pour deux cents, vingc 
livres, que ces augmentations n'auront lieu qu'après 
une eftimation jude des biens que podèdenc ac- 
cuellement les curés , & que celles dont les 
revenus s'élèvgroient à une fomme Supérieure ^ 
feront confervées & refpeâées dans leur ioté-* 
grité. {Dourdariy page 12.) 

VIIL Sera le roi fupplié d'ordonner que le 
revenu affigné aux curés , foit portion congrue» 
foit de (impies gros y foie tous autres curés 
qui ne polfcderont pas les dîmes de leurs pa« 
roifles , ainU que leurs vicaires , ne pourra être 
regardé que comme repréfencatif du même revenu 
,en nature,. & qc^, dans tous les tems , il 
fera calculé^ fur le prix commun du bled , à 
l'époque de l'année où ce revenu aura été fixé. 

( Mantts & Mculan > p* 1 7« ) 

^IX. En cas d'infufiifance de la dîme pour 
les cures de quelques paroidès de la campagne, & 
pour faire un revenu fufEfant & .proportioné pour 
les cures des villes qui n'en ont pas la reflburce , 
le clergé demande en même - tems qu'il foit 
pourvu à l'amélioration de^ unes & au fort des 
autres par l'union de différens bénéfices auxdices 
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ctires ; il (aie valoir les mêmes confidérations èc 
forme la même demande en faveur des vicaires. 
{Bar-fur ^ Seine ^ article 19.) 

X. Les cures de lotdre de Mâlthe &-des autre» 
wdf es religieux, jouiront 4e la même dotation & 
de tous les .privilèges des curés fcctiliers* 
j( Troyes^ page i6.) 

§. IL . 

Récompenfes & retraite des Curés^ 

Article ^REMIER. 

Laxhambreeccléfiaftique de chaque province > 
ieca axttmifét à préfènrer tous ks ans à fa majefté 
un cinré diftingué par (es vertus & ies calens , 
pour ^'rc' promu à une dignité prééminente , on 
£cre graciâé' dun bénéfice <}ui lui procureroit un 
repos honorable ; grâce très-propre à ouvrir une 
plus grande carrière d'émulation dans Tordre le 
plus laborieux du clergé. ( Montargis , p. 17.) . 

II. Qu'il y ait dans les cathédrales & collé* 
giales d^ prébendes afFeûées aux prêtres qui au- 
ront travaillé un certain nombre d'années dans le 
faînt miniftère , fans préjudice touréfois da droit 
des graduée. ( Viile de Paris , page lo. ) 
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m. Que tout curé qui aura vingt -cîoq atis 
d'exercice dans le faine minifière^ puilTe requérir j 
concaremmenc avec les anciens gradués, même les 
fepcenai]^ y les canonicacs des cacKédrales ou col* 
légialeS) qui vaqueronc dans les mois a^eâés aut 
gradués > & que dajis le Câs d'égalicé de titre, It 
choix foit laide au collateur. ( Vcrtnandois , p. 17.) 

IV. Sa majéfté fera fupplîée d'ordonner qu'il 
foit pris fur les bénéfices à fa collation, des fonds 
deftinés ou à établir des maifons de retraite 
pour les curés & vicaires, vieux ou infirmes , 
ou à leur faire des penfions , & que ces dîfFé* 
rentes faveurs foienc accordées fur le vœu de la 
chambre eccléfîaftîque du dîoccfe. 

{ Montargis ^ pag. 17. ) 

V. Que la mêmje réferve s'étende jufqu aux bé*» 
néfices fimples, à npmination foit eccléfiaftiquç, 
foie laïque, {^Manus & Mculan s p. iS.) 

, VL Que £ur ces^foinls il foie encore; prélevé les 
fomni^es nécelTai^ef pour b recondruâûoii & U 
réparation des églifes. {Les mimes y ip. \i.) . 

S. III. 
• Augmentation & fixation des portions jcongrues, ^ 

ARTIciB PR6MIÉE« 

Que les portions congrues foient portées à, la 
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fommede douze cents livres nettes j & exemptes 
de toutes charges & impofitions dans la campagne , 
qu'elfes foient augmentées dans quelques paroifles 
à laifon de la population » double dans les villes ^ 
w& fufceptibles d'augmentation en laifon de la 
population , & les penûons des vicaires jà celle de 
fix ou huit ceiKs livres , fuivant les circonftances 
ou les lieux , avec un logetnenc honnête & conve* 
nable à l'état eccléfiaflique. 
( P^ury-ic-Franfois , mjf. ) 

' IL Que Ùl majefté foie fuppliée d'ordonner que 
les curés à portion congrue nd payeront aucun itxipôt^ 
que ceux dont le revenu ne pallera pas 1 xoo liv. ne 
feront afliijettis qu*â une modique contribution^ 
& que les uovales qui ont été ôtées aux curés par 
les édits de ijôi ôc i-jiCyleiw feront reftitùées ^ 
|>our l'avenir , ainfi qu'aux curés A portipn con- 
grue , fans qu*on puilTe les çbh'ger à payer la ré- 
mbtttiôn d'un vicaire dans le cas où la papa* 
Jatbn de leurs paroiflTes (embleroit en exiger un. 
{Saumur , p, i8.) 

III. On hiflè à la fagefledu gouvernement d*ar- 
^rfcter^fixeux qui auront opté la portion congrue > 
pourront Uer leuis fucceflVurs, 

Four 
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Pour obvier à Tinconvénienr de la mobilicé de 
la valeur des efpèçes numéraires , ces penCons 
feront fondées fur une quantité de grain qui fera 
déterminée par lappréciation aâuelle faite fur le 
prix moyen des dernières ann^s. ( Idem, ) 

Âii moyen de cette augmentation , & pour dé* 
pouiller les fondions du miniftère de l'apparence 
d*un vil intérêt , tout cafuel exigible fera fupprimé , 
à l'exception de la délivrance des aftes. {Idem.) 

IIL Les maifons religieufes qu*on jageroic 
ti^ècre pas dans le cas d être rétablies y feront em- 
ployées par préférence à 1 augmentation delà por* 
tion congrue j comme aufli au fupplémenr de do^ 
tatipn des curés , qui étant gros décimateurs h*ont 
pas an revenu fuffifant> & (i ces revenus ne pou^ 
voient pas rettipJir lefdits objets ^ qu'il y foît 
fupplcé par les moyens les plus prompts & les 
phis efficaces, de manière à opérer, s'il eft pof-* 
fible^ la fappreffion du cafuel dans les paroiflfes 
de campagne^ ( Vicomte c/e Paris. Page 115.) * 

I V. Les curés , chanoines j prébendiers 1 joui- 
ront de la valeur de la portion congrue , fans être 
obligés à la préfence; & dans les collégiales, ou 
les prébendes ne font pas au taux de la portion 
congrue , les chanoines pourront la demander , par 
la fappreffion de que4ques prébendes , ou forcer les 
Tome L D ' 
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décimacéurs fonciers de la comptetceL {yury-U-^ 
Franfois , mjf. ) 

V. Les curés doivent également s'întérefler 
a ce que ceux d'eyr'eux qui font purement por- 
tionnaires , & qui , jufqu'â préfent , ont par- 
ticipé à la contribution fixée dans les chambres 
diocéfaines , en foient à préfent déchargés > 
Se que leurs décimes foient fupportées par les 
féuls décimateurs, qui, de droit , en font tenus« 

( Bar 'fur- Seine , page 1 5 • ) 

VI. Le clergé des baillages d'Evreux croit 
que la jurifprudence qui affranchit les gros déçi- 

. mateurs de la portion congrue des vicaires, datis 
les paroiffes dont les curés jouiffent d une partie 
de la dime, doit être changée j 8c que les. gros 
décimateurs doivent être aflujettis «au paiement 
de la portion congrue des vicaires néce0aires , eu 
égard à la population & à Té tendue des paroiflès» 
concuremment avec les curés , & d proportion des 
dîoies qu'ils pofsédent. ( Evreux^ folio 27. ) 

VIL Que dans le cas ou un curé optetoit la 
portion congrue , les décimateurs ne puilTent s em- 
parer des terres donc il jouilToic avant 1 option » 
i moins qu'il ne • foit reconnu que ces terres 
font un domaine de la cure & ne provienoeac 
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pas de fondations ; ce que les d&îmateuts feront 
tenus de prouver, & non le curé. ( Ficomé de 
Paris. Page ii6. ) ~~ , 

VlII. Pour fournir à la dipenfe qu'érigeront 
ibit l'amélioration des congrues, foit l'a^gmeiw 
ration des honoraires des vicajies, foit la penfion 
de retraite à affigner aux anciïjns, prêtres, fpit le 
fupplément que l'on donnera aux. curés décinut- 
teurs qui n'ont pas la portion congrue, foit enfiji 
l'établiflement de petits féminaires & autres ob- 
jets intéreffans pour la religion , il fera formé une 
caiflë commune. Le revenu de cette caiflè pro- 
viendra de la fuppreffion des bénéfices les moins 
utiles, des prieurés-, des chapitrée du fécond ordre, 
des confœurs, des fraternités & autres l^néficw 
de ce genre à collation eccléfîaaique , des manfes 
convçntuelles & des maifons religieufes des deux . 
fcxesoù il n'y a plusdeconventualité. {Rodei^mjf, 

Reftituûdn aux Curés des dîmes & des nova/es: 

ArticlB PRBMIEK. 

Les dîmes feront regardées comme de droit 
inviolable & de fondation nationale : de f^ges loix 
préviendront tpat débat fat k'œode de perceo- 
lion. (7V//«,p.7.) *^ ^ 

D X 
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• IL Que Youtes les «Jîibes poflédées^ par les cccle- 
-fiaftîqaes icculie^s-îoit rogutiers foienc reftitùccs aùk 
^urés. La nation n'a confeiui à donner cette por- 
:tion itc ies propciécéa 4^^ P<>^^ ^ iubfiilance de 
4:eux qui lui conCacf^nc leurs ccayaux & leur mi"-^ 
.niftècei ( Saumur^ P- *'5 • ) 

' iM. Que Von fixe J)atiûttê loi claire Se précife les 
-|^éîms4it^^e«x e6 nSatîère de dîme, & les objets 
idëcïmfafcïes. { Aux^trrc , p. j i. )• 

'iV.^Cie pour prévenir les difficultés toujours re- 
iriÀiffaiices entre 4è's décîrrtatéurs et lés cbntrr- 

baibîés , Il foit déterminé, par un' règlement gé- 
•néral, quels font le^ fiiiits dédimàbles, quelle eft 
'la quotité de la dîme ^ de quelle mamèrè elle dôic 

fe perceVôrr , & comment doit s*en {frouver ï'exemp- 
'tion. [Lyon^ p. xj.) 

V. Que tous privilèges & exemptions reïatîvi?- 
iriënr aux dîmes foien^fuppriméei. [Troyes^ p. 17.) 

VI. Que cous le^ laïcs , tous les eccléfiaftiques 
f écoliers & réguliers , qui ne paient pas.^de xiîmes 
ou qui en font exempts , ( étant réputés décima- 
teurs fur lemrs propres ferrcîns) foiènc aflujetti* 

•^ux^n^êmes charges. {Vicomte de Paris., JJage* i!! 7. ) 

:- VH. Pour coU{«t la; rftctne des procès, èc 

-cendre lâ>gieftioii*des^ curés moins -ëiàtrarraiÀrantfe» 

à mefure que vaqueront les^àé&ces fimplcs ^i 
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partagent IdWimes avec les curés, que la totalité des* 
dîme? fort attribuée à ces derniers , qui en ferons 
aux futurs pofleflFeuis une rente fixée pour toujours» 
• ( Montargis , pag. i ^. ) 

VHI. Qu'il foit fait un règlement général pour 
lès dîmes de fuite, de recompte , vertes & de char- 
nage » que les novales ! foient rendues aux cnrés^ 
qui n'auront point opté la nouvelle portion con- 
grue, & quune piiffeffion îmémoriale de perce- 
voir la dîme fufiSfe fans titres pour jr être mamtend^ 
( Vitry^U'Franfois , mff. ) 

IX. Les Députés réclameront contre la dé- 
daratian de 1768 , qui prive les curés du droit 
de dîaier les novales. ( Rouen. Article 2 r. ) ^ 

X. Les nouvelles loix relatives aux novales fe^ 
trouvant contraires aux droits des curés qui ne 
font pas à portion congrue, les jiéputés demande- 
ront que lefdites novales foient réglées comme: 
elles rétoient avant 176&. \^Evfeux y folio 32.) 

XL Que l'arrct qui 3 fops prétexte de tarir la 
fource des procès ^ adjuge la totalité des novales 
aux gros décimateurs, foit anéanti, comqne -^yanc 
Clé folli^ité fans appeller lei curés à défendre leun 
caufe , & obtenu contre leurs intérêts & eorncrp^ 
ceux de l'agriculteur. {Montargis ^pzg. 18.) . 

XII. Que tout curé dicima^eur pauiel ne:foî^ 
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tenu aux réparacions & conftruâionsCes chœars^ 
6c cancel de fon églife , qu'en raifon de la partie 
de fes révenus excédans ia valeur de la portion, 
congrute. {yitry'-Ie'Franfois^ ^ff*) 

XIII. Que les curés , foncés par des circonftances 
particulières, depuis la déclaration de 176 8, de 
céder leurs bouverocs » & autres biens apparte- 
nans à leurs cures » foient autorifés a y rentrer de 
nouveat ^ comme étant lefdits biens le domaine 
inaliénable de leur bénéfice. ( Bar fur-Seine , p. 1 8. ) 

XIV; Les députés demanderont un règlement 
qui fixe june indemnité aux curés pour les terres 
converties efl herbages, bois^ parcs & jardins; 
que cette indemnité (bit jugée par arbitres & fans 
frais» & que l'eftimation puifTe être renouvéllée 
cous les neuf ans. Ils appuieront cette demande fur 
]a juftice , qui prefcrit de compenfet , par des 
dédommagemens , les pertes que les mutations 
font éprouver. {Rouen ^ article xo.) 

* XV. Les députés demanderont avec înftance 
Ijue pour afTurer le repos des pafleurs , & rétablir 
la confiance qui doit exifter entr'eux & leur trou- 
peau , la déclaration fur les dîmes , du ^p mat 

178^ j foit mife en vigueur. (Rouen ^ art. i^.) 
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%. y. 

Abçluion des. privilèges & droits des Curés 
primitifs. 

AaXICLE PREMIER» 

Les députés demanderont une plus jufte incer-, 
précatioQ de la Ipi qui concerne les privilèges des 
curés prioiicifs » â l'égard des curés des paroiifes» 
donc les droits font trop circonfcrics. (Provins ^ 
Montereau^ pag. 29 & 30. ) 

IL Qu^on fupprime les titres & les droits bono* 
rifiques des curés primitifs» & en cas d'infttffifance 
des dim^, qu'on prenne fur les fonds des curés 
primitifs, ancien patrimoine des cures > pour doter 
plufieurs curés & vicaires. {Saumur^ p. 16.) 

m. Qu'il foie obvié à Tinconvénienc encore fub- 
fiftant àès droits des curés primitifs, {Auxerre , ' 
p, 8.) 

IV, Que îes droits des curé;? primitifs , pour la 
célébration dufervice divin dans la paroifTe, foienc 
bornés au feul jour de la fête patronale , & que 
dans les églifes communes aux chapitres & pa- 
roiflfes, l'heure des oflBces foie réglée par lordinaire, 
afin que rien ne puiffe nuire au fervice fpirituel ni 
i rinftruâion des paroiflîenSr (^irry-Z^-Fr^/ïp/x^ 

D4 
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§• v.i. 

Abolition du droit de déport & de fpolîum. 
Article' PREMIER. 

Le droit de déport & fpoUum , dont jouiflTent 
aduellement les archevêques , évèques , archi- 
diacres & doyens > donnant lieu à de grands abus 
& à des conteftations continuelles j que ce droir 
foit aboli , en accordant à ceux qui Texercenc un 
dédommagement convenable. [Ficomté de Paris ^ 
page 114.) 

II. Sa majefté fera très - inftamment priée de 
fupprimer le droit odieu:^ , connu dans quel* 
ques diocèfes, fous le nom de Jpolium^ de fup- 
primer aufli le droit de déport établi dans plufieors} 
fauf à donner à Meflieurs les archidiacres un dé- 
dommagement moins onéreux , fi ce revenu écoic 
jugé nécelTaire à leur place, {Dourdanj page 10, ) 

III. Que le droit de déport foit fupprimé dans 
toute retendue du royaume , en indemnifant ceux 
que la perte de ce droit priveroit d*un revenu né- 
ceffaire au foutîen de leur dignité. ( Fille de 
Paris ^ p, 17. ) 

IV. Qu'on, détruife & abolifle le déport des 
bénéfices 9 fi odieux à I4 Normandie & autres 
provinces, comme contraire aux droits des curés 
& au falu: des peuples. {Ponthieu, art. )6). 
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V, Le^ députes ircpréfenceçont que les déports 
qui (ont d*ufage , fur- tout en Normandie , laiilenc 
les paroiOes long-temps privées de leurs pafteuts 
légitimes » & muUiplîent les abus : ils follici- 
tètûnc une «loi qui les abolide, & un dédomma- 
gement pour les év^aes & autres perfonnes qui 
éa perdrbienc la jouilTance. ( Rouen ^ article 1 1 )• 

VI. Lors du décès des curés , les héritiers jouif- 
fent* quelquefois du revenu de Tannée comoiea* 
cée , & les év^ues de Normandie jouiâenc da 
revenu de Tannée faivante » à charge de payer le 
fervice ; Tannée des héritiers peut ï la vérité fervic 
de gages pour les réparations du presbytère^ mais dt 
cet ufage reçu dans la province, il xéûilte que le^ 
titulaire ou If defTer^nt, pendant Taunée des 
héritiers & pendant Tannée du déport , font pri-. 
vés des retTources nécelTaires pour leur fubfiflance 
& pour le foulagement des pauvres des paroifl^. 
Le clergé charge fes députés d^ foUiciter aux états* 
généraux une loi qui aboliffe les déports , en in- 
demnifant les intéretTés , ic qui ordonne que les 
héritiers ne participeront aux revenus des cûrçs que 
jufqu'à la prife de poflêffion du fuccefleur. (EvrcuXj 
folio 29« ) 
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5. VU. 

Objets particuliers. 
Article premier. 

Les litres des cures fe trouvant foujfçnt égâtés 
au décès des titulaires ; il paroit à défirer que 
les états-généraux faiTent ordonner que les titres 
foient mis dans un dépôt qui fera indiqué par les 
états- généraux ; qu il en foit fait inventaire, & qu ils 
ne puiflfent çtre déplacés que fous récépiiTé. 

(^Eyreux j folio 30.) 

II. Souvent les fuccèdions d^s curés fuffifenr 
à peine pour les frais qu'entraîne lappofition des 
fcellés après leur mort. Le clergé demande que les 
municipalités foien^ chargées d appofer ^ fans frais » 
les fcellés fur les fuccefllîons xles cutésf que les cha- 
pitres foient. maintenus dans le droit d*appofer les 
/celles fur les fuccefltons de cous les membres de 
leurs églifes , & desperfonnesqui y font attachées» 
& que les chapitres des églifes cathédrales foienc 
autorifés à appofer le; fcellés fur les fuccèdions 
des évcques. {Evreux^ fol. 28.) 

IIL Qu'il foit laitfé aux curés feuls des pa* 
roiffes, le choix des prêtres qui' travaillent âon* 
jointement avec eux dans le miniftète. {Ponthieu^ 
article 32.) 

IV, Les troubles & les diviûons qui s'élcvene 
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fouvent l l'occafion des maîtres d'écoles, déter- 
minent auffi le clergé à demander que les curés 
ièuls aient le droit de les cboifir , de les approuver» 
& .fous l'autorité de Icvcque , de les renvoyer, 
lorfque le bien des paroiffes paroîtra Texiger. 

( Bar-fur-Seinc , page 21.) 
w^mÊÊmmÊm mmmmmMmÊmÊmmmmmmtmmmmÊmtmâÊmmm 

SECTION CINQUIÈME. 
DES VICAIRES. 

Etablijfcmcnt des Vicaires dans les paroiffis 
confidérables. 

Article premier. 
L'on déterminera la quantité d^habitans ne- 
ceffaire pour établir un ou plufieurs vicaires, au 
paiement defquels les curés gros décimateuts ne 
contribueront qu'en raifon de leurs revenus excé^ 
dans la portion congrue. {Auxerre , p. 8^ 

II. Que toute paroiffe ayant plus de cent feux j 
fera auiorifée à demander un vicaire. , 

{Mantes & Meulan^ p, i^. ) • 

§ II- 

^ Dotation & retraite des Vicaires. 

Article Premier 
Les députés expoferonc Tccat des vicaires Se 
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des autres prêtres chargés dans les villes, des tra- 
yfàxxt d'un miniflîère pcnibie ^ fur -. tout dans les 
grandes paroi0ès où le repos de là nutc eft (i fou- 
vent interrompu ^ & où tous les inftans les ren- 
dent nécefTaires à tous les befoins. Us foUickeroiu 
en faveur de ces prêtres utiles , un fore honnête » 
les moyens de vivre conformément à la décenco 
de leur état, & ra0urance d'une retraite pour tous 
les eccléfiaftiques des villes & des campagnes qui 
feront infirmes , ou qui auront vieilli dans lexér- 
cice noble &»refpeâbbte de la religion & de Thu- 
manité. {Rouen y art. i6.) ~ . 

111. Il eft déroute juftice qpe les honoraires 
des vicaires foient payés par les décîmateurs , au 
prorata de la portion de dîme dont ils jouîflTenc y 
fans préjudice néanmoins aux tranfaâions qui 
peuvent exifter entre les co - décîmateurs , lef- 
quelles doivent continuer à être e^técutées jufqu'i 
ce qu'elles aient écé annullées par des juge- 
mens contradidoirement rendus par les juges qui 
doivent en connoître. ( Met\. Page 27. ) 

III. Dans le cas où les vicaires, jugés nécef- 
faires , ne/eroient pas penfionnés, que la portbn 
yicariale foit fupporiée par les décimatéurs llkns 
fondion. ^ Ponthieu. Article itf. ) 
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SECTION SIXIEME. 

DES PARO*isSES. 

$.1. 

Nouvelle démarcation des paroijfes j érection des 
annexes & fuccurfales en cures. 

IL fera 'procédé a' une nouvelle dcmarcacîon 
des limires des paroi({ès. Que celles donc la trop 
vafte étendue, nuiroir â* radmini(tracîon des fe<* 
coi^rs fpiriruels » foienc démembrées » 9c que 
chaque arrondiflemenc (bit ^\tcc à portée de fon 
4glife & de fon pafteur. ( VUle de Paris ^ p. 17;) 

IL Qall foît employé tous les moyens railbn-- 
fiables pour rapprocher des églifei la demeure dès 
curés , & les églffes des patoiiEens j qu'il n'y ait 
qu*im f&irl curé dans une églife paroifliale> &: 
-qn'ane feule paroitTè daDs un vHIage, conformé- 
ment à Tarckle iTde la déclaration de i ji6 \ qu^eh 
procède pour cela à i arrondifTemem des paicniTei 
«nclavées {Saumur^ p* i(î.) \. 

m. Que les faccûifales & annexes foient érigées 
cncares. {Auxcrrc^-f* 8» Lyont Unanimement,)/ 
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IV. Que le fervîce des paroifles Toit rendu pfus 
facile par des arrondiiïemeDS .mieux combinés , & 
qu*on rapproche les^diocéfains des fupérieurs ecclc- 
fiaftiques , eti impofant aux évêques 1 obligatioa 
d'établir des grands vicaires à des diftances couva- 
nables. ( Tulle j p. 4. ) 



SECTION SEPTIEME. 
DES FABRIQUES, 

Admlnijlration , entretien des Tabrlques. 
Arxiclb premier* 

Il fera faîi une loi générale & commune poiic 
radminiftracbn des fabriques de roures les églifes 
paroiiliates du royaume & celles des hôpitaux, fauf 
le droic d'un chacun. {Auxerre. Saumur ^ p. 10.) 

II. Il paroîc jufte que les gros décimareuts fup- 
.pléenc à l'indigence des fabriques, pour rentre- 
tien defdices fabriques. ( Evreux ^^foL 17. ) 

IIL Dans les paroidès de campagne les adrni** 

alftrateurs des fabriques, peu inftruits^ négligenr 

^de faire leurs oppofitioas aux hipotheques, d'où il 

arrive que les petites rentes des églifes fe perdess: 
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comme ce malheuc vient fur-toiu da ch^ngemenc 
• annqel des marguilliej^ , qu'on ne peut envpècherj 
.il eft â déficer qu'il foie donné à Tédit une incer-^ 
prétation x}ui difpenfe les fabriques de cette for- 
malité , & que les débiteurs des rentes foncière$ 
dues à réglife^ qui ne retenoient pas autrefois les 
vingtièmes & autres impolîtions , ne puifTent non 
plus les retenir aduellement. {Montargis ^ p. 19.) 

IV. Les fabriques fe trouvent expofées à la di- 
minution graduelle & â ranéantilTemenc de leurs 
revenus j par la loi qui leur interdit la faculté de 
j:cconflituer les capitaux provenans du rembourfe- 
n\ent des rentes anciennement conftituées à leur 
profit : de là réfulte nécedairement l'impuilTancede 
faire acquitter les fondations, & d^entretenir les 
établilTemens des maîtres & maîtrefTes d'écoles ^ 
& même les aumônes fondées pour les pauvres 
des paroiiTes. Le clergé demande qu on laiflfe au3C 
fabriques la faculté de reconftituer lefdits capitaux. 

( Evreux y fol. 30.) 

V. «Les deniers des fabriques étant deftinés à 
Tentretien des églifesj le clergé demande que ces 
deniers ne puitTent être employés à d autres ufages , 
tels que réparations dm presbytère , chemins vi* 
cinaux, &c. {Eyreux^ fol 30,) 
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•■ VL Lé$ ic£épm^$ dèmanderojit qa'ôft tévoque 
Tarrct de règlement du pr^ier mars 178^, con- 
cernant les fabriques , qui a dépouillé les cacéis de 
h, manutention de feurs titres Se les ex(K>fe à ta 
déprédation. ( Saumur^ page 19. ) ^^ 

§. II. 

Ajfemblcé^ de Fabriques» 

A R .T I C L E UNIQUE. 

Pour concilier le .refped aux pafteurs dans leiirs 
pàroiires , il leur fera attribué le droit de pré- 
fider tes alteinbtées qui fe tiennent pour l'adminif- 
tration des fabriques j d'y recueillir les voix » & 
d^avoir la prépondérance ^ en cas de partage dopi- 
nions ^ pour procurer, par l'effet de leur zèle & de 
leurs connoiiïances , le plus grand bien dans ces 
fortes d adminiftrations ^ & en mènie-temps queld 
droit de vofer auxdites alTemblées »' foit également 
attribué à tous vicaires , & même de les préfider 
en cas d'abfeuce du curé. {^Bar-fur Seine ^ 1^. i\.) 

• 



SECTION 
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SECTION HUITIEME. 
•DES ORDRtS RÉÔULlEFfS. " 

$.1. 

Confcrvation d^s Ordres réguliers , rctabllffement de 
la fdifciplinc dans leurs maifons ^ & moyens de les 
• rendre ucile^. 

ArTLCLÈ PRjE'MiBRé ) 

K^ u E les ordres religieux foîent c6nfer\ré$ *& pto- 
tégés comme utiles » non< feulement à la religion; 
maïs encore à Tccatî que pour y maînte?ntr*la^ré-* 
gularité, ou pour la rappellet dans les maifbni^'qai 
.pourroient s*en être écartées , il ne foît eniployl 
que des moyens conformes aux loix canoniqtieS'^; 
& que jamais, fous ptécexce de réforme» il ne foie 
fait ufage de ceux qui ne peuvent qu anéantir Kêf-; 
prit de fubordination» dégoûter de leur état les re-*; 
ligieux attachés i 11 règle , & enhardir Us infràc- 
teurs en leur montrant la liberté & l'aifance comme 
le prix âfluré de leur défection. ( Fille deParis, p. 7.) 

II. Qu en conféquence , aucun ordre Religieux 
de Tun & de l'autre fexe^ .aucun corps ccléûaf- 

, Tome L * E 
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légalement inttituc^ , ne puifTc être fupprimée fans 
l'obfefvâttdn de tdui^'-fes Potm^'s canoniques & 
civiles î:,ii ^h il fok â lav^tîit niceflaire^de grendra 
le ccnifentémenc du concile provir.cial pour la fup- 
preflion d'une maifon parclculièce de fon diftrîA ; 
pu . s*il y^gic d\in ordre entier, que %xtiQdion 
il eh, puiflfe awir lîeg, fans le confcflteniient de tous 
les côncîîés provinciaux , dans le diflrifb detquels 
ledit corps ou ordre auroit des écabliiremens^ 
( Fille 4f Paris • pag. 7. ) ^ 

,^1IK Qu'il foie Arw^^guis, les Ordres relîgiéujt 
dj^, Fan.^de Vautre ,^xe aftuellemejiç. fubfiftâns 
d^iî5;;îl«;royauriie (^W^t, maintenus Se çonfervés, 
ftcenflu qi^e rÎQceidtiffie des fujets qui les con)- 
fQ^Qijxj^Uï^ la, ^abîiitç.de.leur état , les jet<e dan^ 
Kli?^W?SÇ"^^P^>. .^ B^^F? ^^ plus grand préjudice 

^:Î{1 Uicomté ieJPam> p^gQ \o6.) • 

IV. Qu'il foit av.;fe'aux ipoyens de remettre 
cette difcipline en vigueur , ainfi que d atUirec 
la fubordinatioq qui en e(l Pame^ conformément 
aux foix canoniques, {ricomû dePjins^ p/ioô.) 

V. Que les maîfohs religteufes , tafit à '* 
campagne qui la Wilfe , foient confervces telles 
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t}ù'elles font j à la charge j par les rirligifeux 
i^ui les habitent j d*y mener une vie édiBatne,* 
téguliète 6c conforme à l'efpric de leur ordre. 
Qa elles foient mifes fou« la ptoteAion & TinP 
peâbiT iiMftédiace des fupérieurs eccléfiaftiijues ^' 
c\ft-à-dire, rf« tordimire. { f^ermandob ^ p;'lO«i 

Dourdan , gantes & Mtulan^ ) 

. • • 

VJi QuWl^s rende utiles, foîfdans le rr.î-^ 
diftère» fok dans rcnfeignçmenc^ la diftribcttioir 
des aumônes ou le foin dés oaalades. [Le même.y 

VIL Que pour raippeller fa difcipllne dans les 
maifons où elle pourrait s'erre relâchée , il foie 
pris des itt^utes qui renldent aux fupérieurs une 
aurorité fnflfîifante &' raifonnatble ; que fur-toutr 
il foie pourvu, en faifaht revivre d*agciens"i&ri 
Êtges rcglemeiH ., «à reftrefndré , dans des bornes 
corwettflbfes , les appels comme d'abus , devenur 
trop conà'^iuni,- Êins neanntoins ôrer le recouW 
contre le^ texjttiéns. {l^efrnkmhis ^ p.' 20.) 

V|IL.Q4f;dai)s auc^in cas Jçis ^ni4t{b^s.religietire9 
ne puiflent éçre .fi^pprimées^^j \paE€ft, qu'indépen- 
dament du droit facrc de la propriété j ces maifons 
knt utifes daiw 't'ordfe de f^ religion Se de* la 
poli^iqu^ ;'-là pluplart àc céi ordres' acquièrent 
un nouve«Hl"dfaît -à llinrérâc pWbKc/ par Poffrd 
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quilsfont de fe voner à lëducation deJà jeuncfle,' 
fi on juge à propos de les employer \ comme 
auffi de defTecvir j daiis les lieux où ils font dé« 
cimateurs, les cures mal dotées, & où il feroit 
difficile daflfurer une fubfiftance honnece. à un 
prctie féculier. ( Vcrtnandois^ p. 26. ) 

I X. Qu'on anéanciffe \qs pri^lèges & exemp- 
tions des religieux , par rapport à leur commèn- 
ûux^ comme concraires aux droits Ms cures iC 
de l'ordinaire. ( Ponthicu , pag. 1 1. ) 

X. La dirperHon des religieux mendiaiîSj 
enlevant aux paroifles une .mulcirude.d:e prêtcet 
auxiliaires, qui'reniplaçoient les curcsi,rou qui 
les aidoient dans lôurs fpnûions^ylçRoi fera fup- 
plic d ordonner j que dans les lieux où il n'y aura 
pas de religieux mendians^les r^ligipiix rentes 
feronc ftriciemenf obliges de choifir^ ?pM0)î eux^ 
un certain nombre de religieux /piètres > pour aider 
les curés iqfirmes^ «lalades, <>ijijjppi^f ^ (^pré« 
fenter lorfqu'ils feront forcés de s'abfenter , & que 
fcs fervîces qu'ils leur rendront ^fet^rit^JJurewenc 
gratuits. ( Mantes & Mtidan , p. 1 4.J 

XI. Que le fort des religieux fokafluré' y & que 
la crainte d'uqe fuppreillon prachaiiie a'étOuffe* 
plus parmi eux roue principe d'émvdatioi]. 

{Lyon, ^.16.) 
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XII. En protégeant les religieux rentes > 
& en les confervanc dans leurs pofTcflîons , on doit 
prendre les moyens de les rendre utiles aux lettres , 
aux fciences &/ à l'éducation publique. C'eft 
pourquoi le roi fera fupplié d'ordonner j que 
dans les communautés régulières rentées, il fera 
établi des collèges en penfionnats, pour inftruire 
la jeunefle. Les membres de ces maifons qui an- 
nonceront des talens pour les lettres & fur-touc 
pour les fciences ecclé(ia(liques >/eroat excités à %y 
livrer, dans la vue de fe rendre utiles à l'églife & à 
Tétat. ( Mantes & Meulan , page 13.) 

XIII. Que dans les maifons religieufes dont les 
revenus excèdent de beaucoup les befoîns des 
membres ^ui les compofent , on établiflfe un 
certain nombre de lies pour tes indigens de fa 
campagne qui feroienr attaqués de maladies dan- 
gcrcufes, & qui trouveroîent dans la charité de 
ces folitaires des remèdes à leurs maux, & les 
fecours confolans de la religion. ( Mantes S 
Meulan , page 13.) • 

XIV. Que les états- généraux .daignent prendre 
en Coriidération la réclamation des religieux ou 
chanoines réguliers fupprimés , & qui vivent dans 
le monde , pat laquelle ils demandent u«i état 
civil, fans cependant que cette nouvelle* exif. 

E5 
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rcnce puillê avoir aucun effet récroadlit ( Mantes 

& Meulan , p. 1 5 ). 

XV. Qu'il foie procédé à la révifion de toutes 
les fuppreffions de maifons relîgîcufes qui ont eu 
lieu depuis Tépoque de la commiffion des régu- 
liers en i7(j$ , ainfi qua l'examen de lemploi 
des fonds & revenus qui leur appartenoiènt. ( Vir 
comté de Paris , page 115.) 

• §. II. 

Secours à accordtir aux Ordres mend^s^ 

Article premier. 

' Que les ordres mendians fdient fecourus de ma- 
nière à faire celTer^ s'il eft pofTible, leur mendicité ; 
ou du moins qu'il leur foit pertnis de difpofer , eu 
fe conformant aux loix» eccléfiaftiques & civiles ^ 
de ceux de leurs emplacemens qui pourroient pro- 
duire un revenu adusilement nécelTaire , pour fup- 
pléet aux aumanes yifiniment diminuées , & qui 
ne font plut en proportion de leurs befoins. {Fll/e 
de Paris , page 8. ) 

IL Qu'il foit pourvu aux befoias des religieux 
mendians ^ de manière cependant qu ils continuent; 
4 exercer l^urs fonâtons auxiliaires. ( FermanJois « 
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III. Comme la ch^rUé publique fe refroidit de 
jour en jour , & que ce refroidînement les expofe ou 
a des refus Iiumiliaiis , ou à rece^ir des aumônes 
alTaiflbnnées de paroles plus humiliantes encore , 
Se que leur nombre d'ailleurs diminue beaucoup , 
qu'on les fa (Te, refluer dans quelques-unes de l^urs 
niaifons , & qu'on vende les terreias qu'ils aban- 
donneront, poijr leur en conftituer dçs rentes, 6c 
les exempter d'une mendicivé qui entraîne aprè^ 
elle des inconvcniens , 5c quelquefois des fcan- 
dalef. i Mantes & Mculan , p. 1 4. ^ 

rV. Qu*il foit défendu au» filles ou qui font 
religieufes , ou qui font feulement honorées* dtf 
cet habit , d'errer dans les provinces , expoféei 
aux dangers & à la dérifion ; que les couvens , Éofcés 
d'employer cette reflburqe humiliante, foient mis 
par d'autres fecours à l'abri du befoin ; qu'il foit 
de mcnve pourvu au nécenTaire des religieux meiv 
dians , & qiie leur zèle à aider les curés dans l'exer- 
cice du faint miniftère , fait encouragé par d'autres 
mpyens , au jugement de l'cvcque & de la chambra 
eccléfiaftique \ objet qui pourroii être rernpH i)ar 
la réunion de quelque bénéfice (impie à leurs mai^ 
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§. 1 1 1. . 

Objets particuliers. 

Article premier. 

Qu'il foit établi dans les niaifôns relîgîeufes 
une conventualité proportionnée à leurs revenus ; 
6c que pour prévenir les difficultés qui naiffent 
fréquemment entre communautés & abbés com- 
mendataîres , on avîfe aux moyens de concilier 
les intérêts de ces abbés , ceux de leurs fucceffions 
& de leur famille, avec la tranquillité des teli- 
gieux & la sûreté de leurs poûTcffions, ( Fermanr 
dois , p. z I . ) 

IL Vacance advenante des bénéfices dépen- 
dans de différentes mànfes abbatiales réunies , fa 
majefté fera fuppliée de les unir à la communauté 
dont ils dépendent j pour être lefdits bénéfices , 
employés en dotation de cures & de fémiuaires , 
p«nfions gratuites, bourfes & autres objets d'uti- 
lité publique, propofés par ladite communauté. 

(Auxene^ p- 8.) 

III. L'expérience ayant prouvé que Tage de 
Il ans , fixé pour Icmiffion des vœux folem- 
nels , ne permet plus aux religieux de fe pro^ 
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curer des fujets allez flexibles pour fe former i 
la fcience , aux mœurs & à la dîfcipline des cloicre^j 
qu'if foit fixe, par les ctats-genéraux 3 un âge au- 
deiTous de celui qui a écé déterminé par ledic de 
17^8. {Lyo/ij p. z6. ) 

« 

IV. Qu'à Tavenir il -ne foie plus reçu de dot 

dans les communautés religieufes^e l'un & de l'au- 
tre fexe, mais qu'il leur foit permis de recevoir des 
peniîons viagères. {Meti^ p. 28.) 

V. Les réguliers qui nomment aux cures ré- 
gulières 5 prendronD» dans tous les cas la quote- 
morte des curés réguliers, & feront chargés des 
réparations des bénéfices. (JEvrcux^ioL 25, ) 

VI. !*>. Que fur les deniers provenans des biens 
fitués en France ^ appartenans ci-devant à des mai- 
fons religieufes fupprimées chez l'empereur , 
& aâuellemenc en fequeftre à l'intendance de 
Flandres , foient acquittées les rentes ducs aux 
mains- mortes établies en France. ^Douay , p. 8.) 

Vil. 2^. Qu'il foit accordé aux carmélites , 
auflî fupprif||ées chez l'empereur , & incorporées 
en différentes maifons, ficuées dans la province , 
une penfifp fur les- biens qui leur appaitenôienc 



Digitized by 



Google 



74 Ortbrs régitJiffrs 

avMi lear fuppceflum , & qui font ^ueltemeEic 

ieqtiellrcs par ordre du Roi. {Douay^ p. £«} 



SECTION NEUVIEME. 
DES NON-CATHOLIQUES. 

Article premier. 

Xj E recour des protcftans en Prance ^ & les 
effets civils accordés à leurs mariages fciU des 
objets trop graves pour qu'ils ne foienc pas fou- 
mis à Texameti de la nation afiemblée. Comme 
on peut fe fiarcer qu une abondance de lumières 
a heureufemenc difpofé les efprits à Tunion & à la^ 
concorde, nous ne penfotis pas qu'on doive te»- 
fufer à nos frères errans le rang qu'ils réclament 
dans la fociécé au nom de 1^' naiure \ beaucoup, 
dentr^ux le méritent par leur$ vertus morales & 
ci.viles, & cet ade d'humanité &: de juftice ne 
peut fervîr qu'à les ramener avec le lems dans le. 
fein de Téglife : néanmoins nous adhérons aux 
dernières remontrances du clergé , pouc foUicker 
une déclaration interprétative de l'glit concer- 
nant les non -catholiques. ( £vrcux. folio ^3*^ 

11. Que la nation conferve le droit Raccorder, 
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ornant qu'^II^ U jugera convenable , la lolmiicB 
civile a toute auir^ rçligioii ou feâe; nentcn- 
<îant néanmoins leur accorder jamais l'exercice 
public de leurs cultes. {Dijon. Page 7, article iS.) 

lil. Que redit du mois de novembre 1787J1 
en faveur des non - catholiques , foit révoijM^ 
comme contraire aux foix eccU^aûiques ^ avoués 
& adoptées par pIuHeurs aâes émançs de laa-* 
torité i^% Iqix, {Meti* Page ai.) 

IV. L*cdit de 1787 , concernant les' non-ca- 
iholîques^ fera fournis i la revîfion àqs états- 
généraux. ( Troyej. Page ir, 

V. Que redit du mois de novembie 1787^^ 
concernant les non - catholiques , foit interprété 
& modifié, conformément aux principes établis 
à^rxs les remontrances de Talfemblée du clerM 
de 17S8 , notamment en ce qui regarde la ma- 
nière de conftater la nailfance & le baptême des 
enfans , les empcchemcns de mariages & les dif- 
penfes d*iceux , les précautions à prendre pour 
empêcher que Terreur ne fe propage & que les 
catholiques ne puideot entreprendre de Te marier 
dans la forme de Tédic; qu'en outre il foit ftatué, 
fuivanc la jurifprudence établie avant la révo- 
cation de Tédit de fiantes ^ qw le droit de pa* 
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tronagene pourra êtreexercé parles non-catholiques. 

( Vicomte de Paris , page i oo. ) 

VI. Que fa majefté foit fuppliée d ordonner la 
révifion de Tédit du mois de novembre 1787, 
concernanr les non-catholiques j le clergé ne pou- 
vant fe diilimaler les vives allarmes que cet édit 
lui infpire ^ & fe c||yanc obligé de charger expref- 
fémenc fes- députés aux états-géhéraùx d'employer 
tous leurs foins pour faire réuffir cette demande. 
{Ville de Paris ^ P- 5») 

VII. Les difpofitîons de Tédit de novembre 
1787 qui ne devoir rien chstnger à Tcxiftence 
civile & politique des proteftans dans plufieurs 
provinces , ayant étendu leurs vues ambltieules & 
fait naître la prétention d'afpirer à des charges 
diftinguées , (dont , depuis la léunion , ils avoient 
été exclus, qu*ellesfoient expliquées d*une manière 
fi claire & fi pofitive qu'ils ne pùiffent plus fe faire 
une arme de i'efprit de tolérance qui a didé 
cette loi pour afpirer à des offices de judicature , 
réfervés par les loix à ceux-là feulement qui pro- 
fèrent ^a religion du prince ; en conféquence que 
lalternative établie dans le direAoire du corps de 
]a nobletTe par une (impie lettre miniftérielle , foie 
abolie & les chofcs remifes, à cet égards en Tétat 
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où elles ont ^té foos le règne de Louis XfV & 
pendant tout le co|irs de ce fiècle. {Calmar & 
SJJcJlaty page i4,) 

VlII.^ue la cour fouveraine fou chargée de 
porter un œil attentif fur un objet auffi intc- 
reiïant pout la religion, Se que le zèle qu^elte a 
déjà montré , fe réveille toutes les fois qu'il s'a- 
gira dé conférer une place de juge , chef de ville ' 
9U communauté;, à an fujet qui ne feroic pas de 
lareligion du pcince. ( Calmar & Sélejiat , p. a 5 • ) 

IX* Que le roi foie fupplié. de vouloir bien 
donner une loi qui Sxe invariablement & qui 
explique Técendue des effets civils accordés aux 
non - catholiques.^ par l'édit du oiois de no^ 
vembre 17S7, rendu en leur faveur, & notam-^ 
ment quant â leurs mariages & aux patronages des 
bénéfices eccléfiaftiques. ( Provins & Montrcau , 

page 25.) 

• 

X. Cétoît une loi toujours obféruce dans lé 
foyaume^ que les pcoteftans fiflfent baptifer leurs 
enfans dans' les églifes paroiffiales : les; députés 
tniifteront fur le rétablilTemenc de cette loi. 
(^oucn^ article 3.) 

XL La chambre du clergé ne s'élève pas 
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tenrfé^ Térit l^a* & civil àccdfcJt! au* lîoh - catticri 
iîqlM» f ar Id ÀmhxHi iAii tA4X^ ^^^ députés in-* 
fiftecont avec force fur la ptbWbiéioir dès «WP* 
irtages mixtes ^ dont les dernières r^ontrances 
Al cUrgé àu tÀùtèovït ètpdté les abus de la 
JSstantèref là pfûS luàiineu(e. [Rouen y^nicU i,] 

.. , %l\, Noua peiifon» qu it ne totivient point â I* 
|^tnice$é de. J'^gHf^ if^erfi foscée .de lecemr fê;; 
moiâres de k: moânp.diet patious ie]uî n« croye^t 
p^s àf £» mj^ftèréi ^ Je» contec^uoiatcê les députés- dé^ 
bailliages d'Evreux demandent que l'exercice du 
Jjitronage fôit ïufptendtJ, ^ dorme lofrfeju'ii ieçjt 
^tèi pà? ^ ^rfè»* ft Oh- cachol iqiiés ; qci'rï (ôTC dé- 
♦ofo ^tnc brtifiaîres ; fens cjad ptït les ffOmînôtioniJ 
alfifi faîtes >' fes otdmarres pdiffeitc jattiaîs acquérir 
là ptiefcrtpiiohi- '^ ' ■ • 

les conitniflairès eccléfîaflfîques, aux états- gcnc* 
faux'èxamînefonr> dans leur ï^gèflfe ^ ïî Ton devra 
lecqmmander aux prières nominales Us patrbni 
non-catholiques^ ;.- i ,! c - '^ ' 

, . Les mémti ^cc^rtiUTaires .fqlHelterqpit cme <if "i^ 
dônnâuce ^ui «ègle ^. d'une ,maniéiie.unifon»e 13 
les droès honoctficpiead^s feagbcuts &^acroii^âftn^ 
les églifes. {Evreux ^fo\, 24. |.: li.i: .n , .. .' -*' 

, , Kltti Q Umni ^^a>ui S déikof <)ué les- êâtcs- 
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9 U. fufètinnhn cm eolkrcion l^ue ié$ neù-a^ 
iholi^es fitifTeoe à h dij^pdfitbti de Toidîtiâtre des 
Ueux. ( Trcyés ^ fk è6.) 

XlV» Que Ton ordonne qu« l'exercice du droit 
de patronage tonnbanc encre les mains d^un non^ 
catholique , foie dévolu au fuzerain catholique, 
(Jnxcrrcpf^e i^^JLimoges, Mcntargis.) 

* ' * * ' I ■ I i , .1 ■ ■ ■ ■ . 

SECTION DIXIEME, 

DE t-É DU CATION. 

f» I. 

Des mcturs ^ de l^ éducation jfubli^Bt* 
AnticXË PR£»riÎB.R. 

\^s3*ii. fok pourvu à k oonfecvarion des œoeuts 

de la leuueâe &t de cous l«s citojroQs;^ ^ainceidifam 
tout ce: qui tend: direâecnen^ à les coircompre , A 
fyécialemenc.les livres ic^pies Se obrcènes, rexpofi* 
vsxïSl coQMxmiie atrjburd'inii des (lubes^peîtscuces^ 
gravures iudccenoes^ & ces fpeâacles cocrupceurs ^ 
àaoi la. capitale eft rem|éie » & qui pormu U oon^ 
tagîon dans la diâè nicme du peuple, qui en écoîo 
auccefoîs ptéfeme j en ^cprimunCr die la oitnièi^ 
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la plus févère,r* licence effrénée -de ces proftîeuéés 
infâmes, donc le nombre croîc cous les joars, ât 
qui , ne ^ougiflant pas d'afibcier Tenfance elle- 
même à leurs homeufes follicitàtions , infulteot i 
routes les heures^ dans coures les rues à la pudeur 
publicjue. [Fille de ParU, p, 12.)' 

II. Uabus des théarrgs eft montéà fon comMe , 
Xbir que Ton conûdère la nature dd& pièces qu'oo 
y repréfence j dans lefquelles la religion, les mœurs, 
le gotivernemenc & tous les ordres de Ictat fort 
égaiemenc outragés , foit qu'on faOTe attention i la 
multitude qu'on en a laîffé établir , notamment 
dans la capitale ,doii des troupes d'adeurs & autres 
hiftrions fe répandent dans les campagnes & y 
portent la corruption ^ ôci Tekcès auquel on s'eft 
portée en apprenant à des enfans , dès lagè le 
plus tendre , à exercer une profeflion que les loix 
civiles e{lês-.mèmes flétrirent. U faut dire la'mîro^ 
chofe de 4 expqfition publique des (latues , tableaux 
Se eftampes^les |>lius capables d'exâtcr les paffions 
& de réyolcer la pudeur^ de lahardiefle effrénée 
^vec laquelle les viâimes de Ir pcoftitution fe ré- 
pandent dans les rues pour y tendre des pièges 
à la jeuneiTe & la remlre complice de leurs 
défordres^ enfin de ces jeux énormes qui entramen^ 
U ruine d'ohe/muititude .de familles j & il eft 
^ dautanc 
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\}aucftnr plus néceflaires qfub IeS| états généraux 
s occupeiK de réformer ces abus \ que tant qu'on 
les laîfTera fubfifter , Hs mectronc un obfiacle in- 
viticible si ia régénération de l'état, que le roi & 
cette augufte alfemblée fe propofent d'opérer. 
( Vicomte de Paris ^ p. ici. ) 

I\L Qu'on remette en vigueur les loix & oroon- 
nances du royaume , qui ont pour objet les bonnes 
mœurs & la religion^ qu'on enjoigne aux magiftrats 
de veillera leur exécution» de réprimer le libertinage 
public & fcandalcux » fur ia réclamation des curés. 
Se de bs appuyer de toute leur autorité dans Texer* 
cice de leur miniftère. ( Ponthieu ^ art. 19.) 

: IV. Que des loix fompruaires arrêtent les pro* 
grès du luxe; que la licence publique des mœurs 
foit réprimée y Ôc que les ordonnances qui défen^ 
dentfl^ fêtes baladoiies» foient renouvellées & 
exécutées. (Xyo/i, p. ^4.) 

V. L'éducation publique ayant une influence G, 
marquée fur le fort des empires, par les fentimctns 
qu'elle fait germer dans le cœur des citoyens , & 
let mœurs auxquelles elle- les forme , le clergéa 
toujours mis au nombre de fes principaux devoirs' 
Tobligation de s'en occuper efTentieliemenc , & de 
les fucveiller. Les reflbutces qu'offre en ce genre à 
Tomi I. f 
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h ctptèab le forp« (i )pftemeot celèbfe <!e 1-ttniver- 
£te^ laîflfe à cec cgard peu de vœux à forvAer. Ce^^ 
f^ndaDt te clccgé: ne peut voir fans ta plus amèrè 
douletir tesLfauccts ie h première éducation , pour 
ainti dire rari^> & la plupart des cdlègei des fro^ 
vinces, autrefois fi flociflans, matiquei fouvemde 
maures , dppc les vertus , les talens & la (labilicé 
puiffenr mériter la confiance. 

Çeft pourquoi le clergé demande que l'éduca- 
cion ibic confiée dans toutes les provinces à diffé*^ 
rens ordres religieux j qui s'em prêteront ^ & don^ 
plufieurs n^ênie ont géuéreufement otFert de fe 
confacrer à cet objet d'utilité publique , ou qu on y 
appelle des congrégations & communautés ecclé* 
fiaAiqiî^s (k\Ûme$ 9c réguUères; que dans Tua oa 
raïU^f^ ca$> les collèges de provtm;e foient mis 
fotts i'ii>rpeâ:ion 9c fupériorité majeure de lordi*-. 
nj^te^ 9i que pour la réfoimation des abus , qui. 
auroient pu s'introduire dans les; ccudes pitbbqtxe&< 
de Paris y & les amélioratioiis dont elles feroienc 
/iùfdsptibles , rUnîveificc foit confultéè & enten- 
due. {yUlc de FarUj p. lo Se ii.) 

y h Ce qiû dw awref les &îqs poterneb de fc 
ma^efté, au morne ne où elle s'occupe de tégéfi&et 
U^naiion, c'eft l'édocation publique* Ce 6>m tes^ 
CDUege^ qui ptépareoc dm citoyens do loo^ea les 



Digitized 



izedby Google 



EiucatUm. 9\ 

clad^s i récat» iks militaires aux armées, ^es 
juges aux tribunaux ^ des luiniftres au fanâuaire; 
c eft dans les collèges que la leuneHe doit puifer les 
bons principes avec les connoilTances, & que refprîc 
& le caur doivent être cultives à la fois \ tous les 
bons citoyens , & fur-tout les miniftres de la rel^ 
gion , gémiiTem fur l'état de décadence où Icdu* 
cation eft tombée en France \ on reconnoît généra^ 
lement qu'elle dégénère depuis plus de vingt-cing 
ans , & qu^à cet égard une (ociété célèbre a lailTé 
des regrets, & un vuide qui n'a pu encore être 
rempli. Il n'eft peut-être pas d'objet qui mérite 
une attention plus férieufe dans ralTemblée natio* 
nale ; c*eft au milieu d'elle que des hommes fages 
& profonds pourront méditer avec fuccès la réforme 
des premières études ; c'eft du fein des lumières 
réunies aux états généraux , que doit fortir enfin le 
pian fi oniverfellement defiré d'une éducation falu*^ 
uire & générait. {Bar-^fur-Stine ^ p. lo.) 

VIL II eft inalheureufement trop reconnu que 
l'éducation eft dans le plus déplorable étar^ & qu'il 
eft indifpenfablement nécefTaire de prendre les 
moyens les plus prompts & les plus efficaces pour 
l'améliorer; en conféquence^ Tordre du clergé; 
demande 5 v 

i\ Que rédttcacion ne foie confiée qu'à des petr 

F a 
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(bnnes d*une vertit *& d'une capacité reconnue, 9c 

qu*il foie pris des mefures pour s'en airurer. 

2^. Qu'aucune maifon d'cJucaâon ne puilTe 
être établie que conformément aux loix du royau- 
me, & dans la jufte dépendance piefcrite par ces 
loix ; 

3®. Que toutes celles qui ont été établies dans 
les derniers temps , d'une manière contraire aux- 
dites loix , foient fupprimées y 

4®. Qu'il .foie pourvu aux befoins des monaf- 
tères & des communautés religieufes qui fe confa- 
crent â Téducatioa des jeunes perfonnes du fexe^ 

5^. Qu'il foit pareillement pourvu à letablilTe- 
ment de maîtres 6c maîtreffes d'école dans l«s 
paroilTes qui en manquent; 

(>**. Que lefdiis maîtres & maîtrelfes foient fou- 
rnis à Tn/peâion immédiate des cutés, & même 
deftituables par eux ^ s'ils ^acquittent mal de leurs 
fondions, fauf le recours aux fupérieurs eccléfiaf- 
tiques j comme auffi , fans préjudicier au droit de 
ceux à qui il appariiendroir, â titre de fondaiioti 
ou autre j de nommer auxdites places de maîtres & 
niaîtretres d'école. {Fille de Paris^ p. loy) 

yiIL Qu'il foir fait un plan dcducation natio- 
nale pour la jeuneffe. (Rhodes, Mjf. crois Ordres.) 
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IX. Que pour mettre tous les maglftrats.& gens 
en place dans le cas d'acquérir les lumières & les 
connoilTances requifes, il foie formé un plan d'é- 
tude nationale , & que les réglemens des univer- 
ficés foient obfetvés à la rigueur. (Saumur ^ fol. 8.) 

X. L'inftruâian publique doit fixer fpccîal'e- 
ment les regards de la nation; les univerfités, les 
collèges & les fémînaires où fe forment Se fe pcc- 
feâionnent les talens qui doivent un jour honorer 
& fervir l'état & la religion^, méritent d'exciter le 
plus vif intérêt. Les députés (olliciteront les étatsT 
d'en ordonner 1 etabliflTëment dans les lieux où ils 
paroîtront néceffaires ; d'en confolider Texiftence 
dans ceux où ils font établis j d'en -améliorer le 
régime, d'en corriger les abus, d'en perfedionner 
Tenfeignement , & de s'occuper auffi férieuftimenc 
des mœurs & de la capacité des maîtres , que da 
progrès des élèves. [Rouen y art. 51.) 

XJ. Que réducatîon publique, finguliérement 
déchue depuis quelques années y & dont les vices 
voht journellement en augmentant j foit prife en 
confidération , & que Ton travaille férieufement i 
la réformer; que, pour y parvenir, elle foit confiée 
à un corps enfeignant, dont les membres foienc 
amovibles pour çaufe de négligence , d'inconduite 
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. ou d^incapacîté , dont le r^imt ferolc fous lauto^ 
licé descvêques, doric Pémulacion Ceroic exdcée par 
rbonneur & par les récom penfes* ( Laorny foh 1 9. ) 

XII. Que les corps eccléfiaftiques foienc char- 
gés , par préférence , de l^cducatioiî publique. Le 
fuccès avec lefqueU une foôecé religieufe & favahte 
a long-céms dirigé les collèges ; 6c donc » à cet 
égard ^ Fon ne fauroic trop regretter les travaux 
& déplorer la fuppreflion^ la fupérîori^é descta- 
blidèmens confié? à des communautés Cécutieteâ 
9U régulières , prouvent quelles reflources la na* 
ûon^ peur trouver dans la religion , le zèle & les 
çalens des corps ecclcfiafliques, qui ne demandeue 
eux-mêmes quafe rendre utiles. {Lyan^ page 14.); 

XIII. Uinftruflipn de la jc'unelTe ayant tou- 
jours été la bafe des vertus fociales & religieufes , fa 
majefté fera fappliée de jetcer un regard attentif 
fut rétat déplorable des collèges & d'ordonner 
qu'il foit pourvu à leur prompt rétabli (Tement pat 
les adminiftrations provinciales , de concert avec 
les feigneiirs cvcques , & Ion penfe qu il feroic 
avantageux de ne confier rinftruâ:ion qu'à des 
corps permanenSjtels que les réguliers ^ en les aflujec- 
tiffant à la jurifdidion de l'ordinaire; & alors pour 
prévenir lextindion de ces corps, ^ il feroit à défiret 
qu'en dérogeant à Téd^ qui a fixé à vingt un ans la 
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profeilion religieufe , il fût permis de U faite. 4 dtx^ 
h^ic ans. ^( Angoumois ^ accicle 3 1. } 

XIV, Que les maîfons rèligieufts rentces, dd 
Tan & de Tâucre fexe » foient obligées de donner 
gracaitemenc leurs foins à la première éducation des 
enfans des lieux où elles font établies; cette hôno- 
ijtbie deftînation détruira le reproche dinutilité, 
ioQt on aime A les accabler* ( Calmar & Sélijiatj 

XV, Que tous règleméns qui rendent st^cotv* 
ierver 8c fortifier la précieufe influence des curés 
fur réducation , & ïiir-tout fous le rapport de 
l'indrudlion chrétienne, foient remis en rigueur» 
{Paille de Paris ^ page i2,) 

S- II. 

Pes Univcrptés , Collèges , Séminaires > 6 
Injlituteurs fuhlks. \ 

AkttctÉ miMtBR* 

II eft conftam que la religion, les mœurs Se les 
études éprouvent un dépériflemenc iu>cal:4e depuis 
nombre d'années ^ il fefoit â propos de ranimer 
rémulalion générale & la vigilance des m«tfès« 

On ydcvcoit d'abord s'occuper de réformer 1er 

F 4 
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abus qui fe font gliffes lîans les univerfitcs, & s'affu- 
rer d'un nombre fuffifanc de maîtres dai-s les villes 
particulières , avec une fabiiftance convenable* 
. Etablir dans chaque province des récompenfes^ 
aflTurées pour les maîtres qui fe feroient diftingués 
dans leur état. 

A défaut de dotation fuffifante pour les établif* 
femens & pour les entretiens des collèges jugés nc- 
ceflTaires j on pourroit propofer à difFérens corps ré- 
guliers rentes de fe charger de rinftruûlon. & de 
réducation de la jeunefTé^ c'eft un moyen de les 
teildi^é plus fenfiblement utiles à la fociécé , &c 
qui difpenferolt de voter la fuppreffion de leurs 
maîfons qui n'ont pas la conventualiié. [Vury^ 
le-François. Mjf, ) 

II. Que les uniyerfités trop voifines les unes 
dçs autres fpient réduites à nn moindre nombre 
o& transférées , & les études ranimées dans celles 
que Ion 'jugera uécefTaire de confeiver , notam- 
ment dans celle de la capitale, qui doit fervir de 
modèle à toutes 5 qu'à cet effet il foit pris les pré- 
cautions les plus éxades , pour que perfonne né piiifle 
obtenait dans lefdites univer(ités des lettres de no^ 
mination, & y, prendre des degrés, qu^après avoir 
fait un travikil , acquis des connoiffances & mené 
une conduite qui l'en rende véritablement digne ^ 
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& que les lettres àe nomin Jjion pour les bénéfices 
â charge d'ames , ne puillMIt être accordées que 
fur des preuves de capacité en matière de dogme 
6c de morale. ( Flcomté de Paris , page 104,) 

IIL Que fa majefté Toit humblemenr fuppliée 
dordoni>er toutes les précaupons néceflfaires pour 
qu'il ne foit admis dans toutes les univerfîcés Se 
dans toutes fociérés académiques , aucun profe(Ieur 
ou membre , qui n'ait auparavant donné des preu- 
ves de la plus grande capacité^ & de fon refpeâiueux 
attachement à la religion catholique, la divcrfiré 
des fenciniens fur la religion , dans les inflitutiorts 
de la jeunefle françoife j étant la chofe du monde 
la plus à craindre. [Dourdan , p. ,5.) 

. IV. Quiconque s'incéreflTe à la gloire du faccti- 
doce^ à la folidité des principes de la doârine 
& de la bonne conduite de <:eux qui fe deftîneac 
au faint minillère^ doit vivfiment defirer que les 
états- généraux prennent des moyens pour la dota?- 
lîondes féminaires, & pour le paiement de la peii- 
fion des féminatîftes privée de fortune, mais non 
privés de talens. X Limoges & Saint- Trïeîx ^ 
fol. 31,) * " ^ ' 

V. Il fera établi dans chaque diocèfe une 
ou plufieurs maifons d'éducation , ou petits fémi- 
naires, dans lefquelsil y aura un grand nombre de 
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|>laces ou de demi-pIaces gratuites ^ deftinées A feu*- 
]ager les parens pauvt^ des afpirans à l'état ecclé'^ 
fiaftîque, {Rhodci. Mf,) 

VI. Que Péducation publique ne foit plus con- 
duite d'après- des principes arbitraires , & que 
tous les inftituteurs publics foient tenus de fe coti^ 
former i un plan uniforme , approuvé par les écats<- 
généraux. (Lyon , pag. 14 )• 

VII. Qu'il foie fait inftance pour qu'aucune 
perfonne ne foie admife à enfeigner les premiers 
démens fans ftiré profefllion de la religion catho* 
lîque; que Tenfeignement général des diocèfes foie 
fournis â l'autorifacion des évèques , ôc lenfeigne- 
mené de cbaque^caneon a Tinfpeâion des curés ,, 
de peur que par le mélange que va introduire 
la concedion de Tétae civil donné aux proteftans » 
il ne fe glilTe des inftitneeurs non catholiques. 
( Montargis^ page 8 ). 

VIII. Que non-feulemenc les collèges d^exer- 

dces publics & gratuits» mais encore les établilTe* 

' mens d'éducation que forment les particuliers , 

foiene foumis à lautoritc eccléliaftique. ( Lyon , 

IX* La première inftraâion fe prend dans 
les écoles ^ en les multipliant j on en fak recueil- 
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lîr U fruit à un plus grand nombre d'individus; 
tes députés demanderont qu'il en foit établi dans 
toutes les paroiHes où elles feront jugées nécef« 
faites > avec t approbation & fous rinfpeûion des 
curés. ( Rouen , art. 51). . 

X. Que tes moyens d*in(lraâlon foient multi- 
plies > fur-tour dans les campagnes, & qu^il foie 
établi dans chaque pareille des maîtres ôc aiai« 
treffes d'école, choifîs avec foin, & foiimis à. HnC- 
peâion des curés. ( Lyon , p. ^5 }* 

XL Que la claflè des maîtres d'écoles foie per- 
feâionnée , encouragée , améliorée ; que leurs places 
ne foient données qu'au concours & avec l'appro- 
bation des curés } qu'il foit formé des pépinières de' 
ces hpmmes fi nécelTaires. ( Calmar & SccUJlat , 
p. 19)- 

Xli. Qu'il foit établi & fondé dans cotftes les 
paroifles, en proportion de leur étendue, des écoles 
gratuites , mais diftinâes Se féparées pour l'un 8c 
l'autre Ute. { Vittt de Paris ^ pag. 1 1 )• 

XIII. Que pour élever gratuitement des enfans 
pauvres , tant des villes que des campagnes ^ qui 
montrent d'heareufes difpofitions , it foit établi de 
petits fénHnanres te penfions , qui feront préfidés 
par tes fapérieats eccIéGafliqties. [Attxerre^ p. 4. 
Limoges & Sainte Yrieix). 
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XIV. Que toutes les maifons d'éducation dans 
Paris & les environs , qui ne font fous Tinfpeâion. 
d'aucun fupcrieur eccléfiaftique où de Tuniverfité, 
foient fuppriaices ; une funefte expérience a appris 
que cette'clandeftinité ouvre la porte à une foule 
d'abus , & fert à, propager les principes les plus 
pernicieux. ( F7lie de Paris , p. 1 1 ). 

XV, Que pour faire participer tous les citoyens 
ail bienfait de Tcducation publique & gratuite dans 
cette capitale , quelques collèges de plein exercice 
foient transférés dans les quartiers les plus éloi- 
gnés du centre de Puniverfitc. ( Fille de Pari^^ 
page II j. 



' SECTION ONZIEME. 
QES ÉTATS-GÉNÉRAUX. 

S. I. 

De l'organifation des Etats -Généraux. 
Article Premier. 

\^ u ' p N étabUife les principes d'une bonne repf é- 
{entation nationale, qu'on en place les premiers clé- 
mens dans les paroiflTes; & de là par degrés interr. 
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média'res égaux ^ & par des élêâions parfaicenienc 
libres, quon faflfe arriver les volontés individuelle^ 
;ùfqu*au cencre commun de couces les volontés. ' 
( ^x^rtt/2 , page 5.) 

IL Que le Roi foit très- humblement fupplié 
de prendre en confidération Tinégalité des baiU 
liages^ elle donne lieu néceiïàiremenr à une iné- 
galité de r^préfencation 9 & de chercher dans fa 
fagefle des moyens de remèdes , tels qu'une non* 
yelle divifion du royaume. Cette divifion pour-> 
roit fe faire fans diftinâion de provinces^ de pays'' 
d'ita(st-) de géné|:alités ; elle f eroit combinée en rai* 
fon de 1 etenduef &c de la population^ de manières 
à donner à la repréfentacion toute l'égalité donc 
elle eft fufceptible. ( Dourdan , page 9. } 

TII. Les états, les adminiftrations provins 
ciales , les municipalités ^^s villes ne pourront ^ 
dans aucun cas ^ nommer les dépucés^ aux états- 
généraux , même en fe réunifiant au nombre des 
députés choifis par leur ordre refpeftif. ( Lyon , 
page^iiO ■' 

• IV. Quelque forme qu'il pàtoifle convenable 
d'adopter pour les convocations d'états-généraux , 
le clergé demande encore que -Icffdites convoca- 
tions foient telienîent ordonnées , que le clergé & 
Ja noblelfe foient toujours repréientés en nott^bre 
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^gal tvpc k tiecs-^tâc , & que U rnS^ égiltcé à^ 
repréfeiuatiou ie retrouve conftamcn^nc entre lâ 
clergé & la nobleflfe. {P^r/ur-Scinep fol. (ït). 

V* Afin d'imprimer aux allemblées de lâ 
iuicion des cariâères cercaiiis d'une r^préfencàtloa 
libre & compleue > ii fera ârrecé, qu avant h 
réparation des écat^-généraux, il fera fait une loi, 
par laquelle le nombre des dépittcs ^ néceiTairo 
pcnit repréfenrec la nation , fera fixé d^une ma<^ 
inère invariable, & que les formes deséleéHons 
feront réglées diaprés les principes d'une repcéfen*» 
cation libre, Se de la diftindton des trois ordres. ' 
(AfftMMf,page s.) 

VI. Que fa majefté daigne auffi recevoir favo» 
rablemenc les réclamations & proteftations dii 
clergé ^ contre la forme de convoc^tiou aux états- 
généraux dernicccment employée ; Se que dans 
lefdits états-généraux » il foît réglé une autre formo 
celle que les différens corps , claUès & ordres ^ 
foient repréfentés dans une proportion relative* 
ment fuflSfante. {Fil/c de Paris ^ page ao,) 

VIL Les états-généraux détermineront pour 
toujours j Csittf à &ire eux-mêmes par la fuite les 
changemens, que le temps auroit rendu néce(^ 
iaires, la forme de leuc convocation j le nombre 
des députés de chaque pcovince dans chacun des 
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irois oiâïUy enfin , coin et qui tkut à leur orgsr 
jiîfarîon, ( Melun & Morei^ pag. 7. ) » 

VIIL II fera ftatué pour la convocation aut 
eues • généraux , fur une forme invarubte , qui 
afflire i cous les membres des croîs ordres fai 
lepréfenuiion conforme au règlement fait poiip 
la préfeme convocation, avec la liberté à coût 
les curés ^ â quelque diftance qu'ils foient> 
d aiCftet aux aflfèmblées convoquées i cet effec^ 

( Tmytfx , page 5 )• > 

IX. Les affemblées nationales feront & demeure^ 
rontcompofées de trois ordres diftinâs , le clergé, li 
aoblefle & le tiers-é'tar. {Vicomte de Paris, p. 106.) 

X. Dans les derniers états généraux de 1^149 
TUniverfité de Paris voulut avoir des députés par- 
ticuliers ; mais fa repréfencation fut rejectée pat lé 
confeil dit Roi ; il lui fut feulement permis dé re^ 
mettre fes plaintes aux repréfcntans du clergé» 

(l>auphmé y p. 145.) 

XI. 11 fera pourvu à ce que Us différente? 
clafles du clergé y foient repréfentées d'une ma- 
nière fufiSfante ic proportionnelle ; i cet effet , if 
fera ftatué que cous les chapitres, tous les ticu- 
hires de bénéfices , tant féculiers que réguliers , 
les ordres & les cqngrégàcions réformées des deai^ 
fexes, corrfefveronr un^ droit égal d'ftffiftec Se d'ètrtf 
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lepréfencésp avec voix délibéracive^ aux alTeiàblée» 
d*éIe6Hons> aînfi qae lei fupérieurs généraux defdiis^ 
ordres Se congrégations. ( Vicomte de Paris ^ p. i o^.) 

' XII. Que dans les Etats généraux , non- feule* 
meut chacun des crois ordres ^ mais encore les 
jlifférentes claflTes de ces ordres y aient une repré* 
iênucion fuffifanie & bien proportionnée \ con- 
fcquemmenc qu a lavenir les chapitres féculiers fc 
les communautés régulières n'aient plus a fe plaindre 
de fe voir traités, à cet égard, d'une manière 
moins favorable que les titulaires de (Impies cha- 
pelles. [Laon^ folio 4}. 

XlII. Qu'on ait égard aut plaintes que font. 
les chapitres des cathédrales & collégiales p les 
communautés féculières ic régulières , tentées &: 
0on reniées » les collèges , féminaites & hôpitaux 
de D^ètre pas fuffifaramenc repréfentés ^ ou de ne 
Ictre nullement. {^Auxerrc^ p. 21.) 

XIV* Que la colonie de Sainc-Oominguçi foie 
fldmife > appellée même aux prochains, états-gé- 
néraux y à Teffec d'y difcucer le droit qu elle 
réclame d'y avoir des repréfentans , chargés de 
défendre Us intérêts. [Fdle de P^rij, page 21). 

X V* Si les privilèges mettoie^t les prdres 
en oppodiion & me.i;iaçoient ralTemblce d'une 
défunion ^ chaque ordre feroit le facrifice des 

(iens 
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^tm p»r eTprir/le concorde iSc par zèle poot tù 
bien public. {^Daurdan ^ ^page 19 ^; 

• XVI. On propofera. de former, dans leféîa 
des ëcacs'-génératix ih&me, quatre commiflrons par- 
ticulières, chargées *de rédiger les^ plans & projets^ 
£ivoir : - - 

La première pour une meilleure dilîtibutioii 
des diflriâs & arrondilTemens , où devront fe* 
faire les élevions & înQruâions des députes pour 
les écacs-généraux , à afTembler périodiquement par 
la fuite ^ la fixation du nombre de chaque ordre» 
que chaque diftriâ aura le droit dy envoyer ; 
iemblable fixation pour les différentes clafles & 
Tubdivifions de chaque ordre, & en général^ la 
détermination die toutes les circonftaiices & cas 
ifclàttfs^ à cet objet : 

La féconde ,' pour la meilleure forme d'û]Jîèr^^' 
de répartition' Se dé perception des impôts, quf 
pourroient remplacer ceux qui exigent aujourd'hui 
âc dont I0 vœu général paroît demander la fuppfefr 
fion,.lftqaellefc)rn)e puiflTe faciliter au contrairel 
ï''ég$tité proportionnelle dans la répartition, pré*^ 
r^v tôoces lési difficultés & les abusa cet égards âc 
£}ppritâe& tmis les frais inunlei 4: -onéreux dans 
H percepriôif: 
. TQm^ A.. G ; 
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V La irtniième» i^ posr la formatidà d^atl 
meilleur code 'criminel^ propre, à ^fendre éga^^ 
kmenc la fociécé desacceînres du çrîoie ^ & l*icrbo« 
cence des attaques de la calomnie i^ de rinjufticei, 
z.^. pour la formation d'une nfeilleare ordonnance 
concernant la j|rocédure civile , propre i rendre 
cette procédure jnoins compliquée , moins dii(pen'> 
^dieufe, & moii^s longue, (ans priver néanmoins 
les parties dii- tems & des moyens de faire con- 
lioicre leurs droits j i^. pour quelques change- 
liiens utiles dans Tordte des jurifdidions, & fpé^ 
cialement à l'effet de fupprimer , s'il eft poA 
(ibte j par des attributions claires & précifes, toute 
difficulté, de compétence & tout procès en règle- 
fnent de juges \ ' 

La quatrième enSn pour la formation d'un 
plan général d'éducation publique & vraiment 
nationale, propre à donner à l'état y des cicojjfens 
utiles dans tous les genres* 

Les députés demanderont qu'il foit cédîgé dans 
les états^généraux .mômes, &c ^ leur nom', des 
inftrudions détaillées y pour chacune de cesqua-: 
cte commiffions, concernant lés objets die leurs ura* 
vaux refpeâîû) qu'il leur foit ordonné d'enicec 
en fonâton, au(fi-tôt après la clôturé djes gro^. 
chains éucs^généraux, de demander ic reoevoir 
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%us mémoires & reoftîgncmens néc^dSkites oa 
tiiilesj de cédiger leurs plaiis Se projets dans les 
tems &,aax époques ^ui auront été fixés à ehacona 
d elles y Se de les rendre auflStôc publics » par U 
Vole de llmpreffion > afin qu'il puiffe y erre déli* 
l>éré en connoilfance de caufes, dans les afTem^ 
blées de chaque diftriâ , pour Véleâûon 8c inC; 
èruâioû des députés aux états - généraux fubfé-» 
^uéns, & que chaque diftriâ puiûTe faire con« 
tioître fbn vœu déterminé fur Tadmiffion ou i:e<S 
jeâioti du tout ou partie des plans Se projetai 
que lefdites conlmiflions auront prôpofcs. ( Dijôa, 
t>agesi4&î5.) 

XVlL Que tes étaci généraux ne fe Tépàcen; pas^ 
(ans avoir rédigé & figûé le réiultat de leurs délibé- 
rations fur tous les points qui auront été arrêtés; 
Ce réfuitat fera tendu public par la voie de Tiov 
preflion ^ Se dépofé d'une manière légale dans cous 
les greffes des cours fouveratues^ des juftices fubal-' 
ternes & dans les archives de toutes les municipa^. 
lires» {Mattt€s & Meulan^ page 2iy 
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§. I L 

Ot la pcrioékitc des Etats-Géncraux. 

AlKX l cm PREMlBft* 

Lc$ écacs- généraux feront pertnanens ; & dans 
le cas où U perfuafioti ne pourroic avoir lieu j^ 
le retour périodique en fera fixé à 1 époque la 
plus rapprochée ^ laquelle néanmoins ne pourra 
excéder le terme de trois ans, & ils safTem- 
bleront dans un lieu déterminé , fans qu'il fotc 
befoin de convocation préalable , attendu que lés 
afTemblées de la nation étant proposes par Sa Ma- 
|efté 5 cotnnae un reâbcc déformais niêceffàixe du 
gouvernement fxan^ois^ elles feules petcvenr pcé» 
ibrver le royaume ^retomber dans le cabosd^oà 
Yon $eSotc& à» le faire fortii;. ( Miaux ^ p. 5 )• 

IL Le droit de la nation eft de déterminer 
& fixer , félon qu'elle le juge convenable à fés in- 
térêts & à Tes befoins , le recour périodique de fcs 
états-généraux, lefquels elle veut être déformais 
tenus tous les cinq ans ^ fans que fous aucun pré* 
texte , ces alTemblées puiflent être omifes 00 diffé* 
rées , de forte qu'à défaut de convocation ^pMffe 
en Tannée déterminée ^ eUes foiem ile droit iadi- 
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de • * • . ( Dijon y page 9 ^ arc 1^ )* 

l'II. Puifqu'àprès uii fî long Intervalle, b 
Roi a bien voulu accorder à la nation des éràcs« 
généraux j comme un remède adt maux préfens , 
que SâMajefté folt fuppiliëe d'en accorder aoffi le 
retoar périodique à des (époques décerminées par 
tesidits états. ( Laon j fol. 4 ). ^ 

iV. Qu'il plalfe à Sa Majeflc aflurer la perpc- 
tuicé du bienfait qu'elle a C\ libéralement accorde 
à Tes peuples , #1 ordonnant la convocation des 
états-généraux après une trop longue interi^iption » 
& qu'elle daigne mettre le comble à les bontés 
& à (a : jtiftké^^ «n cotlfeinaDC ^u% Tc^ni fërid- 
^qaemêMI-to^^ql!iésr4 dd& épdquês fift^ & irâFf^ 
çldcfcéefc. ( Vilk de Bans j p. *b ). ' -- ^-\ 

Y. Que l'époque périodique de la c^nue des 
-éats-géni^rjuit ié\t §slè^^tkki Ms pbût^la^pre* 
filière ceAM , & à cinl) ^Mi à9M laf ifimei ffiiUi 
-qiifflf feus aut^n prér^te on fluide ta dilFéret àtî« 
deli\de-ée tea»e. ( Maàees & Meulan yi^ég* 16). 

4i«i4teoMl#«!Étr«ikdittiiie« (^ 
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toi €)rgasujamn . 

VK. Que ckns ISnrervalie des états-gétiâminr; 
il foit établi dans its différentes provinces^ des bu- 
reaux, dont les fonctions fe borneronc à préparer 
les mgcétiaux ncceûaires à éclaircit les matières 
qui a aorpnc pu être réglées dans la derniéte aflem- 
bUe , £c i fecueiliir 1^ plaintes & ks pceu^tes de 
la violation des loix artètées par les états-génc* 
taux* {Les mimes)* 

VII L -En lems de, guerre , trois mpjs après 
£a publication , les états généraux ieront de droit 
convoqués & adfembfésj pour ^fentir llnipofî- 
lion de nouveaux (bifides , s*ifs font juges nécef- 
(aires, '( Provins ^ Montcrcan , p« 3 3 • ) . 

. \%^ II .fera déçj^^ . que, les ér^çsr^géncraia 
«epçfirjcpnf Jamais (e fépare^ fans $v9Â;i.iii^iqué 
fépoque d unç. nouvelle .c^nvoçatiûm^ ( Lyon > 

• : 3C4.:Qu'àh chaque «uj»©^^ ixtx^-^j^fm àJ'^ 

jioque dfe Ja» tenue fui vantée Xoit. congfi^^^PPV^ 

Je filpîc^ lesdits étatsr^ ^^ qi^i'elle fpû (bleol^çUe!» 

incnt.iqdi<lvfce. IFiÇotméM P^/içji,.p..,î,q9J, ,^ 

. . Xl»^ :l«e. clergé deny^ode avec ii>fta(ïK;tVqu« 
.PWfécaJîser tout ce qui pPj«r<HC qmpçg^%lf .t4-» . 
.«oftr, péif3odique des ^éiws^éoéfW^R., -'te^}: d^^me* 
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oommiffion intermédiaire ; Les états de chaqae pro- 
trince pouvant remplir avec moins de péril lestons 
tioqs de ce^ comoiiflioa. ( E^rcux » n^. 9). 

XII. Qae Iqs états-généraqx règlent 9c £inâion- 

fient la forme de lent convocatioti pour Tavenir, 

ftût qttWJ^; tende periBM6t«^iMi-.péff^ 

: & que. [tié^imoiqs ^ 4a<»$.ixt dernier cas >^ tl qy :ikit 

^ jajmaîsk:4^;0p()4ffioà tiicesmédiaire* X /fuilS0c\» 

fq^i(f 19 9c 10}^ . .: : 3 

Xin. L^'^ts^gépéractt ïie ;p«urronr 'étaWîr 
aucune cômiinifRôn întcirniéàlàî'té][ Ly'ôn^'pr'i f .^ 

XIV« Le retobr pi^odiaue^des^états^^^ 
fera fixé iu plus tard à.cinq ans çii c$ms de-f>a^. 
& eti cas deguerre^ roujoub l'ainnée qui aura (ut)^i 
la publication 4e U paix. ( P^^ry^lç'^ran^QU^m^) 

XV/.Qiie tes!^ratk-ginénittic fiaient confianuiieoc 
repcéfedté^.{Mà lest ézsr« provi^ox y ic.jssaù^ 

■'"■•""• ■# ' ;. : ■ ; ;.> 



••- -^y.t^^^v 



^\iv^ ' :: .-.:: ..^- ^i^/ . .i:> 
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Dts; Députés. "' -" •- 

ArticIk premier. 

r ^Lt'defg^ r«^ct«»af)ée à celui cfl\ fera&ndi- 
fmoS/ âe fe letflf^iMgftdé cootfé'^te^>4tifiiMi(ci<ms 
itlMufeufes & coMf « la vivacité «iM^uianpeclliî:» 

en préfemanc Tappâc du plas grMd-l>Hsii y ^- 

traînant. <|Qi^lquefpis àkj^ des ..parties ^exçrèfues ; 

Jç montrer & '^ixiÇ^lt^i .dans (o^pjcçf J^ oq:;(£u9ns 
l'iniparcialî(é^ la douceur^ Terpric de paix ^ de 

conciliation' qui conriennmt a foji réprefçncànt ; 
'de iecondet avec empreflement tous, lés projecs 

&"le's efforts tenàaht au foulagement . dû peuple; 
'^de {forcer aufoB<3 du cœur, & de témoigner en 
stoute chconfiaflica iianiouc le plus! ^tiijère & le 
rîdjisr4eQ>e$ueuz'pôiirl^ podonni CtqréèilelûtiBft- 
.^éftéif mi aèle drubotfpoor les incéfiêts «de *k nK- 

gioa , & de fe joindre ^âùieoiMK^^ideok ipû prp"* 

fefferont ces fencimens. {Mantargis ^ page 19.) 

. IL Les membres 'lâ^ états - généraux feront 
déclarés inviolables ^ *& dans aucun cas ils ne 
feront tenus répondre de ce qo'ils auront dit ou 
propofé dans Taffemblée nationale ,' fi ce n eft 
^ux ctjits*généraux eux«mèiQe$t( (tjrao>page lij 
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z.\ IIL Ni pendant , ni après. râflefltiUée » tts 
dépQtés ne poarronc être inquiétés pour ce ^*iU 
fiuroient dit on écrit fur les affaires publiqoes ; 
^*aSemblée i^fi jiiftice el(e*fti«pf 4^ .ceuxn)u'iâl« 
:. croira çoQpahleSj jufqui les titcbice à€ £qo Càa, 
.fi elle le |og4ok JLpiopos. {.Qourdim^fs^é J^é) 

. IV. Si que!qu*an Jes deux ordres^ da 
cierge ou de la noblellê , eft elii pour reprcfen- 
tant du tiers , il ne pourra voter a TafTeniblée des 
états-généraux , fans renoncer formellemenc aux 
privilèges de fon ordre. 

^. I V. 

De la maniire (U: voter.' ^^ 

*' ' ''Articlb p'À' à'Al'i «r. 

ccv.<2tt6 datis .ki tnaciibes'^'ipîfesiâi déHbenitîèa 

«ite ^nci tgéhén^ux iqui iniérdbcont jtbos les osAcdb , 

on vote par fece<^ i^aii daasroèfalles^ qiit iméiieâ^- 

ÎI. Le vœu dé Pdrdfe du éTèrgé eft que fês 
^éfibérattèii^^ iktis^^ tH^fèmb!)^ àes • états geo/raux 
^It l^iit ^r^ t^ y poâc^^«Ai$^ 4él ^^Jèti 
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,^o$ /. Ofgiuûfanon > 

. (conceriient rimpoc , & p^r ordre poar tons kf 

. auo» objets. ( Mfq^ £>1- 4* ) 

IXI. Qçie <bos les états-géticraux on opine ps 
ifete A: aoD par ordre iqu on ne délibère fur les 

, impôts qa après le redreflemén^ des griefs; qae 
h dette oacionate (pit con£>l»iée 8c fanâionaée; 
qo^il ne foie mis aucun impoc qu après qu'il aura 
été ftactté fur les. befoins indifpenfables de l'éta i 
qa aucun .nouvel emprunt ne foit avoue ni enre^ 

' giftré dans les cpurs ^ que du confencement de la 
nation \ que les lettres de cachet (oient fupprî- 
mées ou aflujetcies à des formes légales » & que 
des états particuliers; foient accordés à la pro- 
vince j fans aflbciation avec une autre» ( Bas» 
Zimoujin^ page^ioi)-^ # • ' 

IV. Que les . tro^s ordre? d^s états - généraux 

foient maintenus dans le droit qui leur appartient 

f Aojnner p^r iâte3odrpar ordce,^febR kfr différences 

, de. leurs intérêts- comiauns , pu de-ilèi^rs- iatévlitt 

-pn^presjâdijnrticttiiess; (/^i>rr^' ^Jf^^ ^' . » 

* V. 'Qtte ritnjpoc foit confehtr^Hbremeht ii fa 

jauràUtél dë^^vèiiV reciiéiliresî^"^iîtè^& rion ^ic 

ordre, dans TaiTeniblee dëi <étàti*g^héiaux dU 

y.-: VL C>ft 1« Jro)c;4nd^«ei Sf rCÇHi^otip»»^* .^ 
i5s|uiçao a^ 550iScjWiii«s> /«f ^s Jip aflcnaU^i 
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^ Etats Généraux. 107 

pcSpantoires* à; celles : At& jd^ats - gépéniûx « fb« 
dans les aflèmblées dès étars-généraux eux*m^6S^ 
de déHbérer & d*opiner i^parément Je«, uns d^ 
Antres» te de &ccaer , 4 la pluralîcé de leurs ¥01X9 
chacun leur vœu diftinâ; & féparé, ( Dijon ^ p. lo. 
arr* 29.) 

.^ VIL <2tt*on maintienne le droit de chacun des 
trois ordres, d'être indépendant * & de ne pouvoir 
£:tre. lié & %ûé , incme par le vcpu réuni de$ 
deui^ autres ordres ^ de forte que ^ ppur opérer une 
xéfolutiou ou, décret.: national , la réunion des 
^rois. ordres eq up feul vœu foît népeflaire. {ihlJL 
art. 30v) •; .. . .:. ^; , .,^ •• . ^;; 

- : . V 1 1 1. Dans le i ca« où ^ a - PalTemblée ia^ 
<^4is-générauitV ion-ili^ttroit d abord -en délibéracioa 
'4à forme d*y opiner 3 féparéfiieftt'& par ordre» 
"OU en commun ic ^^9it tête ; comme ckii^ A di& 
-j)o%ion aâiielle dés' efprîts ^ ce -fujet prélîmî- 

naire de délibération pourroit faire naître des 
•corïteftatibns & des débats , capables rdë croublçr 
•ÎUÔemblée, dy'iemwla divifion j dVn retarder 
-te travail , & d empêcher peut4tre tous les hea^ 

reux «effets qùé 1 on-ef^doit attendre , ii£ eft expreC- 

fémienr recommiaindé^ aux députéirde 4^-baîiIiagéi, 
'd'^i^âgèr ackaiit quUlir le pourront-, 4eS' députa 

de$ deux premiers ordres de copcef^to^provincç 
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lot . V .Oi^înifation 

i délibcfdr j* pi^a^bUfaiénc 8c i^ part fûtiies 3n| 
{premiers articles du projet dé bi de ce bailliage > 
& s'ils les adoptent 3 â en Oatice auffi tfttane décbt^ 
«4tion préciie à tout locdtre da câets-éut. { 2>i/M y 
page i2. Art, 11*) 

IX. Enfuite les députés repréfenteront for- 
tement à ce dernier ordre & aux mtoibres des 
deux autres qui poorroient penfer comme luî^ 
Qu'après une teHe déclaration' otig^iime , de là 
part du clergé ^ de la nobleffs du royaume { dé^ 
datation qUi doit ècre aufli-tôt.confacrée jparunè 
loi folemnelle & fondamentale), toute difcuffioh 
fur la forme de délibérer dans les états ^ devient 
fans ob|èss po9r le; intérêts p^ùrticuliers 4o civique 
ordre pris fépaiément ; & que » par con(éq4)ç|ii^ 
il ne peut reftei: aucun prétexte pour abandonnesr 
iine fbrtne liée 4 la conftitution oi^rne, utik aux 
intérêts commuai àe% trois ordres inéceffaire pour 
la confervation de la liberté nationale » & la feulé 
qui puKFe ^'daias. cous les iemps ^ prémunir de 
jDOmbreufes affemUées» centre les rapides & daii* 
•gereux e^ade ta: furprifè ^ <le la féduâtoD, ^e 
4'«nthott&i(inç>:ihi capriceâc tle la JégéreLé^yid'p^ 
,0aîtrdfa; (loe vadi^tîon cominbfiU^ 4an$ les pûA* 
cipes} & un^ jaftaibtlki duAs lea ioix. ( DÎfm^t 
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4VEtfltf^Généraiix: '(of 

X. h% clergé wzchi i U forme ancienne^ 
ufîrée dans la monarchie françoife > demande ^ei 
dan» les ailèmblces nationales ou opine par ordie;| 
& qu« jama.is il ne puilTe ècre dérogé à cecie 
forme coofticucionnelle p excepté feulement lorfr 
qu il fera queftion des impots ^ auquel cas & noi^ 
autrement ^ il. confent volontiers que les fuffcages 
foiem prjs& comptés par lète^ avec cette condition 
^bfolument efTentielle, que tout impôt cohfenti, 
de quelque nature qull puifTe être , foit toujours 
fiipporte par les nrcMS ordres afleoiblés ^ dans um 
égalité proportionnelte aux revenus de chacun àts 
ordres. { Sar-fur-Selne ^ fol. y) 

XL Les états «généiam continuerons si déli- 
bérer par ordre 9 fans que la pluralité des deux 
ordres puitlè lier le trtnfième » félon les principes 
.de la conftitucioto françoife. ( Auxerre ^ fol. lu} 

XIL Que les délibérations foienr prifes par 
ordre fégarément , fauf les circonftances particu- 
lières où les trois ordres , ^'un contentement una- 
nime par délibérations prifes dans chaque chambre 
& pour un intérêt commun, saccorderoienii àopiner 
far lèce* {FkÇQntf^ de Paris , pag.. xoc*.) 

XIII. Que (i le vmi patriotique que ferme Vop- 
.dre du cler^gi^, pour ^«e les croîs, ordros) fe réu- 
nidènr, même en matière de légiflatipo» ne pour 
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fid ' Cùnjlitutîori^ 

toit pas s'accomplir , il fera déclaré que dsLtii tô 
cas où les crois ordres déUbéreroient féparétnent i 
.]a pluraticé ne fera fenfée acquife dans Tordre 
oppôfanc que par la réunion des trois quam des 
voix contre la réfoiucion prife par les deux aurires 
ordres» (Lyon, page n.) 

XIV. II faudra Tadhéfion des trois ordres pour 
.valider Timpôt , 8c que les vûeux foient pris par or-» 
ijre Se non par tète. ( Fitry-U-Franfoisj tnjf. arc. 2.) 



M 



SECTION DOUZIEME. 
CO NST1 TU Tl G N* 

De ta monarchies & de la divijion sonjlitutionneifà 
de^ Ordres» 

Article v k t u i s %. 

XiÂ confticutioii de l'érac réfulte des ïohc fon^ 
damentales qui fixent les droits fefpeâif s du roi 
& de 1a nation , Se auxquels il ne peui jamaid 
être dérogé» faypir : 

i^. Que le gouvernetaest fiAttçois'eft puremeMi 
manarchique. ^ . . 
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9^« Qà^! la perfotine du coi eft iàaé» & iir 
violàble. ^ 

}®. Qae la Co^faronhe cft héréditaire de mâle 
ta mâle, fuivaac 1 ordre de primogénicure Se àé 
proximicé. ' 

4^. Que la religion catholique, an|^oU<iM 
9l toûààine cft la ieule qui puiffe avoir lin « culte 
éxtctieur & public en France. 

5^* Que la nation eft compofée des trois or«> 
àffs^ le clergé^ la nobleflè & le tiers; lefdtt» 
ordres diftinâs & refpeâivement libres, de ma«. 
nîère qu'aucun ne peut être lié par l'opinion con«; 
forme des deux autres» 

^ 6^. Que les propriétés dès corps & des jKtr- 
^culiers font facréis & inviolables , auifi que la 
Kberté. {Vicomte de Paris ^ p« iq^.) 

IL Lé gouvernement monarchique étant la 
conftitution inébranlable de la nation, la plus 
propre â fa tranquilité intérieure & à fa sûreté' 
au-dehors, la plid convenable à l'étendue de les 
provinces, la plus confort!^ au cataâère demies 
peuples^ qui, dans cous les temps, fe font dif*, 
tingués pat leur amour & leur attachement pout 
leur (buverain : nous ne nous prêterons jamais i 
rien de ce qui tendroit à altérer la forme de ce 



Digitized by 



Google 



zii. Gm/htutioni 

gcoivemeineiit v noos y fommes ; mvioUblertftnc 
attachés par les devoirs les plas igicrés de ToV . 
béiiTance^ par les liens du fermât & de la fidé- 
lité jpar lamour & le refpeâ pour nos maître^^ 
te par le bonheur de leur êire fournis. 
(Dourdan^ pag. 8.) 

IIL, Qlie tous les principes qui |ufquici ont 
fervi de fondement i la conftitution françoiiè ^ 
foient maintenus & confervés ; que par conféquenc 
il ne fort introduit aucune innovation qui tende 
à détruire ou altérer Peflence d'un gouvernemeAC 
ifionarchique tel que le nôtre , & que Kon ne pro-' 
pfofé d*autres changemens que ceux qui feroient 
néceflaires pour empêcher les abus, affurer de plus^ 
en plus la propriété it la liberté individuelle j,,Sc 
fjtire que lesin^pôts n^excèilnt ai les befoinl^ 
de rétat, ni les. f}cu|tésdes cpairibuables. { Laon^i 
fol. I.). 

IV# Que Tautotité royale fbit coiifervée &^ 
nuaiat^nue dans toute fa plénitude, félon laloi« / 
( Provins & Montenau , pag. 1 1 • ) 

V. Que la nation conferve inViolablement la^ 
forme de fort gouvernement ^ qu'elle reconnoîcî 
St veut être une pure monarchie réglée pat 1er 
I6ix. {Dijon ^ page 6» art. il.) * 
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Cûnjhtùû&n. î If) 

VI. Après' avoir pbfé pour maxinkes '^foDda- 

• mei^ales y que le gouvernement da royaume, eft 
monarchique 3 que la couronne eft héré^itabo , 
iç que les hlles font exclues du (rôiie y il fera 
(latué que le pouvoir fouverain n exidanc dans ua 
feul que pour le bonheur de rous ^ il ne peur 
bien remplir cecce deiUnacion qu^aucanc que la 
natiqn fera confaicée fur roue ce qui rintéreffej 
qu'en conféqaence les afFeaiblces nationales fonc 
db Icffence du gouvernemenr ; que ces aiTèmbiées ' 
f«rt>!^ & .deineurermir compofées des trois ordres 
diftirigués encreux, & que leur recour périodique 
fera invariablement fixé tous les trois ans. ( Mdwi 
& Moret y page 6.) 

V'H. Que la nation conferve invïolàfclemenr , 
8^*'fans quHl y foie rien changé , Tordre de la 
fâcceffion de la couronne , lequePel-U veut être 
t/ujours tel qu'il fubfifte dans 1 auguftç maifon 
régnante depuis Hugues Capec , fans que la mo-^ 
mt(;\)^^' ^\}l^p, j,^n;iais êcçe démembrée n^ p^rt^giife. 

• VIIK^Jue la nation conferve, en cas de défaire 
d'hoirs mâles , légkiméoaeiiit' iffus par mâj^s , dans 
r^ugwfte iwifon de France (cq quil plaife à Qieu 
ne jamaisi pertiietcre ) > le djoic de choifir. elle- 

Totnc /. H 
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114 Conflitution. 

même & d établie Roi celui qu'elle aura jiigé 

digne de régner fur elle. {Idcm^p. 7. arr. 13.) •♦ 

IX. Que la nation cohferve^ en Cas de u)i« 
noricé de fes rois^ le droit de nommer elle même 
a la régence du royaume ; (i ce ri^eft qu'il ait été 
porté une loi qui difpofe d'avance de la régence 
pour tous les cas. [Idem^ p. ibtd. art. 14. ) 

X. Que la nation cûnferve dans Tun & l'autre 
cas y le droit de régler & de fixer les apanages des 
frères & enfans puînés des rois \ lefquels apanages » 
elle entend devoir être toujours à la charge de la té« 
verfion à la couronne , faute d'hoirs maies , légiti* 
mement ifTus par mâles. [Idem, p. 7. art. i^.) 

XI. Les états- généraux s'occuperont d'abord 
de reconnoîcre, conferyer, fixer irrévocablement 
& rendre publiques les loix conftitutionneiles 
de la monarchie > les droits du roi Se ceux de la 
nation. ( Auxcrrc , fol. 1 9 . ) 

XII Les \o\i anciennes & fondamentales du 
reyaume feront recueillies dans un code qui afTure 
à jamais à la nation fon gouvernement puremenc 
monarchique. {Troyes ^ page 5.) 

XIII. Le]clergé défife ardemment que lafTemblée 
nationale s'occupe avant -tout de la confticution de 
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Gonftituùoîh tlj 

I ecac , ce qlii comprend plu(iears points fondai 
«Mentaux; renouveiler radhéfion folemnelle de cous 
les fr;uiçois i Ja confticution monarchique \ ira-* 
Vailler à une charte qui renferme invariablement 
les dtoKs de tous \ par-U rafermir à jattiais Tau-» 
cotité du roi & celle de la nationé (Autun^ p. 4. 

XIV.. :Oa confirmera. 1 ancienne conftitutiou^ 
eflencielkment monarchique, 6c repofanc iur U 
diâin^on des* trois ordres ^ le maintien de la loi. 
conftitutionnelle qui aiTurei à chacun fes.pfQ*- 
priétés & la liberté perfonnelle. ( Fïtry-U-Fra/i-^ 
fois. Afffl) 

: XV^ Le éleqge fegardiS comtile une des plufT 
importantes loix fondamentales de la monarchie ^ 
la diftini^ion & la dépendance refpç6live des trois, 
ordres i du clergé, de la.nqblelTe & dit tiers;écat ^, 
donc aiicun ne peut: eue lié. par les délibérations 
des deux autres ordres ^ le confenremis^nt des trois 
Qfdres' étant elTentiellemenc requis çoàc donner à 
un aâe le caraâère de . loi .nationale* Jl . dé<«: 
£sTid exprelTément^à'^fes dépcktés de confencir qu il 
foit porté aucune atteinte à l'antique conftîtu- 
tion , qui eft de délibérer par ordre j il Jenr dé* 
fend auflidc confentir à ce qu'on introduife le 
mode d opiner par tèce, qui infenliblemenc pro- 
^uiroit la çofxiuùon des rangs ôc des conditions ,1^* 

H * 
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St qui feroit dépendre la durée des lofx fe» plus 
effeijritîHcs, de la mobilité des opinions de iïi mul- 
licude. [Evreux^ p. ô.) 

' Le cfergé & la noblelTe faifanc dans tout le 
royaunne le facrifîce volontaire de leurs franchifes 
Se exemptions pécuniaires , aucun des ordres de 
rérat n'a d'incérdc au cKiangeinenc de la- forme 
dmique '& conAirutiomialle de voter parofdre; ik» 
<k>mnt tous^fe réanir ppwr éctfrtev Ifeacempte d'uoei 
innovadon qui eniraineruic des fuites alannante».! 
{Evfôux^fo\.6). 

XVI. Que Ja nation conferve inviolablemeht* 
Pantique Se confticuûondle diAributioti de tout 
fon corps j en- trois, ordtes diftinds ; U clergé-^ 
comprenant cotis les nationaux eccléliaitiques^ fé-i 
culicrs. ou réguliers^ titnoùùJJM , comprenant tous) 
Its nationaux d'extraâian noble ou anoblis^ Se lk> 
tiers- état > comprenant tous ceux des nationaux. 
€}ui n^atpparcfenneat à aucun: àts deux autres ordc^s^ 
fans qiYe le nombre defd«fsàcdx.esptti(re écreaugi 
mencé qu dtmituié , ai leurs caogs tniervcrtts.^ ( i?ir( 
jon^ p. ïO,^n. 27). 

XVn. La diftinâiondes trois ordres fera rraîn- 
tenue dans le gouvernement François , ain(i ^u'élte 
exille depuis te commenceincnc de la monarchie» 
{Troyes, page 4.; 
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XVÎIL Qu'il fôlt reconnu comme un des prin- 
cipes confticutifs de la monarchie , qu'il exifte en 
Prance crois ordres di(lin<Sls^ égaux en pouvoirs 8c 
sndépendans l'un de l'autre : le clergé , la nc>«^ 
bleHe & le ciersécac. ( Laon , fo1. 4 ). 

XIX. Que le clergé déclare confenrr & adhé- 
rer aux autres demandes qui feront formées par 
l'ordre de la nobleffe & celui dj tiers-état, entant 
qu'elles concourront au bonheur de la nation , à fa 
profpérité du royaume, ^ à la confervatîon des 
propriétés des trois ordres. {PonchUu^ ^rt. 18.) 

§. il 

Des droits de la Nation affembléc. 

Article p r b m i ib »• • 

La nation a le droit de s'alTembler pour 
l'exercice &c la confervation de fes droits^ 8c de fe 
choifir librement des députés, qui, tréutùs callec- 
rivemefît fousle»iîOm à* états-généraux ^ la reprS- 
fenteiîr & puiflenc délibérer , confentir & ftaftu^r ^ 
pour elle & en fon nom , fur les loix , les fu^fidesv 
& fur tous les autres objets eonceBnat>sradm^inif- 
iration générale du royaume. ( Dijon ^ ^^%^ 9> 
art. 13 ); 

II, Qu'avant toutes chofes il foit formé & ^ro- 

H 3 • 
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'mulguéune loî générale & fondamentale , laquelle 
énonce & déclare poficivement les principaux droits* 
des citoyens, des provinces , de la nation*& dés 

'différens ordres qui la cotnpofent. ( Dijon ^ p. 3 }. 

III. Que tous les citoyens foient égaux , relative* 
ment aux places & emplois ecclefiaftiques , civils 
militaires, 5c aux rccompcnfes qu'ils peuvent fe 
procurer , en ce fens, que tous en font fufceptî- 
bles& peuvent y prétendre, à raifon de leurs ta- 
lens , de leur rbéritç & de leurs fervices j & que 
nul n'en puiffe être exclu pour raifon de nailTance 
ou de condition npii >noble. ( Dijon , page 5 , 
art. 6)^ 

1 V. Aucune loi conftitutîonelle ne pourra 
ître établie. & promolgi^e qu'aptes avoir été 
confentie & acceptée par les états-généraux^ 6c 
fanélionée pa,r le fouveraih. {Lyon y p. 9 )*' 

V. Qu'aacuinç loi nationale ne foit établie & 
proclapiiée fans l'autorité du Roi & le çonfente- 
vçiQtix, libre dçs états- généraux j que fi daiis l'inteç* 
iral'le 4 tti^Q tenue à. l'amie , il §'élçve quelques diifi- ' 
cultes,. ^Uçs feront réglées par des déclarations 
^piçovifoires d^nç la meilleure forme > dojit lesdits^ 
états conviendront avec Sa Majedé , fans que leC-* 
^4iiS$ déçUr^tipus puiflTent. acquérir k C4r»^è];ç dd 
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loi du royaume , q.aaucanc quelles ferotent con^ 
- fencie$parIesdusécacs**généraux.(^ttX£ir^,rol. la)* 

VI. Lés lojx faites fur la propofition , cwi atec 
le confcntement & par \t concours des érars-gc- 
raux , feront envoyées aux cours , pour ccrépar elles 
enregiftrées i avec la claufe, du confentement de. 
Nojfeigheurs les Etats- Généraux du royaume. 

[Calmar & Scélérat y p. 16). 

VII. Les loix qui feront rendues pendant 
fîntervalle des ctats-géncraux , feront envoyées 
â la vérification & enregiftrement des cours qui 
continueront de fouir en ce cas du droic d'adtelfer 

' teurs remontrances au Roi & aux prochains états- 
généraut, qui jugeront du mérite de leurs récla^ 
mations. ( Les mêmes ). 

VIII. En tous temps les cours, particulièrement 
chargées du dépôt des loix & du maintien de la 
conftiturion » veilleront â cequit ne leur fbit porté 
aucune atteinte 4 & rappelleront à l'époque déter- 
minée la convocation périodique des états géné- 
raux , fi la loi q^uL l'aura fixée pouvoit ttre inconnue» 
( Les mêmes )» 

IX. Que tous édîts , décFarations 8c ordonnances 
Ibient publiés dans toutes les paroiffèsduroyaume» 
( Auxerre^ P* ^4}- 

H 4 
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•X. Que Hans les intervalles encre les afTetbbléès 
' periodtqoés des etaCs-géncraiix , les réglemens pat- 
ticuliers , que les circonftances peuvent exiger^ ne 
pui(Ient être exécutés quVprès avoir été enregiftrés 
dans les cours fouveraines j auxquelles la nation 
con-fie le foin de iés vérifier , c'eft-à-dire ^ de recon- 
noicre s'ils ne contiennent rien de contcaire à ics 
droits & aux principes conftitutifs de la monarchie* 
( Dijon , p. 1 1 , art. 5 1 ). 

XI. Que tout réglertient , même après avoir été 
enrcgîftré par les cours fouveraines, dans Tinter- 
valle entre deux aflTemblces d'étars-gcnéraux , ne 
puiflTe avoir néanmoins qu'une exécution provifoirc.^ 

.jufqu'à ce qu'il ait été confirmé par .la nation 
aflemblée, dont le confentement exprès peut feul 
lui imprimer le caraûère immuable de loi de l'état. 

XII. Les députés infifteroot fortement pour 
qu'avant la difcuflîonde tout autre objet, il foie 
formé & promulgué folemnellement une loi , con- 
tenant dans lester%ies lesplus clairs & les plus éner- 
giques , & avec le degré de développement con- 
venable , tous les articles ci-deffus & autres. , qui 
pourroienc avoir été omis ici , & qui n'échappe- 
ront point aux lumières & à la prévoyance des 
états-généraux , afin gu'une telle loi-cohflate à /a* 
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< inaU lies virirables droits, de la nation ,«& qiteAMs 
cous les temps elle puiiTe fervic de bafe & 4e 
rçgle à toutes leis loix particulières que {>oari;x 
rendre nccedaîres la variété des <:ircon(bnces & ' 
des temps. {KïK* iiid.Bailkul y mjpl -. 

Xn l. Tous .privilèges & exemptons feront 
déclarés con.r lires à une bonne eonftitution ; ainli 

,'4onc aucun ^orps de Tétat y ni la même province » 
ville ou corporation, ne feront admis à oppofec 
un privilège particulier , pour fe fouftraire à une loi 

'délibérée & confencie par les états-généraux. [Lycu^ 

.pag. 9). 

XIV. On reconnoîcra foleHinellement le droit 
impreTcriprible & inaliénable que lesérats-généravir 

.oht feuls éflôntieHement de voter & confentiç f im- 
.pôr. ( Vitry U-Fiancoïs ^ mjffl ) 

XV. Que la conftitution foit préalablement & 
invariablement arrêtée avant de procéder k aucuae 
délibération fur Timpôt. { Vitry^le-Fran^ois ^ mjf. 
art. } ). 

S. I I I. 

Article phemiib. 

Vc la liberté individuelle. 

Il ne peut y avoir de liberté nationale qu'aa- 
tant que celle de roue individu François fera in- 
violable^ & quun citoyen ac.pQurraêtte privé en 
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tout oa en partie de la fienne , autrement qntf 
par ordonnance du [uge compétent ^ ou à ta charge 
d'être remis à l'inftant mcme entre les mains du 
joge j pour erre dans tous les cas interrogé dans 
les vingt-quatre heures. ( Lycm, p. 1-2 ). 

IL Que tout citoyen conferve învio-ablement 
I* Kbertc de fa perfonne , fans qu'H puiffè y c:re 
porté atteinte pat emprîfonnement , dctention^ 
en un lieu circohfcrît , ou imerdtâiion- de paroître 
en quelque lieu déterminé en vertu d'ordre atbt- 
traire , verba! ou par écrit de ta part de qui que ce^ 
puiflTectre, & autrement que pour les caufes Aâ 
félon les formes prefcrites par des loîx exprefles^ 
(Dijony pag. 5, art. 1 )• . 

III. Pour confirmer aux citoyens de tous les 
ordres la sûreté perfonneHe & individuelle que 
chacun a droit d'attendre de la proteAion des loix > 
fous un gouvernement bien ordonné , & prévenir 
à jamais Tabus contre la liberté des perfonnes , il 
fera défendu qu'aucun cicoyen pulffe être privé de 
fa liberté fous quelque prétexce que ce foit ,, au- 
trement que fuivant \es formes confacrées par les^^ 
ordonnances du royaume , & qa'aucun citoyen 
puiflfe être détenu prifonnier, ailleurs que dans. 
les prifons légafes , pour y fubir fon jugement par- 
devant fon juge^iatùrèt, fùivanc les formes jadt- 
ciaires(M^<2£^A:, pag.*^^"}* 
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IV, Le bien le plus précieux du citoyen étant 
fa liberté , Tordre du clergé penfe que tout a<Sle 
qui peut l'en priver , fans qne cette peine ait été 
prononcée par Ton juge naturel , elt abfolumenc 
'contraire au droit naturel & au droit pofitif ; que 
les lettres de cachet, en vertu dçfquelles^ fans 
jugement pçéalabtç , fans inflrudion , (ans infor- 
mation , fans aucune forme m procès , on enlève 
un citoyen /d fa famille , à fa maifon , à la pour* 
fuite de (qs affaiies , pour le conftituer prifonnier , 
fans fouvent qu'on fâche ce qu'il eft devenu 3 foftc 
des aâes contraires à toute idée de juftice ; que 
ces fortes •d'adtes y foufcrits du nom refpeâable 
du Roi , ne font fouvéntque desfurprifes faites i 
fa religion , par àt% miniftres qui ont été trompés 
eux-mêmes par des délations clandeftînes jle gens 
puiflTans j qui n'ont en vue que d'aflbuvir des 
haines & des vengeances contre de malheureux 
innocens , qqî n'ont fouvent commis d'autres 
crimes que celui de n'avoir pas voulu plier fervile- 
ment fous leçr joug; en conféquence /le voeu 
unanime de l'ordre du clergé eft que l'ufage def- 
dites lettres de cachet foit entièrement profcrit 
& aboli; que daas aucun cas, & fous aucun pré- 
texte , aucun citoyen ne puiffe êire privé de fa 
liberté , ni éloigné de fes foyers qu'après un ju- 
gement régulier , rendu par fes juges naturelç^ 
( M<ti y loi 5 ). f 
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V. En recotinoUTMt ^ue les lettres de ctchet 
{ont utiles » ou même quelquefois néceiTaires povr 
i'iionneur des familles & la sûreté de l'écac» noys 
G^l^urons Sa Majefté ^ que déformais il n'en foie 
4écerné aucune que de la vis du confeii auquel ^il 
ff^ra donné à ce fi^jec un règlement fixe &^ concerté 
•vec les états* généraux. { Limoges & Sainte Yricix^ 
f. X2.) ^ 

VL Que pour conferver la liberté individuelle 
il n^y ait plus de lettres decachec, ni prifonsd'éjar ^ 
«mais ^ue dans le cas où il feroit nécetTaii^e d'at- 
lècer un citoyen , il ait la faculté de faire préf&nrer 
une requête pour invoquer fes juges naturels , au«- 
€^e\s on iêra tenu de remettre dans les vingt- 
quatre heures copie de I ordre ^ en faifanc connoîtie 
les mpu& de la détention ; &: que les états généraux 
examinent dans leur fagcfle les moyens qu'on pour- 
roir employer pour éviter l'éclat du crime & le 
deshonnt?uc des familles. ( Auxerre , fol, ao ). 

VII. Qu'en Gonf. quence de cet article , il n'y 
ait plus ni commiflîons extraordinaires du con- 
•feît , ni évocations. [Idem.) 

VIII. Q.u*a6n de pourvoir àla llfeertéperfonnellè , 
Tufage des lettres de cachet foi t eniticrement fup- 
primé , ou du moins reftreint & modifié félon 
les règles & le&condiiions fuivantes ; fàvoir, i^. que 
s'il s'agit d*une déteniion corredioiinéfle, fur la 
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demajKle des familles & ancres imére0és , l'ordre 
n'en puiSh être exp4di|(é que dans les cas d'abiblue 
â: ucgente néceAscé-, reconnue 6c jugée telle' pac. 
un cùxifeil établi à cet etUi\ x^. que â la confidé- 
racion du bien public oblige de prendre des pré^ 
cautions également promptes & fecretces , poQC 
s'aiTurer d'une perfonn» prévenue de quelque dér 
lit » ladite perfonne foie remife , dans le moindre 
délai poffible , entre les mains de fes juges naturels. 
( P^icomté de Paris ^ p. 1 1 1 ). 

IX. Qn drelTera un réglîemenf qui fixe Tufage icf 
toutes* lettres cbfes, & lesempêcbe de iervir â Tin* 
jj»fti(^ ic à l'oppreffion. ( Fury-U-Fran^is , mff* ) 

X. Qu aucun citoyen' ne puiffe être arrêté en 
vertu de lettres de cachet , fi ce n*eft dans les ca^ 
& aux conditions qui auront été fixées Se déter^ 
minées dans les états généraux. \ FilU dcP'aris^ 
page z I . ( Pays £ Auras y mjf. ) ■ ' 

XL Le pouvoir des coouniUQdajis lèra reâreinc^ 
Si borné â s affûter des vagabonds & gms (kna 
/7i»tvk y mais qti« le citoyen domicilié foie conf- 
ramment fous U raav.ergard£ des \ùu & des. formes , , 
Se ^e.. {bit cenu de répondre de (es aâuons qu^à 
(on juge naturel \ c^ue dès- lors , A ayant été impli- 
qué daiu qu^rque dxe » ou ayant excité du ttouble 
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dans lâ ptdvînce , il eft provifoiteitîerît arrête pàft 
Otdre du commandant j il foit dans les vingt-» 
quatre heures renvoyé à fon juge ^ pour êtrepa^ 
lui ftatué y ainfi qu'il appartiendra. ( Colmar & 
SccUJlat j page it). 

]kll. Les propriétés des citoyens étant garan-* 
tîes contre les attei,ntes du defpetifme minif*- 
térîel, par la néceffité du confentement libre des 
ctats â route efpèce d'ufurpatiohs , il de fera pa^' 
moins important de veiller à aflurér leur libercé , 
qui eft trop, facilement comp?o1nife par des exé- 
cutions militaires*^ ( Colmar & SceUJlat ^ p. 3 1 )« 

XlîL Que Taôe. d'humanité & de jùftice ,<îonc 
tiotre auguftê monarque a folemnellement donné 
l'exemple , foit imité dans toute la France, & qu on 
çn faiTe dirparoître les derniers veftiges de la fer- 
vitude perfonnelle ^ fauf à indetnnifer les feigneurs 
lôrfqu*il y aura lieu. Que là traite des nègres foie 
elle-même totalement fupprimée , s'il eft poflîBle, 
Ou que du moins on affuce par de bonnes loix^ 
i tous les noirs de nos colonies, uii traitement doux 
&' modéré ^ & tous les fecours de la religion & d^ 
r-bumanîcé* ( Ville de Paris ^ p. 1 1 )• 

XIV. Uhumanité révoltée doit dénoncer i la 
nation , repréfçntée dans les états généraux , uii 
ftbu;s qui déchire toutes les âmes fcnfibles ; cet 
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làWs ) c^eR I« droit atroce que s'eft donné Thomme 
d^acherer fon.fembUble , de le priver de falitetcé » ' 
de ie foumeccre â un travail dur & continuel y^'SC 
de le rendre jufqu à fa mort la viâime de fes cia** 
prices & de fes cruautés* Le Roi fera donc fup^ 
plié de vouloir bien encourager la refpeâable fo- 
ciété des amis des noirs, & raucorifec à chercher 
& à'propofer au gouvernement les aïoyens les plus 
propres â abolir l'infâme commerce de la traite de9 
nègres. ( Mantes & Meulan , page 49 ;. 

XV. Les états -généraux font fuppliés d'ob* 
tenir de la bonté & de l'humanité du Roi , 1 a« 
bolition de la traite des nègres & de leur efcla<* 
Yage , attendu que ce commerce eft contraire à la 
loi naturelle & à toutes les loix de rhumanité« 
( Afeq,p.i3\ 

XVL.Cefl: le devoir de tout homme fèn-« 
fiblê & particulièrement celui de Tordre du clergé > 
de folliciter des adoucidemens dans le fort des ef- 
claves nègres de nos colonies. [Saumur^ foL 1 1 )« 

XVIL Comme le cbriftiaaifme a fait con- 
ncHtre la véritable dignité de Thomme & fes 
droits à la liberté, qu'en conféquence on a vu la 
fervitude dlfparoître de TEurope à mefure que l'é-^ 
vangile s'eft propagé , c eft un devoir pour le clergé 
de demander que tout sefte de fervage foie dé^ 
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VÊsm ta Fnuice, Se paiticoKérement en Franclie^' 
Çamf^ L*e3iiempie que Sa Majefté a donné k pre* 
iilîbeji l attcoctTe à peafer que cous les ptopcîétau:e& 
de cea dfoits batistes femrroctj qu'ils ne peuvenc 
impafec àis fers. à. leurs coticÎGoyetis , locfqii'ils 
mlaœeac une encière liberté perur eux-tnètnes ; 
& puîfqa aux yeux de k religion la diffféreàce des 
coolçctcs n*en peucmercre aucunes entre fes enfaiis» 
les mini Ares ne peuvent s'empêcher de réclamer 
fans cdXt concr;e Felclavage des tsègce» dans lea 
colonies. {Mehun. & Moret , page jo^ )• ^ ' 

§. IV. 

De la propriété, 

- • 
Article premier. 

AKendu que Fon chercheroit vahietnent à af- 
farer leabafes du gouvetflèment, tant que les prin- 
cipes fur- lefquels repofent les propriécés indivr- 
diisMes de tputes les daiïès de la fociété, pourroienc 
ct4re au éludés ou attaqués!, ralFemblée )uge qu'il eft 
lîCcetTaire.d'obcenir une Icxi qui , en prenant fous fa' 
proteôian imtnédiace toutes les propriétés du 
royaonie ». les défende efficacement des atteintes 
fans nombre qui leur onc été, portées» tantôt par 
d6$.i vocations i às& trihaiiaus illégaux uk privilé- • 
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giés, tamôc par des arrêts de fafféance> qui privenc 
^n créancier légitime du remède qae la loi lui offcQ 
pour reqpuvrer fa propriété , injuftement détenue 
par un débiteur favorifé ^ fouvenc enfin par des caf- 
facions multipliées , qui , en érernifanr les procès 
dans les familles , ou bien abforbent en frais de 
procédures la valeur des propriétés litigieufes , ou 
bien forcent le propriétaire foible &c indéfendu à 
abandonner, fur les pour fuites d'un àdverfaire puif- 
ùxiûi Se en^ crédit» une propriété que f«s facultés 
trop modiques ne lui permettent pas de défendre». 
Cet abus des caffations a même été porté à un tel 
points que Ton a vu des procès renvoyés fucceffive- 
ment à divers parlemens du royaume 8c les parties 
£»ir par abandonner la pourfuite ^ après avoir con- 
fumé toute leur fortune en ptoc;édures ruineufes ÔC * 
fouvenr vexatoires. {Mtaùx y page 9.) 

IL Que tous citoyens confervent inviolablement 
toutes leur^ propriétés , mobilières & immobilières 
lionoriiiques& utiles^ individuelles & communes^ de 
quelque nature qu'elles foient', avec entière liberté 
d'en jouir ) fans qu'elles puitreut erre attaquées au-^ 
trement que par les voies ordinaires encre le 
demandeur & le défendeur^ devant les juges natu- 
rels , fuivant les formes judiciaires , établies ou 
à établir , & fans que la celîîon en puilTe être exigée, 
%mcL I • 
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autrement qhe pour conftruâîon d'ouvrag» pu^. 
blics» tels que chemins ^ canaux > édifices , &c« ^ 
iuquel cas l'indemnité doit toujpurs 2tre prompte^ 
efftâive j & pour le moins égale en valeur à celle 
de lobjec. ( Dijon , page 4 , article 3. ) 

III. Que tous citoyens confètvent de même toutes 
*' leurs pofTeffions ufufruitièrè; , de quelque, nature 

qu'elles foienc> & femblablement avec libre jouif- 
fance pendant le tems de leur ufufruit , fans 
« qu'ils puilTent y être troublés, autrement que 
pour les caufes & en la manière ipéciSées en Tar* 
ticle précédent» concernant les propriétés. [Idenij 
page 5 , article 4. ) 

IV. Qu'il Toit arrêté préliminairement dans les 
•éuts-généuux, que toute propriété fera inviolable^ 

que nul ne pourra en être privé ^ même à raifon de 
ti:avaux publics ^ fans avoir une jufte indemnité. 
{Mantes & Meulanj page 2 If.) 

V. Pour tarir fans retour la^fourc^ de pareils 
ibus, Taflepblée charge fpécialement fon dé- 
puté de faire ftatuer aux états-généraux » que 
nul citoyen » de quelque cUnTe que ce foit j ne 
pourra être inquiété dans fa propriété, que con- 
formément aux loix établies dans le royaume , nt 
être poùtfuivi ailleurs cjue devant ;le juge naturel 
de ton territoire, de quelque nature que foit Tac- 
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i3ôn> itftentée contre lui 5 que. foas aucan prjcextey 
le cours ordinaire de la juftice ne fera arrêté par 
les aûes " du pouvoir arbitraire ; qu*eii confé- 
i}uenc6 , les évocationi panrt^tilières & les arrêrs 
Jkt furféance feront expreiTément défendus, & le^ 
cafTattons reftreintes dans les limites qui leur ont 
été fixées par les ioix. {Mtaux ^ page 10.) 

VI. Que toutes conceflions de mines,* & notam« 
tnent^celles des carrières de charbons foffiles^ foienc 
révoquées comme attentatoires à la propriété, 
& qu'à l'avenir il n'en foit accordé aucune , faaf 
à aflujetir fon propriéraire à n^explôitér fa mine ou 
carrière qu'en fe conformant aux loix faites oui 
faire, fur les régies i obfervèr dans ladite exploita*^ 
non.(Zje)/i) page 14). ' ^ 

$• V. 

J)c ia refponfabiUtc dm Minifires & du fient 
des lettres. 

A n* T I c t B p n x M 1 x 1^. * 

Le Roi y revêtu éminemment de la puiATance 
executive y & ne pouvant remplir feul , & pac 
lui même cette augufte fohâion , eft forcé d'ap- 
peller à fon confeil des minifires, entre lef. 
quels il partage fon autorité » & c}ui peuvent tn 
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abufer ; les éxAts-générzuiC (ont priés <l*artlcer j, fous 
ie bon plaifir du Rqî ^ que tous les miniftres > ^ 
généraiemenc cous ceux qui auront été chargés en. 
chef ou autrement , d'une partie d'adminiftration 
quelconque, feront refponfables i la nation delei^c 
conduite , Se pourfuivis pardevant les tribunaux 
défignés , pour caufe de prévarication dans la par- 
tie de Tadminidration qui leur aura été confiée » 
n'étant pas dans Tordre que l^impunité , Se fou- 
vent des honneurs & des bienfaits foient la ré* 
compénfe de l'inconduite Se de l'incapacité. ( Mantes 
& Meulariy p. ^6). 

IL, Pour que les miniftres ne .puiiTent jamais 
oublier que la nation aura fans cède Koeil ou- 
vert fur leur conduite , tant pour approuver le$ 
bons fervices qu'ils auroient rendus ^ que pour les 
empêcher de fe départir des règles fagement éta- 
blies, il doit ècreftatuéconftitucionnellement^ in- 
îdépendammsnt du principe de droit naturel qui 
les y oblige , que tout adminiftrâceur, pour fou 
département I fera refponfable de fa^geftion aux- 
dits éiats-généraux. ( Mclun & Moret , pag. 15^. 

III. Les miniftres feront refponfables aux états- 
généraux des infraâions commifes contre la.conf* 
titjutiôn de l'état dans Texercice de leurs fondtions. 
{^Meaux^ page 11 ), 
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- IV. Le Roi fera très - humblement fnpplié 
^e faire réformer les abus de confiance , tels que 
l^nqui&ion qui s'exerce quelquefois fur le fec^et' 
dtts (eccres, la cate arbitraire de ces lettres it h 
pofte, 6cc. ( Dourdan ^ p. i8 }• 

V. Que la vîojation du fceau des lettres foit 2 
jamais interdite. ( Ficomté dé Paris ^ page 1 1 1 )". 

VI. Que la. loi^ que Tautoritc doit .refpedber 
toutes les lettres &: écrits deconBanç^» & qu'il 
foit défendu de violer le fecret des correfpondaoces* 
(Z>o/>3p. ij). 



SECTION TREIZIEME. 
ÊTATS-P^O VINCI AUX/ 

Etabliffcment 6r fonctions des Et'atS'ProvincuaiX^^ 

A Ri t I C L «: P^ R E Ibl I B R^ 

X OU TES les provinces afant îe plus grand 
Intérêt à s'adminiftcer etles-mêmcs . aETn de mieux 
cbnnoîtrè téurs fàailtés , feurs belbîns , Se Tctea- 
due de Meurs charges , 8c s a^Turer de Tégalu^ 
propoiftioûneile dausles répartitions des iinpofîtieiii^ 
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illeuf fei^ accocdé de$ al&mblées provibclalei oa 
iécdcs provinciaux j compofés d'un nombre de r^ 
prére^nran$ fuffifans , prisdânfrchaqueordre,.& pat 
fUx libretn^nc élus > conforménciem au plan qui es 
fera tracé , avec la reftriâion néanitioins, qu'ils ne 
pourront confentir hors de rafTemblée des états* 
généraux , aucune impodcion , dont tous les de* 
niers ne tournei^oient pas au feul profit & pour le 
«> feul befoin de la province , ou de la partie dlcelle^ 
fur laquelle elle feroit aflîfe. (Mélun&Moretj p. 7.) 

II. Que Sa Majf fté daigne accorder à la nation 
des états provinciaux , pu du moins colifeifvec 
des alTemblées provinciales , 6c les ^^rganifer db 
manière à y aflTurer à tous les ordres une repré- 
fentatîôn légale & diffifaiïte. ( Laon , fol. 5 ). ' 

III. Qu^l.'foit. établi des ecats provinciaux dans 
chaque province, fur le plan des états-généraux. 
L'impôt (eroit réparti par les municipalités fur 
chaque ville ou communauté. L'argent feroii porté 
par un receveur de la municipalité à un receveur 
du bailliage , nommé par les déparremens. Ce 
fécond receveur verferoit enfin les deftiers dSIHl 
la caiiTe de la capitale- de chaque province » la* 
quelle cai^Te feroit. régie' par iesdirs états provin- 
ciaux. ( Saumur^ foL 14). - ^ 

..•<IV. Que coûtes le», piovidces Ibieôt exigées cia 
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.{«ayVilVcac dans une organifacton TecnblaUe i celle 
.des ccats-généraùZj lefquels écacs feront fpéciale- 
mène chargés de la r^artition & da recouvremeiv 
de VitAfotj ainfi que des inrérA parciculiers dé 
chaque province. ( Vitry-lc-^Fran^ou ^ mjf. ) 

V. Que la 4iftinâion des trois ordres foit ob^ 
fervée dans les écaci prwinciaux ou adminiftrattons 
provinciales , colnme dans les aflTemblées natb- 
nales ( Vicomte de Paris , pag. lo ). 

VI. Que dans le cas où des raifons de bien pu- 
blic ne permettroienc pas de former dans cette 
circonftance ces forces d'écabliiremens^ il foit pourvu 
à ta cotifolidation des aflTemblées provinciales > en 
leur donnant la forme la plus propre a remplir 
le but qu on s'eft propoféen les établillàntt ( Mantes 
&' Meulan ^ p. 17 )t 

VÎLQueleshabitans de toutes les provinces qui 
ont une conftitution d^états & une forme d'adminif-* 
xratioQjConfervent l'une ^lautre fans qu elles puif- 
fent ctre changées que de la volonté de la ptovince 
.fpëme » alTemblée légitimement & pleinement* 
( Dijon , p. 6 y art* 10 ). 

VI IL Pour éviter les frais occafionnés pav 
\ei mouvemens de cai({è > toutes les dépenfes par*- 
ticulières aux provinces ^ & même la partie des 

14 
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jdépenfes générales , dont les objets feroiéhi: corn* 
pris dans l'étendue desdiftriâs provinciaux , feront 
acquittées par les fonds provenatis des impofitiôns 
Jocales y de ni4Rière que les états provinciaux ne 
verferontà la cai(Te générale que le reliquat de leuc 
recette y juftifié par l'acquit de dépenfes. ( Vitry^-lc'* 
François y ^Jf) 

. IX. Que les états provinciauf né puiiTent or* 
donner aucune levée, de deniers , pas même pour 
firaîsd'adminiftr^tion, confentir aucune inipofmon, 
abonner aucun droit fans leconfentement & l'appro-r 
batron des états- généraux. 

Que la réprtition de tous les impôts 4itcé):s ^ 
la furvjeillanee & la direâion de tous les travaux 
publics, la perception des impôts direâs ou indi- 
x%&s , les . fonds d*encouragemens j & générale- 
ment tout ce qi;i intéretTe les provinces j foienc 
congés aux états provinciaux^ ^ 

Que la confervarion * des biens des villes ; 
communauté^, hôpitaux, collèges, inftituts dà 
bienfàifànce , maifons de charité , & généralement 
de tous les établiHemens d'utilité commune j^autres 
que les eccléfiaftiques , foit confiée aux.éta^s.pro* 
vinciaux ; & que bs comptes de recette & de dé*^ 
penfe de ces divers ét^bUirenciens foiçnt rendus 
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chaque année en' leur ptéfence , par leuts admioift 
trareurs particuliers , & arrêtés par eux fans (rais^ 
ainfi que ceux de tous les comptables de la pio-. 
vince. ( Zjfo/2 , page lo ). 



SECtiON QUATORZIÈME, 
DESTRIBUNAUX. 

Création 4c Tribunaux fupéricurs & de cmûiiatiorU 

Article premier. 

vJ|uE chaque province jouitTe de l'avantage d*â^ 
voir dans fon fein une cour fouveraine avec les 
. mêmes prérogatives que les'parlemens, & des bat^ 
liages arrondis par la localité V pour la conunodité 
des jufticiables. ( fltry- le- François , mjf. ) 

II. Il fera établi dans chaque' province .un 
tribunal Aipérieur auquel feront portas toutés.lès 
caofes d appel, de quelque nature qu'elles foienc» 
Lyon^ pag. 14.) 

* m. Les offices de judîcature dei nouveaux 
tribunaux fupérieurs ne pourront être acquis à 
ptix jd'argent > & la finance des offices exifians 
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fera fupprimce & remboarfée i méfure de va- 
4pance. (iyo«, pag. 14.) ♦ /• 

IV^. Que fa majeftc veuille rapprocher la juf* 
rîce royale des jufticiables , pour évicer les appels 
œulnpliés, & les^difFérens tribunaux par lerquels* 
il faut pafTer pour être Jugé en demiec re(Ibrc 3 
tja'elle diminue audî les formalités qui'mecrenc 
tant de lenteur dans la jufl^ice. {Dourdany^. 15.) 

V. Qo^il foit établi dans les villes , bourgs & 
. |>aroi(fes , un confeil politique fur le modèle des 
irats provinciaux 3 lequel aura pour objet de faire 
revivre & ob&iûrer le règlement de police coiftrer- 
nanr le bon ordre , les mœurs & k culte public , 
iç ^u'il foie donné à ce oinfeil poliiique unie autorité 
convenable & fuffifante pour maintenir Tordre & 
iaire le bien. (Rhodes j MJf.) 

VI. Il feroit i fouhaiter pour le bonheur 
des campagnes , qu'il fut établi ^ dans chaque pa- 
fcnffe, une efpèce ^e tribunal, fous le nom de 
tlumJ>rc d'arbitrage ^ compofé du fyndic , de 
&c habiftans & <lu curé qui pré(ideron( ; qu avant 
de faire aucune demande juridique & de donhçt 
aifîgnation^ les parties fuflent tenues, de fe pré» 
ienter k gstte chambre, d*y expliquer elles-mêmes » 
^u par d'autres} mais fans le miniftère d*un pro- 
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icareur,.! objet de leur difcuffion» les faifonsfur je& 
quelles elles fondent leurs demande» ou leurs refus ^ 
& d attendre la fencence arbitrale qui fe^t pto« 
fioncée dans le délai feulement nécelTaire , poof - 
prendre des écIairciflTemens i lorfqu^ils feront in* 
difpenfables. Si les parciis croient de deux ' pa« 
toiffes^ lavis feroit fufpendu jufqu'à ce que les 
imembres des deux chambres ou le plus gràna 
nombre d'iceux eudènt pu conférer enfemble fur 
1 objet de la conteftation \ & alors la fentence ar- 
bitrale feroit commune. Les parties ne pout» 
toient commencer aucune proccdure^^* fans un cer- 
tificat de la. cfaambre d'arbitrage , qui acteftero|( 
qu'elles s'y font pcéfentée> » & qui' reiifermecoâ 
la feAtençe atbkrafie. Que de proqb jferoienf étouf- 
fés dans leur naii^inçe. , fî on. çhoiriffoit aioG de^ 
|ugcs de ^vx ! ( Mantes & Af^ulan.^j^z^t 40.) ^ 

VIL Sa majeffé fera fuppHée'd'oTdonnér qu^ 
Ibit établi un juge de paix dans chaque pi^ 
Toiffe, agréé ^ par la commune, 8c amovible roui 
les troi^ ans V mais pouvant ître^ d^ntinué dans 
(es foQ^ons^ lequel jugent fommatrement , Hans 
aucune attribution pécuniaire i8r fansappel^, toutes 
les xonteftations qui sVIévent dans les campagnes , 
à raifon des débats & des querelles, qui ^ ne lé^ 
fitljapc .qge 4^m ;»»»aveiiieoC 4^.ço)^fie # donnent 
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foa^^enr lîea k des procès interminables » & nour-^ 
tiBtnt^ au mépris cie la religion Se des mœurSj 
la haine , ranimo6cé & la vengeance dans tes 
famillies. ( Angoumois y arc. 1 5. ] 

. VIIL Pour prévenir les procès , fur-tout entre 
les habicans des campagnes , il fera établi par 
arrondifTemenc un confeîl d'arbitrage ^compofé de 
fùrifconfulte; préfentés par les municipalités , 
& nommés par les états provinciaux. ( Lycn ^ 

IX. Aucune communauté ne fera aucorifée 4 
plaider en corps que de Tavis & con£éntemencde. 
ce jconfeil d^arbicrage, ^ Lyon j page i&.) 

X. Il ny a pas d'endroit où le feigneur^ te 
taré & quelques notables ne pu^STent former uti 
comité de coïiciliation » qui règletoit les contef* 
cations fubites^. & arrîteroic les procès dans kuc 
principe ; qu'il plaife au roi d'établir ces e& 
pèc^s de tribunaux domeftiques ^ .qui jugeroienjt 
liins frais les adirés fommaires^ lefquelles vien* 
nene quelquefois plutôt de pique que d'intérêt^ 
mais qui les jugeroient. avec une.iég|èBe amende , 
applicable aux befoins de la parpiÇTe. ( MantargU^ 
page 16.) 

XL Les députés demaadetofit ^u'il foie éub^ 
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'izns chaque paroifle. des joges de pm devam 
lelquels feront portées » fans frais , toutes les coii«- 
uftacions dt légère importance j fauf le recours 
iaiix tribunaux ordinaires. (Aoi^e/ij an. 4 a.) 

XIL Le feigneur.& le curé de chaque paro!(nB 
formeront , avec deux membres de la municipal 
lire, un tribunal de paix, pour obvier aux procè^ 
4c concilier les parties. ( Troycs , page i ^ ) 

$. II. 

Jbrous conjlitutionncls &compoJiùon desTrihunoMUc. 

L'inamovibilité des offices de magiftratutt 
«ft tellement liée i Tordre public qu'elle n'a été 
établie, fur la demande de la nation ^ que pour 
Tendre Tadminidration de la |uftice. indépendance 
de Tautorité arbitraire, & cctmmuniquer aux ma» 
giftracs, dans l'exercice rigoureux de leurs fonc<* 
irions ^'impartialité de la loi dont iW ibnt les or-% 
ganes s cependant le ftatut national qui les a 
déclaré inamovibles, a* fouyenc été éludé pac 
des deftitucions , déguifées fous les noms xle fup* 
prefTipn & de rétablilTement d'offices fur la têce 
de nouveaux officiers , par des changemens verfa- 
tils dans le nombre àts offices & de la çompé- 



Digitized by 



Google 



f4« / IfgîJU^lm 

ttnct de^tribdtiadx : il fera demande jqu'en con- 
(acrant de nouveau la loi de rinamovibilké de$ 
offices^ il ne puUTe ^re fait apcun changement 
dans Tordre des cribunaux fans le cônfentement dé 
la nacioii» â faqueUe ils feront refponfables^de 
leurs fondions. ( Mcaux , page 14.) 

IL Que les états-généraia portent une loi po- 
fidve» précife & claire ^ qui confirme rinamovt* 
bilité des magidrats dans l'exercice de leurs fonc- 
'tlbns. [Mtt^^ pag. 14. ) 

'" \â. Que là natîoiT conferve le droit de n'être 
jugée que par fes propres juges y en ce fens , qu'il^ 
lui appartient de concourir 1 la con(litu>ion ^e 
Tordre jurirdiétionnel du royaume , à ta formation 
des accributioDs particulières de chacun d'eux ; dé 
ibrte qu'une fois établi^ cet ordre ne puide erré 
ebangé que du cônfentement de la nation , it 
qu*il ne putfTe d'ailleurs ^tre arbitrairemenr trou-^ 
blé ou incerverci, foit par évocations , foit^par com* 
mifliohs, ou^r tout autre moyen qui pfurroit 
priver le jufticiable de fon )uge naturel. (Pz/o/Zj 
{iiage 8« Art. 20.) 

IV. Que les états-généraux ramènent a de judes 
mefures & i des règles fixes , l'enregiftremeiit des 
loix & lès remontrances â faire , torfqu'ellcs der 
vront avoir lieu. ( Laoni fol. 8.) 
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y. La. promulgacion & la vérifiçacian des \o\%^ 
par un ufage audî antique ^ ^uH! faga qu'il a 
été ucilp j appartenant à ceux qui , chargés de leup 
exécution , en font les dépontajies naturels; & leur$ ' 
perfonnes , dana le rapport de ces nobles fondions , 
devant être audi facrées que la loi même, il fera 
conftitucionnellement établi» qu'aucun magifirât ne 
pourra être dèfticué de fa charge que par jugement 
de fes pairs, ou pour caufe de forfaiture. [M<lun 
& Moret^ page 10.) 

VI. Que Tadminidration delà juQice fuit confiée 
à des Hommes éclairés & exempts de tout ibupçon 
d'intérêt, pour cela y que le» études du droit 
foient fuivies plus exaâement , que les degrés 
foient le prix de Taffiduité & de la capacité ^ te 
que la vénalité des charges foit abolie. ( Mon» 
targisy page 14.) 

VII. Que les perfonn<sd^étude, pour parvenir 
aux charges de magidratufs, ne foient plus illu- 
foiret comme elles le font devenues ; que les 
univerGtés foient réformées en ce point , comme 
aùdi en celui qui accorde la faveur des grades plu- 
tôt à l'affilUnce qu aux études &c à la capacité. 
( Laon , fol» 9. ) 

VIIL^Lafemblée générale eft fuppliée de 
balancer les inconvéniens & les avantages qUi ré* 
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fuirent de la vénalité des charges de tnagîdratare ; 
& de propofet à fa majefté le plan qu elle efli- 
meta le plus convenable au bien public. [Bar-fur'" 

* Seine y fol. i.) i% 

' IX. Que la vénalité des charges^ foit abolie , Çc 
que les tribunaux foient compofés de membres pris 
âans les trois ordres. ( Laon y fol. 9. ) 

X. Q3è la vénalité dts charges de judicature 
& de municipalité foie abolie. ( Auxerri ^ foK 

• . ■ • 

XI. Qu'on s'occupe des moyens de rembourfet 
ou d'indemnifer , fuivant les r^les de lequité ^ 
les offices fapprimes , afin de préparer Textinâioa 
totale de la vénalité des charges. ( Vitry^U-Fran-^ 
cois y mjf.) 

XII. Que iperfonne ne foit admis à rempKr , 
dans les cours fouvérainas, les fondions de juge, 

* qu'il n'aie acquis la confiance -publique par fe$ 
fervices diftingués dans un fiege infcrieur-ou dans 
le barreau. ( Douay , page 5. ) 

XIII. II feroit à fouhaiter que les juges ^ 

taiic Supérieurs qu'inférieurs ^ ruflent refponfables 

de leurs jugemens , lorfque par Tignorance des 

loix qu'ils doivent connoître^ ou par corruption , 

. ils a^roient rendu. des jugemens i'njuftes ^ & que^ 

dans 
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Haas ces circonftances , ils fuflfenc condamnés' i 
des indemnités envers les parciies , proportionnées 
aux torts qu'elles auront éprouvés s fie mèp^e dé- 
clarés incapables d^exercer dans la fuite aucune 
charge de judicature. {Mantes & Meulan^ P ~4o-) 

XIV. Cette refponfabilicé doit s*étendre à tous 
les officiers fabalternes , qui feront condamnés 
aux mêmes peines j dans le cas où ils feroienc 
convaincus d avoir , par des procédures inGdieufes » 
prolongé la durée des procès , ou d'avoir aug- 
menté les frais par des écritures inutiles. ( Mantes 
& Meulany page 40. ) ' 

XV. L'ordre du clergé aura dans chacun des 
tribunaux fupérieurs>un nombre d'offices qui lui 
fera affeâié. ( Lyon , page 15.) 

XVI. La formation des tribunaux .fera telle 
que ceux de première & ceux de fetonde ins- 
tance , feront entièrement diftinâs & féparés* 
( Lyon , ibld. ) 

XVn. Que les magiftrats foient nommés fur la 
préfentation des corps , par forme de commiffion â 
vie, parmi les magiArats des tribunaux inférieurs 
pour les cours fupérieures, & parmi les avocats 
pour les tribunaux inférieurs, après nn fuffifant 
examen de leur pcofeffion, leurs gages & hono« 
Tome /. K 
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ûk^ pa)fé^ pcr là province ^ & que les fecrctairés 

aYoïics foîenc fupprim^» ( Vkry-le^Fremfois , mjf, 

XVIf L II feroic encore à fouhaicer que le 
roi voulue bien accueîlllr.avec fa bonré ordinaire , 
ht fbpplicacion que lui feroi'enc les écacs-généraux ^ 
fie donnei^ encrée dans Tes fonfeits â un nombre 
èé petibnÀe» éél^irées^, & d*une probité reconnue» 
qtlé* h nfaijefté leur ^ermietcrok d^ lui prcfentèr. 
( Montés & Meutan^ p. 37.) 

§k l I L 

Compétence des tribunaux , fupprejjicm des tribunaux 
(texception. 

A R T I ^ t £ r R lî iç I r à. 

fl fera repréfenié auit état^-génértuï^ ^qw^il 
fttôit très avanrageuy pôuf la nation que le ref- 
forc des pariemertîs fût renfentté' dkns des bornes 
plus étroites , & que par- là ils rendroietlf plus 
f tantpt^ipem la jiàftîce. ( Mantts & Meulàn , 

II. Pour faciliter Texécutiôn de ce projet i 
les préfidiaux pourroient être autorifés à juger eh 
dernier reflort jufqu'à la concurrence de la fomme^ 
de dix à douze mille livres. {Ibid. ) 
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HT. (^eloif M§nti9titelé nombre iti fuges éàm 
Us préfîdtaux » & que leur compécence foie kèùitxt* 
( Laon y folio 9 )• 

IV. Que rârrbndîffemcrtt d^tam lés nfibcTnaciit 
Ibk formé M plvts gralnd àvànuge dél/ jiOM^lek 
( Vicomte de Paris , p. 1 1 1 }• 

V. Q^ie fùp^rëifioW fdtlfccôrdfe d^un fifgl^^ 
tfît oblige â'fé pourvoir devant lé ji)ge rôyat, foû<^ 
^enc éloigné de Uréfidéhce dtes carnes j pour nbnl^ 
Aktdescutàteiif^ ^Ust mhîèurs , iViSùtàt ùMCt^ 
fer marhgé. ( Sàiatiuf , fol. ro. . 

VI. Qu'on demande la réforme des abus réfuU 
tttis dé la' multiplicité des dégrés dé j^]ffi>rdS£kions ^ 
^î né fervent quTà proloiiger lés prîpoèa^i^ â ittuf^ 
tîpliét les fratis dé procédure s,d^ quon réprimé lés 
^squi' fe foncgliifésd^i^sl les )ufttce» f^igneuii^ 
Jés. {Dôodl , p. ^ ). 

Vu. Il feroit' avantageux <ïe firpprimer les 
juftîces fergneurialés , i**. parce que plufieurs àegrés 
de jurifdiâiion mùlciplienc les frais ^ 2^. parce que 
les baillifs, ne cenaiic audience que rarement, i 
caufe de leur éloignenàenc du lieu où ils doivent 
fendre la jul^ice , prolongent nécéSairémenc les 
procès ; 3®. parce que parmi ces jugés onne trouve 
pas toujours lés lu^aiieféïâe les talens quî'devroiisnt 
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jptéÇiAtt k ct% honorables fondions. [ Manui & 

Mc^ian j.pag. 40 ]. 

VIIL Qu il foit avifé aiu moyens les plus prompts 
^ les pkis efficaces de réformer les abus qui fe fonc 
kicroduits dans Jes juftices fàgw^^uUs { FlcomU 
de Paris ^ p. 113 ), . _ * 

: IX. Que les juges ^ notaires , & tous autres dffi-^ 
ciers de judice feigneuriale , foienc tenus de pro» 
jduire des atteftationsde travail & d'exercice pendant 
4sqx ans y da^s des études de (îèges royaux ou de 
tribunaux fupérieurs , avant de pouvoir exercer leur; 
fondions. ( Laon , fol. ^ ). 

Xé II fera avifé au moyen de rendre les juges 
de première inftance moins dépendans du capûce 
des feigneursj il ne fera plus poffible à ceux ci 
de. prendre ,.fou& la dénomination de iimpleagré* 
ment y des fommes plus conûdérables quenepouç-» 
roit être la plus forte finance. Qu'un juge puiiTe 
erre certain de conferver fa place j tajit qu il 
n'aura contrevenu ni à Thonneur, ni à fes devoirs, 
nia ce qu'il' doit à fon feigneur; qu'en un mot 
il foit mis en fituation de n^être pas forcé à fé 
trouver chaque jour dans l'odieufe alternative de 
choifir entre fon devoir & le deHr de conferver 
JTa place. ( Celmar & Scelejlàty p. }3 }• 
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- XI. Qu*tl fera £itr à Sa Majefté de très^humble% 
fupplicacions de mahicenir les difFérens ciibunauK 
eccléfiafti<jues & cîviU dans le libre cour^ & exer- 
cice de leurs pouvoirs '69 jurifdiâions, crop fouvent 
interrompus par des commiflions j évocations ou 
accributions parciculières." ( Mantes & Meulan^ 
page 37 )• ...... . , 

XII. Quon fupprime les maurifes des eauv 
iç forêts, & généralement tout ce qu'on appelle» 
tribunaux d'exception > en attribuant ibit au&écats 
provinciaux , foit aux tribunaux de juftice ordi«- 
nairé ^ la connoifTancedeslmatieresquilescoiicerne* 
( Fttry- le- François , mff. ) 

XIIL Que Us privilèges de committimuSy les 
évocations, & comtpiflioas foient fupprimés. ( F2« 

try^le- François y mjf.) 

• * 

XIV. Le député portera aux états généraux les 
plaintes du clergé contre rétabKfIemènt des com-^ 
miffaires particuliers , tes arrêts d'évocation ^ScUs' 
caflfations trop fréquentes des arrêts des cours fpu* 
veraines 9 il demande):a en outre la fuppreffiôn de 
là jarifdiâion des intendans. ( Doud > p« 7 )• 
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SECTION QUINZIEME. 
§. I. 

Pc fa reformation dif code cfyiL 
Article premibr. 

Li^ vœu de Tordre du clergé eft que rous les f«an- 
çbis n'aient qu'une feule loi , comme ils n'ont qu'un 
feul fouverain. ( Lyon ,p. 15 )• 

IL Que \fs habitans de chaque provîncp con- 
fervent leurs loix , coutumes, ufages & tribunaux 
particuliers j fans qu'il puitTey èrrefait aucun chan* 
gemehtque de la volonté de la province ellermème 
légiiimemeni & pleinement airemblée. {Dijon ^ 
p. 6). 

1I(. Sf l^ajefté f^tf^ jTiippltée dç P9mni4nU 
qiljÇir ^uf. éi^t$ généraux le travail des coippiill^ir^^ 
qu'i^Up ^ phargé$ dç pipi^et la rédaâipn d ap 
code iir^n(Qi$ j ainfi quje la réforme dt^ ordon^- 
t^nçe$ dyile$ ^ çriminellçf , pour être ^ifcuté 
éc prqyifoirefBeQt approuvé s'il y a lieu par Taf- 
femblée nationale. ( Lyon j page 1 5 )• 

IV. La multitude des abus qui régnent dans 
la magîftrature paroît exiger que Ton donne un 
nouveau code civil & criminel , qui rende les 
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procès moins longs & fiioias dUpeadU^x. ( Fury^ 

V. (Quoiqu'il y au d^xcellenre^ dil^ofition^ 
dans les^odes civil & criminel^ plufieursarciclès 
çependaocayanç befcdti^d'ètce corriges, redi^Ûes & 
perfisébionnés , k Roi fera Cîipp^é defaiœ xrtviaiileÉ 
iacdJTiuniqeat d la céforatarioB desdits codes civil 
& criminel , demandant fur cour, 'à l*/gafd dtt 
dernier ^ q9$ lef pco|ec^.^nfpi£ac faits Sç i^s ibus 
les yeijx dela/Teniblée gçn^rale Aiivancç. l Mf^¥^ 
& Àiorct j fzjji^^ )• 

VL U-obrcuricé d/s la légiflaiton dtilf , fas 
coiitsadiâionSji'an^barras Ôc la lenteur deies£orm«j^ 
la dureté du code ctiminel demandeur n^peilki;^ 
ntem une ri&rme. ( Roacn , ^. 41 }• 

VlL Qu'on profcrive ce qu'on appelle jurî/pru^ 
âcnce des arrêts ^ d'oùfl céfulte une efpèce d'arbi- 
traire dans les jugemensqui nepeuvenr & ne doivent 
erre fondés que fur là loi y fans quHl fok permia 
aux juges de s^en écarrer par des confédérations ic 
At$ prétendus motifs d'équiré. {Nlct\y p. 14)* 

VIII. L'amas de piuiîeurs loix & de plu* 
fieurs coutumes qui régiÛènt fouveht une même 
province devient le défefpoir de ceux qui font 
forcés de s'engager dans cet obfcur dédale ; que le 

K4 
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Roi foit fuppUé d'ordonner qu'il n'y aie déformaîs^ 
qu'une loi &une coutume ^ du moins dans chaque 
province , comme il feroic a defirer qu'il n'y eue 
qu'un poids & une mefure. {Montargis , page 14. 

IX. Qu*on avi(kaux moyens de parvenir à éta* 
Uir dans chaque province une feule coutume^ 
un même poids » une même mefure. ( FuryU^ 
Franfois , mffi^ Aix. ) 

X. Que Sa Majefté daigne aufllï ordonner que 
le texte de plufieurs loix obfcures foit éclairci ^ 
entr*autres celle qui exempte ies défrichemens de 
dime pendant quinze ans ; que des loix anciennes, 
prefque tombées en défuétude , foient remifes en 
vigueur y notamment celle contre les banquerou- 
tiers » dont les coupables manœuvres dâblent les 
honnêtes commerçans. ( Momar^^ P« ^5 }• 

$. I I. 

De tinpru3ion. Rédu3ion des frais. 

Article prbmier. 

Four cçadlier a TadminUbation de la jaf* 
nce & aux magiftrats , le refpeâ & la confiance 
des peuples j le clergé demande qoe tontes les 
caufes ibient plaidées Se jugées publiquement , & 



Digitized by 



Google 



légïjlaûoh. 1 5 } 

que tous les jugemens expriment les motifs fur leC- 
quels ris auront çcé rendus. ( Bar fur-Seine , rriff\ ) 

IL Que les Rapporreurs fafTent leurs rapporcs 
en public & en préfence des Avocats des parties , 
làns Secrétaires. ( Fitryle-Francois ^ ^JT) 

IIL Que les jFuges foient obligés de motivec 
leurs jugemens. ( Fitry-le-Franpis , mjf. ) 

I V^« Que tous les Juges y mêmes fubaltcrnes i 
foient tenus de réfider dans le chef-lieu de leurs 
Jûrifdiâions , & obligés de niotfver leurs Sentences 
& Arrêts. ( Saumura page 6.) 

V, Que les Arrêts de furfcancc • autrement 
appelles Lettres d'Etat^ foient abolis ,, & qu'on ne 
puiflè en accorder , dans aucun cas., & fous au« 
cun prétexte. ( Met^ j page i j . ) 

VI. Le Clergé fe plairtt de la facilité d'obtenîc 
en Chancellerie Lettre de ceffion miférable ^ de 
répit , de furféance , &c. ( Douay , page 7. ) 

VIL Qu'il ne foit plus donné d'Arrêts du propre 

mouvement du roi pour les aflfaires des particuliers 

ou des corps, à moins qu'ils ne foient fufceptibles 

, d'oppoâtion. ( Ville dcPar'iSy p. xj.Dmay^^. 7^) 

Vin. Qu'il foit fait une loi précife pour régler 
i^ufage légitime des Arrêts de défenfes dont tant 
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^e plaideurs detnauvaife foi abufeut teus les jours ^ 

Sç qu'il foie exaâecnenir pourvu à fon exécutioru 

( VllU de Paris ^ page 16.) 
I ... 

IX. Ladoiiniftracioa de la JijKfiice, jgui de*' 

vroic ècr^ tour-à-la- foi^ gratuite & expéd^ive , eft 
<iev(snue cependant un fardeau accablant pour les 
peuples, tant par les procédures longues- & difpen* 
diéttfes qui lé font introduites ^ que par les droits 
^ttachis à une muUtcude d'offices inutiles que le 
fi£bà fait établir i la faite des Tribunaux , & paç 
les vacations & les épices des Juges ; il fera de«» 
mandé aux Etats-Généraux de fupplier le Roi à% 
féformer .& d'abréger les procédures , d'en dimi- 
nuer Les frais , & , lorfque les circonttances le per^ 
mettront , de fupprimer tous les offices inutiles , 
ainfi que les droits que le fifc s'eft jréfervés ûir U^ 
offices créés à la fin du règne de Louis XIV ^ & 
qui ont été fupprimcs par i'Edit d'Avril 17 17 ; & 
enfin ^ de fupprimer les épices des Juges en y fubf- 
tituant des traitemens modérés & proponionnés aa 
irang des Tribvn(tq]( 9c i U digoité des offices. 

X. Qu'on s'occupe de réformer le Gode civil , 
d^abréger les longueurs des procédures » d'en di- 
inintier Us frais» 9c d'abolir les épices eo faxam un 
fylt houiièce M¥ Juges» & qii'on l£$ oblige à déi^ 
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XL Que Ton s'atcadie far-touc à finapKfier les 
formes , lefquelles établies cFabori pour ia coa« 
fervacion des droits &: [frçpriécés j font aujourd*hiii 
entre les mains des Officiers fubalterues une foutce 
de vexations Sç, de dépiidations ( Laon ^ fol. a. ) 

XII. Les frais de la procédure étant devenue 
très à charge au peuple par leur énormicé , le Kot 
fpit fuppUé d^ donner up rég!en;ent ^^e & inva* 
riaf)le pour mqdérçr Içfdics trai^ dans le/dits Tri* 
bunjiiux, ( Vicomte de Paris , page in.) 

XUJ- QilPï^ ptPOne des mqj^f^ ppup gbrég^ 
1^ prppédp«$ ^ pp»j: fairp çç/Tef lfi?î)usd«4<T 
reâions , failles réelles & ordres qt^i ^opfuip^pt f% 
frais les .créaacieff 4ont elles ^lurpient du çonfjpt- 
ver le gage. ( Fille df Paris , page 26. ) 

%IV* Qapti avîft gux moy^nf ie fairç réglée 
gjrnwitcmen; Ifs conteftawçns qijU f clçvçm çmci) 
les pauvres. ( Auxerre^ page i^.) 

XV. Comme U mtani(^ fo» j r»nîmqfitc font 
ingénîeofes poui^nventer de$ Chîtiaiits ; M eft d*i|jB^ 
intérêt général qu'on ipecte un &ei|i à \m & i^ 
laurre. Nous folUciçpns qu'il plwfe i. $4 Majeft4 
d'ordonner qu'il ne foii inten^ wcun fr^c^s j fani 
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que le demandeur y foie aurorifé par la confalca^ 
fion de crois avocats , & qu'on ne puifle faire 
aucun appel fans la même fçrmalicé qui fera de 
ligueur. {Limoges & Saint- TrUix , page 19.) 

: §. 1 1 1. 

Des Notaires, Procureurs Ct HuiJJîers du contrôle^ 

Articlb premier. 

Qu'on oblige les notaires à infcrire leurs nlt- 
nutes fur un regiftre paraphé légalement ^ qu^oM 
leur donne un nouveau tarif qui fixe invariable- 
ment leurs honoraires , & qu'on réduife leur 
nombre , furiout dans les campagnes. ( Vïtry-h^^ 
François y mjf.) 

II. Que la loi qui permet à MeQieurs les curés 
& vicaires de recevoir des teftamens dans les pa- 
roiflTes de la campagne defticuées de notaires, foit 
rendue commune & étendue à tous les lieux, 
(Meti, page ij.) . . 

IIL Qu*i! f^t fcit un règlement concernant lesr 
officiers chargés de la réception^ du dépôt des 
tùès dans les campagnes , pour alTurer Texat^i^ 
tude & la conferyation defdits aâes. ( Vicomte 
ifi Paris ^ page iij») 
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Vf. Que les notaires & greffiers, tatic de la 
ville que de la campagne, foienc tenus de dépofel: 
ftu fiege royal dû reffort»^ le double de leur mi-* 
nuce en papier libre , fans que les greffiers defdir$ 
fieges royaux pùilTenc en délivrer copie qu'après la 
refus formel , & Icgalement conftaté <}e U parc 
des notaires & greffier qui. auroienc reçu lefdiis 
•ailes, {Auxerre, page 14.) 

V. Pour la sûreté des familles , & pour préve- 
nir la perte des titres importans , il fera ordoiiné 
que tous les aâes fujets au contrôle , feronc copiés 
en entier fur les regîftres du contrôleur, qui fervir 
«tont de dépôt public, ( Lyon , pag, 16. ) 

VI. Le contrôle & Tinfinuation peuvent çtre 
convertis en un enregiftrement littéral & colta- 
ttonné des aâies^ fait au greffe des juftices royalesi 
pour fervir de féconde minute. {Êvreux y p* 14.) 

VII. Les droits de contrôle & autres de mcmet 
nature , ayant été établis pour donner de la confif- 
tance & de l'authenticité aux engagemens récipro^^ 
gués des citoyens , qu'il foit dreffé & publié un 
tarif fi précis & fi détaillé defdits droits , que cha- 
cun fâche d'une manière claire , fixe & invariable 
ce qu'il doit payer, & qu'il ne puifie jamais y avoir 
tien d'arbitraire dans leur perception. ( Vicomte de 
JP^rij, page iij. ) 
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VAL H f^utTeffretndré Içsjaftices fe'goeurïales aut 
feuls ââes ncceflaires fur It» li^uxj tels que fceiléf, 
invemaifes & polke , fupprihier lés oflrces d'huif^** 
fiers- ptifeors Ae àè grc£fers de Técricoirej dans les 
caaiipagnesy- leurs fbiiâibns étant abuJSves & vexa^* 
lotres; enBn^y obliger tous les ôffitiers de )u(Hce à 
lélider fut les lieux. { Jroyes , page -f. ) 

IX. Il fera ftatu^ paîr une foi piifricfuHwe , 
que la même perfdnne ne pourra réunir l'office 
àa juge, procureut & notaire, ce qui eft un abu« 
dam tes }uftices feigneuriales ; mais feulement 
Tune de ces trois (bnâions. {Angoumois^ ait. 14.) 

X. Qu'ôrf diminue \é nombre deS procnreûr3 
te qu'on rétmiiFe^ s^ii* e(( poffiblé & con>^enab1e , 
leurs foncltonir ï' celte ées avocan. (• Vitty tc^ 
français. MJf.) 

XI. Que le nombre diès oficés die procureurs it 
kuiffiers foit réduit. Auxerre^ P* ^4*) 

* ' Xll. Que Ton fupprînle lès oÊcéi d'huîffiert prU 
fcurs & vendeurs de meubles. Aàxcrre , p. 14. ) 

XIII. Que les huidiers prifeurs créés en charges 
, foient fuppîimés & qu'on révoque tous ledrs pri- 
vilèges qui font abfolument vexatoires & ruineux 
pour les habicans des villes , & fur-tout pour 
ceux dé la campagne, dont ils abforbent prefque 
la totalité des fucceûions, (Afer:;^, fol 11,) 
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SECTION SEIZIEME. 

CODE CRIMINEL. 

S. I. 

Rejbrmation du code. Egalité & adoucijfcmcnt des 
peines. InJiru3ion criminelle* 

Article pr b m i b r« , 

f^uË le code aiminel foit examiné & diCcntê 
dansfes drfFérens articles^ & qu'il foit réformé en 
plufiears points; notamment en ce qu'il exige le fer^^: 
ment de Taccufé , auquel il fera donné un défenfeur 
juridique dès le commentemenc du procès crî-f 
minel ; 8c que tout accufc foit interrogé en la 
même forme & de la même manière, quelles "que 
(oient les conclufions du miniftère public. ( faille 
de Paris y p. 16.) 

II. Le clergé demande fur-tout folemnellemçnc 
des réglemens de difciplîne pour les tribunaux ; 
]â réforme des loix civiles & criminelles j re- 
noncé des motifs de condamnation dans les arrêts 
de mort ; l'abrogation de la fellette & de la quef- 
jion préalable j radouciflement du code pénal ;' 
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bienfaîc îneftîmable qae fa majtfté a promis à la 
nation , & qu^H défire de voie continuer dans le 
même ^efprit qu elle a bien voula annoncer à (es 
peuples. {Pcronne^ page jo,) 

m. Quon fafTe difparoîire la différence des 
fupplices encre les citoyens , Tégalité fur ce ppinc 
cunt au moins aufli précieufe qu'en fait d'impôts» 
{Auxerrcj page ij.) 

IV. Qu'il n'y ait aucune diftîndion de rang & 
de naifTance dans 1 application des loix pénales; 
qu'elles frappent également fur toutes les claffes 
de citoyens , mais que la rigueur des peines ca- 
pitales foit modérée , pour ne pas expofer ceux 
qui y font condamnés au défefpoir. Le crime 
ctant perfonnel , pourquoi ne nous feroit-il pas 
permis de déûrer de voir ceflfer l'antique y mais 
injufte préjugé , de Tinfluence de. la peine fur 
Thonneur des familles qui ne font point didinguées 
par la naifTance & le rang ou la fortune? {Ficçmtc 
iU Paris ,p2ige II 4>.) 

V. Que la modération des peines affllûives; 
TaboUtion des fupplices qui révoltent rhumanité;, 
la fuppreflion de la conâfcation des biens des 
condamnés , la fuppredion de la peine du banilTe- 
tpent i récabliffement des maifons de correftions 

oCi 
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fpà feioifinc tenfermés à cemps ou d perpécuirl ceux 
qui auroienc été coodamnés a cette peine par lef 
tribunauk ^ pour y être mnployés aux travaux don( 
lis feroient fufceptibles ; on y renfermeroù égTr 
leicTenf, mais fans communication avec lès condam- 
nés , les.enfans de £amille âont h libertinage 
$c rinconduite donneroîenjc lieu à de juftes ap- 
préhenfions y les ivrognes incorrigibles ^ les va-* 
gabons , les m.endians j les gens de mauvaife vie 
qui troublent Tordre public ^ & ce^ d'après la dili« 
bération de la monicipalité j fur les plaintes qu elle 
auroit reçues ^ ôc les informations qu'elle auroit 
prifes : cette dernière décencion ne feroit point 
infamante » Çc ces renfermés feroient relâchés après 
qu'ils auroient repris des mœurs plus honnêtes pac 
l'amour & l'habitude du travail , Se gagné un pé« 
cule pour fournir à leurs premiers befoins. 
{Evreuxy fol. l8.) 

VL Quant â la réforme du code criminel » Iqi 
voeu du clergé feroit i^. que toute queilion fftç 
abolie, excepté pottt^ le crime de lèze majefté au 
preniicr chef; z^. que TinAruâion de la prôcé* 
dure criminelle fe fit publiquement , interrdga*^ 
toires , déportions des témoins ^ recoUenienc 8t 
confrontation ; }°. qu'on accordât un con(cit 1 
coût prévenu de crime ^ ^^. qu'on établît uue pro^^ 
Tome /. L • ^ ' 
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|>prnon eiitre le dcliç & la p«ine j 5**. que la loi 
hë ptohonçâc pâ^ indiffétemmeiic la peine de 
ihbrt contre des crimes qui ont encr*euk linê énorme 
3ifférènce ; 6®. que la peine de more. ne fût pro- 
noncée que contre les grands crimes > tels que ceux 
3è lèze majefté divine & humaine &''lés aflTaffi- 
nats ; 7®. que les fupplices atroces fuffent abolis y 
8®. qu^aûcun tribunal , excepté une cour fouve* 
taine» ne pûc juger les procès criminels . eh der- 
nier reffort ; 9°. que tout arrcc qui prononceroit 
peine de more, n'eue fon exécution qu'après trente 
jours ou plus ) félon la diftance dès lieux , À 
que y pendant toue ce temps ^ oh laifsâc ignorer 
au criminel le fupplîce auquel il aûrortc été con- 
damné ; lo^ enfin qii on accordât là communion 
aui condamnés à more , lorfqu'lls demandèroient 
cette grâce. [Mantes & Meulan. p^ 58. ) 

VIL On demandera la fuppreffion du ferment 
qfu*otr exigé deTaccufé , ferment qui ^oblige au par* 

yxtQ:{Douày,^.'j.) - " 

yiII.^Qû*on s'occupe également de réforiner le 
code criminel, Je procurer aux acc'ufés le moyen 
d'àflurer leur défenfe, & d^abolir Tufage du ferment 
qui les rend preique toujours parjures. Que la peine 
de more & la note d'infamie foieni réduites à peu de 
^as ^ qu il ne foie attaché aucun déshonneur aux fa<; 
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fhUW$ à^ ccimiMls > 6c par conféquenc^ ^bs de 
tconfifcacion» (i^ttxerrtf, p»*ïi.) ' 

r 

IX, Que l'inFamia réfultante des crimes ii*em<' 
^cche pas lés paretts des coiipàbleis de parvenir 
tMDc changes , & que le Roi foir fupplic de renoucet 
Â la conâfcation de» biens qui fe ptonoiiccnt à fon 
profit, { Fitry lâ-Franfois > mJP ) 

Xi Que ie fort des galériens malades Se àlir^s^ 
Ibic pris en conGd/ér^jcijSn. Que cecre vie que la loi 
leur conferve (oit, refpedkce , ^ que leuçs chaînes ' 
tombenr au moment où y n'étatir plus nccelfàires 
pour le maintien de Tordre^ elles deviennent un 
fupplice infupportab'e & meurtrier. ( Fille et 
Paris ^ P* ^70 

XL Nous fupplîoîïs Sa Mtijefté qu'il foit pref- 
crit à tout tribunal fubaltetne ou fouverain y de 
tnotiver toutes fes fencenccs ou fes arrècsj taut en 
niàcicre civile que criminelle \ que dans cette derr^ 
nière il foir donnç à Taccufé un défenfeur & des 
délais fuffifans ^ -mème^ après fa condamnation : 
qu'on, n'exige plus le ferment des prévenus e|i 
juflice, {Limoges & Saint- Trieix ^ p. xo.) 

XII. Les recherches des procureurs du Roi 
s'étendront plus loin que fur les crimes capitaux. 
,' \Bdyûnnc^ p^ j^jé) 

L X 
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. XIU* Que ccaires les commiflipns en «atière cri» 
tninellè Toient irréyocablemem prohibée^. {Mcaux^ 
page 9.) 

XIV. Les officiers de inaréchaaflee ièront 
tenus de répondre pecfonnellem^nr à la cmr Tout 
veraine , des excès commis par leurs cavaliers dans 
les captures & emprifonnemens qi^'ils auront faits ^ 
& lattribution de la connoiJTance de ces faits au 
tribunal de la connëcablie fera révoquée, l'im- 
purrité étant toujours à côté de la violence pour la 
foutenir & la protéger. ( Colmar & Scélejlat^ P» I ^ô 

§. il. 

Desprifons & de leur adminifiration. 

A le t I c c E p R s m: I fi R. 

La cbarité réclame toujours en faveur des mat* 
. heureux dans le cœur des minières de la reli- 
gion : elle ne voit que le malheur. Les prifons ont 
fouvenc fixé fes regards > lieux affreux où régnent la 
, misère & l'irifeâion , oîi Ton éprouve fouvent Ta- 
bandon le plus cruel. Dans ces lieux , avec le fco« 
lérat > fe trouve confondu Thomme infortuné ,\ju6 
des revers y précipitèrent, & quelquefois Thomme 
innocent , que le foupçon y fît renfermer» Les à^ 
pûtes, infpiiés par les fentimens de la charité chté^^ 
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wenne, (femanderont inftamment qu'on pourvoie 
à tous ces abus , qu'on foulage leurs befoins^ & 
qu'on adoucifTe au moins leur nj^âlheur par less^fe* 
cours dus à Inhumanité. ( Rouen ^ arc 54). 

IL Pans coures \f$ villes de baiHi^e, il Ter^ 
formé un bureau de mifericorde pour les befoins 
fptriruels & remporels des prifonniers , & il fera 
pourvu à ce que les débiteurs ne foiem point cotv 
fondus avec lés crimiuels. ( Troycs , p* 19). 

, IIL Que chaque prifon foie pourvue d*un auu^o- 
nier , lequel fera chargé de la conduite & de Tinf- 
tru^ièn des malheureux qiii y fonc. renfermés, 
( Rkodci^ mjf.) 

IV. Que les prifons ou gémir trop fouvenc l'iii- 
nocenc à coté du coupable, ceflenc d'êcce » contre 
Tintencionde la loi ^ un féjour d*horreur & d*in- 
feânon ; que les malheureux qui y font détenus , 
JQuiiTent au moins <i'un air falubre ^ d'une nour^ 
riture faine Ôc fufSfante ^ que les infirmeries de 
ces prifons foient aérées & tellement difpofées p 
qu on y puilfe faire le fervice des nialades ^ & que 
jamais ils ne réclaipent en vain les confolations de 
la religion , fi néceflaiies à leur état. ( f^ilU de Pa- 

Y. Que toujours & datis tous les cas il foit loL« 
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(ibie aux ciirés âe vificer leurs paroiffiens deteno^ 
en prifon. i^Fillc de Pans^ p, xj ). 

VL Que dès-lors qu'an homme prévenu de 
crime fe^â conftiuié eii prifon , Il lui foie loifible 
de den^ïiîder à fe confelTer ^ ;&- que le prkrc iqui 
fera avferii' pour remplir ce miniftère, fok , fani 
délai ^.ioDroduic dans ia prifon ^ & puilTe confelTer 
le prévenu de crime, autant de fois que celui-ci 
le demandera, {Mtc^ , p. ,2.8 }• 



SECTION DIX-SEPTIEME^ 

P^ (ippets comme d*aius & d^s monïtoircs% 

A R T I C 1 E PREMIER. 

\JxfB la jurifdidkion eccléiiaftîque foit confervee 
en fon entier ^conformément aux loix & aux canons 
reçus dans le royaume ; & que la jurifprudence des 
cours foie rappellée à des principes clairs & inva- 
riables ( Fïl/e de Paris , p. 1 5 ). 

1 1. Le libre exetcice de la lurifdîdkion ec- 
clcfiaftique paroîc encore un moyen néceffaire pour 
donner du nerf à la difcipUne de Tcglife ; les écàiSf; 
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généraux devront s accupçr de laffrancliir des en^ 
traves qi^ elle a reçues » ailigner les limites des deux 
jurisdidions, & alfarer en paniculier Texécutionde 
la déclaration de 175^. (Evreux^M. 21.) 

. III. Que le;; appels comme d*abus , fouvent fondés 
fur les plus légers prétextes, foient reftreinrs^ 
que les évêques foienc rétablis dans le droit de 
prononcer fur les matières de doârine & de fa- 
crement , & que les eccléfiaftiques n'aient plus à 
répondre à ce fujet devant les juges laïcs , abfolu- 
ttient incompétensfurces auguftes objets. ( Limoges 
& Saint- Tricix y p. 1 x ). 

IV. Les curés , ptêttes & citoyens , également 
redevables à la religion <Sc à l'état^ tefponfables 
de leur conduite aux loix de Téglife & à la police 
du toyaume , font expofés fouvent à être traduits 
& condamnés aux tribunaux des magiftrats , pour 
avoir été fidèles aux ftatuts fynodaux de leur dio- 
cèfe. Les députés folliciteront les moyens d^aflurer 
la tranquillité des minidtes de la religion , en 
leur prefcrivant une conduite qui les mette a Tabri 
de tous les dangers qui les environnent* ( Rouen , 
att.p). 

V. Que les appels comme d'abus foîent conte- 
nu; dans dejuftes bornes ^ que les juges fouvexaias 
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foiêiic ddreints à marquer dans leurs arrêts en 
quoi confifte l'abus & les parties obligées a remplir 
lès formalités rappêllées par Tédit de i^p 5. ( Ville 
de Paris ^ page 15}: * 

VL Déterminer pour la procédure des prifons 
& éreârons , une forme plus prompte & moins dif- 
pendieufe , d'après laquelle le décret de Tévêqué 
ferôit hdmologué. ( Troycs , p. 17 )• 

VII. Que la publication des roonîtoircs foie refr 
treince aux meurtres , incendies & crimes d'ccat^ 
& que, hors tes deux cas, l'official ait la liberté 
de les refufer aux juges cifrils, {Tulle y p. 4. Limoges 
& Saint' Trieix. Vermandois). 

Vlll. Les députés observeront que les abils 
qu on fait dès monitoires ,hafardés légèrement pour 
des caufes de la plus foible importance y fotivenc 
même ridicules, les expofent au mépris & en dé- 
iruifent refFecj en conféquence , ils demanderont 
quils ne foi^nt accordés que pour des crîmesf 
capitaux ou d*état. ( Rouen j arc. 6 ). 

.IX. Que Tufage des monitoires foir aboli , fi 
ce n eft dans des cas graves , comme crime d'éta't 
ou meurtre ^ & que le juge d'églife ne puilTe être 

pris à partie pour caufc de refus. ( Fille de Paris ^ 
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A X. Les tribunaux eécléfiaftiqu'es jugecont feuls 
delà nécefEté des monicoires , qui ne feront ac- 
cordés que pour {escrimes d'état , & contre les meur- 
triers & les incendiaires. ( Troycs ^ p. 1 1 ). 

' XL Quelesjttgesféculiers&fcsofficfersinférîeurs 
de jufliice Be puidènt contraindre les officiaux i ^ 
décerner des monitoires que pour descaafes graves , 
telles que lesxrimes d'étac , les meurtres , & autres 
cas femblables. ( Angoumois , art. 2. i )• 

§. II. 

De la jurif diction des eviqueSj de celle des cures* 
Des baptêmes & des mariages, 

AaTI.ClS PREMIER. 

Les minières des autels ayant befoin de la 
confiance & de la confidération des peuples , une 
des difpoficions de la déclaration du 1 5 décembre 
i(>98 ^interprétative de redit de KÎ95 , furprife à la 
religion de Louis XIV, pouvant les expofer à perdre 
l'une & l'autre, & même leur liberté ^ cet article per- 
mettant à un éveque de faire enferqner provifoire* 
ment dans fon féminaireuncuré, vicaire ou autre » 
contre lequel il y àuroît des plaintes^ ces plaintes 
pouvant être le fruit d une cabale odieufe tramée 
.par des mçchanSy & un cefpedable eccléiiafiique » 
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poavant en devenir la viâsme^ comme on Ta dcfl 
ni, qQ'i)*7 aie une décogation a la dirpoâcioD de; 
CBX édk , qui peur compromeure Tbonneur & la 
Isbené du clergé du fécond ordre » & que les é vèques 
Ibienr affujetcis à la forme d'un jugemenc légal» 
( Barfur-Seine p. 27). 

IL Les évcques auront comme ci-devam le droit 
d*appeHer auXcminaire roue eccIéHaflique » rcfidanr 
dans leurs diocefes, mais coucefcHs en motivant leur 
appel. ( Troycs ^ p. 18). 

IIL Que les vicaires *& prêtres approuvés, par 
Tordinaire ne foienc plus fournis à Texamen y & 
que les interdits aibitraires fuient abolis. (J<2//;7zz^r) 
page 17.) ^ 

IV. \Lt% provîfionsd'ardiidîacre^ & les lettres 
de vicaire^général ne feront données qu^à des ec- 
cléiiaftiques ^ âgés au moins de trente ans , & env- 
plojrés dans le dioccfe aux fondions du miniftère 
depuis un cenain nombre d années. ( Troycs^ ^.\x\ 

V. Que les états-généraux révoquent Tédit de 
1(995 9 en ce 'qui eft contraire à la |urifdi6tion des 
curés. ( S.auniwr ^ p. 1 8 ). 

Vr. Que. la déclaration de 17Ï0 , concernant 
les aâies de baptême y foit modifiée &- interprétée 
de manière à prévenir les faufTes & calomrdeufes 
déclarations de paternité. ( VïUt de ParU > p. 17 )•. 
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Vu. Qu'il y ak un modèle imprimé & uniforme 
dans toute Técendue de là France^ pour la rédaâion 
dc^afles de^buptcmei, mariages & répultures^afin 
de conftarer plus cercainemenc TexUlence civile de 
tous les citoyens. ( Provint & Montefeau j p. z^Y 

VIII. Qu'on ordonne Fexécution rîgoureufedela 
déclaration de 1736, concernant les regîftres despa- 
roifles, & qu'on rende les officiers de juftice charges 
de fon exécution, refponfables, comme les eccléfîaf- 
tiqueSjde leur négligence. ( Troy^x, p» %£> ). 

IX. La loi qui défend aux curés de procéder ât% 
mariage des mineurs fans l'autorifatioa d*un cura- 
teur nommé en juftice ^ empêche , ou du moins 
retarde un grand nombre de mariages , parce que 
les contraâans Ibnt trop pauvres pour fournir <iux 
frais de cette nomination; il feroit d'une utilité 
frappante que les notaires , dans le contrat de ma- 
riage j ou les curés , dans Taâe de la célébration , 
fuffent autotifés à donner un curateur ad hoc a l'un 
At% parens des époux niiineurs ^ fur la demande Se 
déiignation de quatre des plus près parens ou vol-- 
Ùiys^ ( Limoges & Saint- Yricix , p. ao ). 
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SECTION DIX. HUITIEME. 
CODE MUNICIPAL ET D'ORDRE PUBLIC. 

§. L 

Des MunicipàTités. De' la Police. Des Monts^dc^ 
Piété & des LoHries* 

Articlb premier. 

\^ u ' o N ccabliÛe dans^^les viUes » bourgs & vilIâgesL 
one même forme (Tadminiftration pour tomes. Icsl 
Municipalités ^ qui ièronc compofiées de membres. 
éligibles y i la pluralité des voix de bous les Ordres» 
fous. la dépendance des Etats provinciaux ^ aux- 
quels y & fans frais , elles rendront compte de leur , 
revenu Se de leur dépenfe ; qp aucune itille ne 
puiûTe obtenir ou conferver le privilège de &aa. 
chife ou d'abonnement ; mais qu'elles foient (ouces 
a(ru|etde$ à fupport^r les charges de lai Province. & 
du Eoyaun^e dans une ptoportiou d'égalité. {Vury.-^ 
^'FraricoU: ^ mjf. ) 

IL Que les villes & communautés feront réln<* 
tégrées dans le droit de choifîr libreWnt leurs pcé- 
pofés municipaux i que les ofurpacions des Seigneurs^. 
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£btont, réprimées à Tégard de celles«ci»& qu'à 
f'egard de celles-là , le brevet extorqué du Roi^ & 
à plus force raifon , les recommandacions mmif-- 
Kérielles^ foienc nulles 6c de nul effet. { Calmar & 
Scclefiat j ^ge jo. 

IIL Que les Aflfemblées municipales foienc char* 
gées de la police iivérieure des Paroiiles ; queto^ices 
les conteftaciôns (oient d abord jugées par ellei^ Se 
fans frais » ^a^F Tappel » s'il y a Ktu » aux Tribu-? 
naux fupécteurs. ( Dourdan^ pdge 6. ) 

IV. La. police des alignemens des mes des 
«allés, fera confiée aux Officiers municipaux des 
.villes. « Se celle des cravetfesdes villes Se des grani» 
à^% routes aux Intendans. ( Bayonnc^ page x€. ) 

V% Qu'à foit ordonné que, duns les campagnes ^^ 
Us particuliers ne pourront intenter un procès fané 
s'être préalablement retiré pardevant la Municipal 
Itté du lieu , pour expoier le fîijet de fit contefta* 
tion ; que la police dans les campagnes foit confiée 
à ladite Municipalité ^ fauf Tippel au Lieutenant 
de Police ou Procureur-Fifcal du lieu ; qu'il foie 
donne un tarif unifocme des honoraires des Gens 
de Juftice^ & que la place de Juge Royal foie mifc 
au cojacours dans la daffè des Avocacs de la Psor 
yince. ( Imqti , fol. lo.'^ 
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VI. t)an$ ks villes ^ les comptes des Cottimunei 
ne feront clos & arrêtés par les Auditeurs ^ QÛ*àprès 
avoir ctèpir eux contrâdidoirèmeiit vérifiés fie 
toutes fur les pièces judificâtives \ ils feront au(li 
chaque année imprimés & rendus publics* (Doudy^ 

^"-VH: Que dans le cas où les Etats JCîcocraux juf 
geroienr convenable de cohferver ou d^'étab'Jr dan^ 
Wutôs' fes paroides âii* royaume des xftuhîcîpali* 
tés > il foit accordé aui membres du ciêtgé \ aVnâ 
f^ï, cetiX de W nofalçile: j .d*y joiiic dul rai/g- qui 
^pi^vknc à. leur ordco.» & qui peià les rtnàre pltil 
uûjes aux incé(èts dp làicommunaiité» (^â^i^xrn-^^ 

page 1,5. ); v'-^ ' • • • "^ ^'''* '' 

^^nVilLt^Que Ui^pf^îon fine ùMdâî^ par II 
pi;afep^oa a^ciotd4^«^â ? f^. grand tt)éàx>ii{êfiienc 
pûffil^IsîJçsr rî(^98M«( BÂyjKine , ffis^fc!? 5^ ) 

•^IX: Qu^ôii renodveiie*& faffe exécuÉcit toutes les 
Ibixconcernuntife.Wttî*pal>Iie, en nàaticre d'adr 
fcîfïîft ration* Aïi^à\^^^{'Auxcrrc , fol. 11. ) ' 

X, Qu'il foit établi dans .chaque paroifle un 
ojGçier de police ^érti;]eut ;. & que 4ans tous les 
fiègi^s de juftice ^ il ]e ait -auditoire décent ^ priions 
sûres & faines , Se geôlier. {Auxerrc , page 14.) 

XI. Le concentremenc des pauvres dans 
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leur paroiïTe , ne peut , en beaucoup d^enàrbits ; 
S'exécuter , faute d'une puiflance coercùit e. Le* 
marécfaaufTées font trop peu nombreufes ic tto^ 
éloigircés. Le clergé demande qu'il y f(iit (uppléi 
par une e(pèce de m^réchaulTée à f ^ed » cponne 
poutfoit être un détachement d'invaiide$ » encore 
capables de fervicef il, feroit. chargé nojn-feulemçaç 
^e repoufTer les pai^vres dans leut territoire > mai< . 
encore de découvrir les réduits obfcjiirs du bâgau^r 
>dage , de garder les terres enfemencées ; peut-être 
pourroient - ils ècre ectiplofés plus utilement. Se 
fans danger » à !a garde dé la chafTe i diargés enfin 
Jartêter fur le champ leif rixes fotîufiès'SqûrTen fê 
prolongeant deviennent meurtrlèriîs j â^efti^êcher , 
par leur préfence, d'autrfes défordtes , trop coin-^ , 
muns entre gens grbffiers-, même lorfejù'ifi' s^af- 
femblenc pour leur plaifir ^ &c pour prév^àîr^Wtanc 
qu'il eft pofSble,.ces excès;,,que le,^ foit fapplic 
((l'ordonner <|ue./^es loix. faites poiff^;)j^^5:^^ébcatioa 
des fètes & dimanches fpi^nc obfecyees 'plus eiçac* 
tement> & que dans çesjours^y les cabarets foienç 
fermés aux domiciliés* {Mont^gis., page 2,60) , 

XIL Les cavaliers de' maréchauflce feront âiuM 
tîpHés félon le befoin. Ç4yrftt/»ttr, fol; 9;)' •' 

Xlll Que Ton renoâ^Uq ;les drdoiinances^fuc 
les duels & fur les fuicides f &;qt£otl tiefiàc k 
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main â leur çtécucion j qu il foie auffi défeiula â 
toutes perfonnes j fan$ qualités pour vendre de« 
remèdes , de s'ingérer à en débiter. ( Dourdan^ 
page 1 8.; ^ 

XIV. Qu'il foit pourvu par les moyens les plus 
efficaces à cous les approviiionnemens de farine ^ 
viande, &c.; afin que ces denrées de première 
néceffité n'excèdent jamais un prix raifonnable > 
8ç qui foit à la portée du pauvre. ( Fîllc de Paris , 
page 29.) 

XV. Que les ^oiturîers aient la liberté de rece-i» 
voir fur, leurs .voitures les^ voyageurs qu'ils ren- 
contrent , fans qu'ils puilTent pour ce fait être in* 
quiétés par les commis du bureau des meHageries 
royales & des^qtrrofles publics. ( Vicomte de Paris^ 

XVI. QbeTôn examine févéfcment cet érablif^^ 
fement intoiînu i nos pères ; qui fous le nom 
fpéeieux dé Moni'de-PiJfté y vend chèrement au 
inalheureux honnête un argent qu^il finit par payer 
de toute fafubftànce, & qui préfenreà rinfidéliee 
uh moyen sûr de cacher fes rapines ^ 8c d'en re- 
cueillir, les fruijts. ( yHIe de Paris , page 1 5. ) 

, XVIL Qu'on fupprtme les Loteries j toujours 
fu;)€;ftes au peuple j par Pappa« féduâeur d'une 

foiUe 
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foible chance y donc 1 avantage n*eft pas ï compa- 
rer avec tous les malheurs qu il occafionne, ( Vury'^ 
U^Francois^ tnffl) 

XVIII. Que les loteries foîenc fapprimées ; 
comme rendantes à altérer la probité de Thonnè- 
teté du peuple ^ & à le priver dfi toutes les ref- 
ibucces ««}tie ie uz^sÀl ôc féconomfie poûrrofem lui 
alTucen ( Lyon ^ page iS. ) 

" XIX. Que Ton prenne des moyens pour parve- 
jnir à la fuppredîon' de toutes les loteries , qui font 
autant de pièges tendus à la capidité & donc TefFet 
tft d*oxQt au pauvre jufquà fa fubdftance , de 
bouleverfer fouvent les fortunes»1es mieux établies» 
' & d'enhardir .à violer la foi du dépôt , celui * Il 
même qui en auroit eu horreur , s*il n*eùt été fé- 
àuif par rappât trompeur qu^elIes préfentent ôc 
J)a,r la fureur du jeu qu elles nnfpirent. ( FiUc de 
Paris j page 13. ) 

^ XX. Ûéit un abus que cts loteries qui exaU 
rent les itiiàgînations p^r Tefpérancej q^î fer- 
vent d'aPiment i Tavidiié ,ruineat des &milles. Se 
çxpoferit les erifans 8c les domeftiqiies à volef leurs 
patehs ou leurs maîtres , pour fatisfaire une paffion 
qui n'a qa ùn^ objet fantaftlque. ( Mantes & Mcu'^, 
lan, page 4}.) 

Tome I. M 



Digitized by 



Google 



178 Légifiaddrté 

$. I I. 

Dûs Hôpitaux & autres étabHjfemens de charité & 
d* utilité publique. . 

'Article premier. 

Les curés de la campagne ne peuvent trop folli- 
cicer de ia bonté paternelle du roi, l'établifTemene 
dun hofpice, lequel fetoit deffervi par des fœurs 
de la charité , qui^ par leurs (oins & leur dé- 
vouement» rendroient à l^agriculcure de bons ou- 
vûers qui périment viaimes de l'ignorance & du 
défaut de foins. L^adminiAration de cet hofpice 
feroît confiée aux curés, feigneurs & fyndics des 
paroiriTes qui auroient le droit d'envoyer leurs pau- 
vres malades A cet hofpice , dont les fonds feront 
ayifçs par les états-généraux. ( Meluh & Moret p 

pàg-4io r ' 

,11. On doit regarder comme bîen^ appartenant 
â l'églife & à Pétat , les fonds deftines au foulage-? 
trient dès pauvres , & tes maifoiis qu^i fervent d'à-* 
fyîe àTindigence & à la maladie. C'eft, pourquoi^ 
poui: la confervation ie$ fonds confacrés à ces 
pieux ufages > il fera ordonné que* tous les écablif- 
femens de charité^ connus fous le nom d'hôpitaux^ 
hôcçl-dieu j bouillon des pauvres , bureau de la 



Digitized by 



Google 



Lffglftaiiofïi ij^ 

fl^\tètx^otàç,%,o}à (bus toute autre dénomination ^ 
feront fournis, lorfqu^ils auront des fonds aiTutés^ 
à une àdminiftradon cotppofée des magi^rats , des 
curéis ^ ' avec pluâeuts notables babitans ,, & qile 
tout privilège y ufage du pofTeffion, à cet égard, 
feront detlarés abuTiâ & ' fnpprioiâs. ( Mantes & 
nM^uIany ç% t^k) ... 

III. Que dans les états- généraux il foit fendu 
tbmpte de toutes les foointos perçues pour les hô* 
'^itauiiÈ, & tiocamtnent poutThoteUdieu de Paris j 
^6n qu'elles* foient appliquées fuiv^it leur d(^(li- 
natibh; 8c que de concert avec la chanibre ecclé** 
fiaflique- defdics états .j il foie :remédié aux abus 
qui auroient pu fegliCer^ foie dans Tadminiflra- 
cion *46- 1-ifitérieur ) foie. dans celle, des biens da 
cet hôpital &. 'des autres. (FilU dtParis^ page 14^ 

. ^ IV. Que ^i'âdm^nift ration 'dUrpendieufe des «mai*» 
fons tj^ éKaticè, hôpitaux , fabriques 8c fondation^ 
jpieùfes foit fupprimée pour êtte rettiplacce paf'^ 
une âutre^pkts finiple} que les..abus qui s^y fon( 
glilTés ^ foient vérifiés & réformés par les ctacs proi* 
vinciaux i'&que les pafteurs y aient l'influence que 
<toivent leur donner leur caradère & leur miffion* 
( CalmUr & Sukfidt , p. lo* ) ,^ .^ 

y." Qi^e dans radminiftradon des hôpita^3j; , ij 
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y aie Toujours un nombre faflîfant de cafés ',' tôrtimfe 
étant liés plus partïcùlicrément par leurs fonâtiotÀ 
& leur zèle , au fort St'i llhtérêt idej pauvret. 
( VilU de Paris , pag. 14. ) • - > > 

VI. <^a il foit établi des bureaux, .de oharité 
dans les villes & dans les cam{>agtiesé' ( Rh\>dei^ 

m) 

- y\ L L'auitifttie: étmi nht des tkUigattôns J^ 
plus indîfpenfabies des bénéâcîers, les é;a(s^gé- 
néraox feronr ordoftner qae, fus les , dîmes que 
les gros décimàte^rs poisèdent dans les c^yerfi^ 
"paroiiTes, il foie taxé une aumône prc^riicmneltj» 
au nombre des pa'ûvtes & an revenu des hénér 
%ces, laqnelle autîi&tie ïera di{lnbaée;patiiebCucé Sç 
h municipalité. {Bvreux'^ folio z-j.) . • > 

VI il. Il feroit bien plds fatisfeif^nOpcWf le 
dèrgé d indiquer dis moyens de dlé^E^tr-e ia Obendih 
tité, que de'préfencec des:loix pour kt.fégler-) fi 
t)n ne peut cour <l'un coup établir ^ôs bureaux df 
des actetiers de charrcé , il t:onvie^$oit, en atten- 
dànt , de toncei^tè^^r eous les p^av^ifes dans lettres ' ^ 
•paroiflès , & de ne leuc permeccee de mendier j» 
dans fon étendue , que fur l'aiiXQtîfation de la 
j^unîcipalicé réunte> & non de chacun des aiepi*- 
bres fucceilivement. ( MontargiSy pag. 25) 
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IX..Q()'H foie éc^bU dans chaque parotlTc ou au, 
tnpins dans qn arrondiiTemenc dé(îgné, des bu- 
reaux & atrelîers de charité , pour abolir la men- 
4icicé & foulager efHcacement les pauvres & les 
malades ;^& que lesécacs provinciaux foient char- 
gés de leur dotation , compodcion & adminïtlra*' 
tion. ( Auxcrrij pag. lo. Lyon ^ Saumur. ) 

,X. Le voBU du clergé eft que Ton s'occupe 
des moyens de fapprimer la mendicité , & d*af*. 
furer dans chaque paroilTe des fecours aux véri- 
ricables indigens^ ( hyon ^ pag. z i . ) 

XI. Que rétablifTemenc & la dotation des mai-- 
ions 4 bureaux & atcelier^ de charitc paroiflfent le 
aïoyçii le plus certain de purger e^i France la 
Qi^ndicl(é s ce âéaa dé(aftreux ^ en detnan- 
daoc le renouvellement des ordonnances de po« 
lice conire les maifons de jeu ^ les cabarets y les 
loteries , les jeux de hafard , d:c. en faifant or* 
donner que nulle perfonne ne puiffe s'établir d^ns 
une paroiflTe de ville ou de cappagne ^ dans la- 
quelle elle tfeft pas née , fans avoir déclaré à la 
municipalité les moyens qu'elle a de fubfifler ^ 
en procurant rétablïflTement de bureaux de c^ha- 
rité dans les grandes paroifTes & dans les arrou-^ 
diffemens des paroifTes peu confidcrables , & en 
inultiplianc les atteliers de charité dont on a déjà 

M j. 
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éprouve de fi heureux effets , foît pour le fonla-^ 
gement des pauvres ^ foît pour la réforme de leurs 
mœurs. ^ Evreux , fol. 15.) 

XII, Que la mendicité foit extirpées , comme 
étant le fléau des villes , & plus encore celui des 
campagnes ; que pour y parvenir ^ on établiffe de» 
atteliers de charité : qu on prenne d'autres moyens 
qu'une adminiftration fage & éclairée eft plus à 
portée de connoître^ mais jamais celui d enfermer 
les mendians dans d'affteufes maifons de dépôt , où 
les traitemens qu'ils éprouvent , révoltent Thu- 
manité. [Fille de Paris y p, z8., ) • 

Xîll. Il fera très - cxpreflement défendu à 
tous mendians- de fortir de leurs paroiffes, les 
afTèrTiblées provinciales fe concerceronc avec les 
municipalités pour pourvoir à leur fubfîftance „ 
foit par des travaux, foit par des aumônes.' 
( Dourdan ^ page 18.) 

XIV. Pour extirper ce fléau y qui > né \t 
plus fouvenc de l'oiliveté ^ enfante prefqae tou- 
jours . la dépravation des mœurs , nous fupplions 
fa majefté de profcrire févèremem là mendicité 
dans tout le royaume. 

Les niaifons de force n'ont jufqu'ici prefque 
rien fait pour cet oSjet ; les bureaux de charité 
dans chaque paroifl'Sji feroieut infiniment plus de 
bien. 
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Lé clergé offre fes lumières & fes contributions 
pour ces établiffemens roue- à- la- fois patriotiques St 
religieux. [Limoges & Saint- Yrieix , p, r8.) 

XV. La mendicité qui remplit les villes de 
vagabonds , & les campagnes de voleurs & dinçen- 
diaires , mérite les regards de la Nation affemblcerf 
On a propofé difFérens moyens pour arrêter ce fléau 
deftruûeur. Les députés recommanderont avec 
force d*en choifîr & d'en adopter quelqu'un qui 
puiflTe conduire au fuccès defîré ; mais ils fe fou- 
viendront que les mendians font des hommes , & 
que fi la juftice prefcrit d'en réprimer les délbr- 
dres j l'humanité fait un devoir de fournir à leurs' 
befoins. (Rouerie arc. 53.) 

XVL Que Ton prenne en confidération la fut- 
charge qu'éprouve la maifon des enfant trouvés de. 
cette capitale , & que pour parer à totis tes incon- 
véniens qui en réfultent ^ il foit formé dans les 
différentes provinces des établiiremens où ces mal- 
heureux enfans puiiTent être reçus & confervés à 
TEtat. (Fille de Paris ^ pag. 14.) 

XVI L Les enfans - Kouvés font un objer 
bien digne d'intérelfer la religion , rhumanité 3c 
l'état^ le clergé fouhaite qu'il foit fondé dans toutes 
les grandes villes des' malfons y ou lefdits enfans 

M 4 
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puiflTeni être portes & reçus en preMnr Us préaia- 
lions nécelTaires , pour que les pexfonnes da feu 
non mariées foienc sûres quelles ne feroiu pa^ 
connues , ou que leur fecrec fera inviolablemenc 
gatcté; qu^ainfi elles ne fuccombent plus à la mal- 
^eareafe renration d'expofer leurs enfans dans les 
fuesj ce qui en fair périr an très-grand nombre. 
(M€lun& Moret^ pw iS.) 

XVIII, Il defire pareillement, & pour let 
mêmes motifs , qoe , par forme d'effai ^ il (oie 
ouvert , foui la proteâion du gouvernement y m>d 
foufcripcion volontaire pout fonder quelqu'hofpice 
où foienc admifes les femmes en couche^ leur 
misère étant plus grande à Tindant où les fecoursi 
font le plus néceffaites ^ ce qui en fait fuccomber ^ 
feute de cet ftfyle» un très^grand nombre , même 
avant d'avoir donné un nonveau citoyen à TEtar j 
de comme rexpéricnce a démontré aux pafleurs 
finiuîKté & les iiKonvén ens de Tédir d'Henri II, 
renonvelfé par Louis XIV, ledit clergé -demande. 
fa révoeatron, ( létrn. ) 

XIX, Que Ton renouvelle routes les !oîx concernant 
la médecine & la chirurgie; quon en furveille 
l'exécution rigonreufe, particulièrement contre les 
charlatans, & qu'on pourvoie à ce que des chirur- 
giens foient établis & entretenus dans les arrondif»' 
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femens & à la campagne , pour y fecoutir gratati- 

lemeni les pauvres {Auxerre^ P- i?*) 

XX. Qa*il foit enjoint aux écoles de chîrur- 
gre àe fe rendre plus difficiles â accorder des 
lettres de chirurgien ; que Ion veille au(H à ce 
que nulle femme ne s*ingère de faire les fonâions 
d accouckeufe j fans avoir au préalable acquis le^ 
connollfances néceflaires. ( ZûO/2 , fol. 10.) 

XXI» Uimpcricie de la plupart des chkur* 
giens étant un vrai âéau pour Tbabîtanc des 
campagnes, les états-généraux feront fuppliés de 
faire renouveller les loix fur Tadmiflion d'un cFii- 
riirgien , & de faire ftatuer qu'ils ne pourrojit eq 
choi/îr que:dans les élèves d'hôpitaux ou de collèges 
de chirurgie. {Mctun & Moret ^ p. 41,^ 

XXII. En s occupant de prolonger les fôuri 
4e ia génération préfcnte , on ne peut , fans frc* 
mil j fonger au nombre des enfans 6c des mères 
qui meurent viûimes de Tignoranoe des femmes; 
qui , fans études, fans expérience Se fans pouvoir , 
s'ingèrent dans latt des accouchemens. Le «lergè 
des états-gîaéraux ne peut donc trop in(ifter fué 
l'étabUfTemem de femmes inftruites , légalement 
examinées & reçues par Us maîtres de Itrt. (lém.) 

XXIII. Ualaicetnem des enfans confiés à des 
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nourrices qui vont les chercher dans les villes ^ 
étant une branche importance de l'adraintftratiot^ 
défçrée à la vigilauce des curés , ils demandenc une 
grande réforme fur ce qui fe pratique aftuelle.- 
ment. On les reçoit pour la plupart fans certificat , 
de là vient que tant d enfans périlfent vidimes d« 
Texcès de confiance ; il eft donc très-eirentiel que 
les femmes de campagne ne puiiTent être agréées 
pour nourrices , fans le certificat du chirurgien qui 
en attefte la famé , & fans celui du curé qui 
prouve rhonnêreié& \Qsm€&'ùis.{Meluny& Morct^^ 
page4i.) 

XXIV. Le moyen, d'empêcher le peuple de 
regretter les charlatans, feroit de répandre daijrs 
les campagnes plus de chirurgiens, &r fur- tout des 
fages-femmes inftruites : les uns & les autres pour« 
roient ctre acceptés au concours j mais pour que ces 
places foienc recherchées , il faut des fonds qui 
afTurent les falaires^ afin que les fecours gratuits 
ne foient pas refufés aux plus pauvres, le roi fi^ra 
irès-humî>lement fupplié d'impofer pour cet objet 
fur les bénéfices qui paient àé]k loblat., une ré- 
tribution qui foit pareille à cet oblat , lequel a été 
le premier fonds des invalidés. ( Montargh^y pi 2$.} 

XXV. Qu'il foît établi dans desarrondiflemens 
déterminés une école publique & gratuite pour y 
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fermer des fages femmes , & que chaque paroîffe 
fbît tenue d'y envoyer des élèves intelligentes , de 
bcfAne vie & m^i^r^ i & que la dotation , fornxa- 
tion & diredioi^ defdites écoles foit iaiŒée aut 
états-provinciaux. {Auxerre, page 17.) 

XXVI. Les états- généraux font engagés de 
sxiccaper des moyens de fermer des cdlirs d'ac- 
couchement pour rinftruâion ^es fages-femmes ,: 
& de procurer TétablilTement defdites fages-fem* 
mes dans les campagnes , où une muhitude de 
femmes en couche périfTent viâimes de Tigno- 
rance des perfonnes qui leur donnent leurs foins ; 
l'intérêt que toute ame fenliible prend à Thumanité 
fouffrante , infpire au clergé le defir de faire dé- 
noncer par fes députés aux états-généraux, Tabus 
effrayant qui réfulte de la tolérance accordée aux 
empiriques. ( Evreux , folio 53.) 

XXVIL Attendu qu'il y a plus i craindre des 
prétendus fpécifiques & de rimpéricie des charla* 
fans en général , quil n'y a à efpérer de TefEcacité 
des remèdes & de l'habileté de quelques-uns d'en* 
cr'eux ; puifqu auffi op ne peut détromper le peu- 
ple , à qui fon erteur plait , il convtendroit de lai 
oter du moins les occafions d ecce vi^îme de fa 
crédulité ; qu'en conféquence j il ne foit accorde 
aux charlatans ni permilTions , ni privilèges , & 
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qoe cette profelfion dangeceofe ibit déccuUe^. 
( Mantargis y p;ige ztt. ) . 

XXVIIL Qull fok éubli dans chaqoe arrondîf^ 
jemenc on dépdc de remèdes defliné a Fufage des 
pauvres , & qa il fotc nommé un médecin charge' 
d'en faire la vifice. ( B,outn , article 48. ) 

XXIX. Quil fok éuhli dans chaque dîocè&: 
un bureau de fecoiirs pour les incendiés. {Auxerrt^ 
folk) 19.) 

XXX. Quil foit pris les précautions les plus' 
exaâes pour prévenir & arrêter les incendies dans 
les bourgs & villages , ^ que les états provinciaux 
ou aflemblées provinciales foîent chargés de veiller 
a l'exécution des loix à intecvenir à cet égard. 
( Vicamté de Paris , page 1 19- ) 

XXXI. Il fera deftiné des fonds pour procu- 
rer annuellement des fecours aux avariés > pourvu 
que les incendiés n'y foient compris que forfqu'ils 
l'auront été pa^ le feu du ciel , ou par leurs voi- 
firis. ( Bayonnc , page 50. ) 
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SECTION 0IX-NEUVIÇME. 

D E &: F 1 N A N C E S. 

..V .... • . î 

Vu dfûît conjhtntîônml dUmpôfir^ Des droits dk 
^ tiers-état iàachant fa côntritutloti û timpôt. * 

, - ,Ar,t.iç.i.e premier. 

jL E s états- généraux confacreront le ifroic inaliéna- 
ble ^& exclufif^de la nation d'étal^lir Aqs fubfides \ 
Je Tes modifier , de les limiter , de. les révoquée 
&. d*en régler remploi. {Autun^ p. 4). 

IL jLe Roî^ ^yatic rendu, à là mtidn foa 4ro(| 
afticien 4e v<^^ elle-mêp^ie fe^fubâdes, dso^ 
jjuele clergé feul avoir confervé j r^^ffembléôçéné* 
raie des fa première ieance arrêtera la continuadon 
des .impô;:s qui exifteat aânellemencjufqu'à la fin 
. de (avtenue , âc telle, ftacuera dpâqiciyeménc fur co 
|^ran(^ objet ayant fa féparaiion, ( Deurdm^^ |»* .i4_^ 

IlL QaU Tavenk il ne êdic éntblt^iiaui Jinpâ| 
qtie dû totiXemsm&ktdeiiiMMwy^tptéieuéQ pat 
les étacs-géaéraux ; & s'il arûycÂE^^^f qoidqtie cîr* 
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confiance imprévue demandâc desjeçoixts ptompt^ 
Se exiraordînaires y qu'il y ibif pouivu pac la voie 
d'uo- emprcinr, donc la nécefl\i4 x la. quotité A: 
l'emploi y feront fournis à l'examen des états- gêné* 
faux les plus ptdckrâios. (^Lapni, ùA.j )« I 

IV. Que les états-généraux n'accordent aucun 
impôt avant qu il n'ait été ftatué fur toutes leurs 
4eiiian4es^ §c (jiie. les loix faites pç eux n ai^rvt 
reçu la. fai^âion de l'adhéGon ., .i;oyale« ( M^t^ ^ 
pageiS}* 

V* Que la nation confér^^e le droit de fe Adre 
communiquer p^t les minidces du Roi , tous état»^ 
méqioires & renfeignemens aai;hepiiques , à refFei 
3e régler^ çn çonnoilfaiice de.caufe^ les fubiides 
nécelTaires à Tétat^ fôit par forih^ d'impôt ^ foie 
par forme d*êntprunt\, & d'ert proportionner las 
fommès & la âarée, aux befoîns tétîls de chaque 
3épartement du royaume. ( Dijon , p^gejî an** 15 )i 

VI. ' Aucune espèce d'iitîjpô't ' 'fie pourra être 
îevce dans folitô l'étendue du' royàlime, sil M^à 
cté 'o(3:royé*^&^ cdHFenti par les écacs-généraiix j 6t 
fis ïôUtPfôûVètâi'ries feront autôrîfées à"poucfiSivré 
àjîifnîie'é<5ÎTÎcùftmnfnaire j qufcôhqc&'^ofera èntrb* 
fui^niircde.&itcl.aiicune levée diê deniers :qcli nm-^ 
ioit 4>ass]àiq4îappO(^tîan«' (:ûr/i9Ar êtSc^UJi^^^ 
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• Vu. Qu'aucun, impôt ni emprunt y fous quel- 
que dénominaxion que ce foie, ne puiiTe ccre 
érabli à l'avenir,^ ccendu , ni prorogé fans le cou- 
fencemem des écats-généraux dans cous lescas jfic 
que tout juge royal ait le pouvoir de punir comme 
concuflionnaire» ceux qui enfreindroient cette loi. 
( Aux erre , fol. lo ). 

VUI. Qu'il ne puiOe être fait aucun emprunc 
tnanifefte ou déguifé , fans la volonté ou confeme- 
ment des états-généraux. ( Lyon , page xo )• 

• K. L'égalité entre les dons des difFérens or^ 
dres eft de toute juftice, Diais les moyens poac 
y parvenir ne font pas indifférétis. Il importé 
également à tous les ordres que ces moyens s'ac<* 
cordent avec Içs principes des fianchifes & libertés 
<«Mntounes. ( Etats de Foix , p. i j ). : - 

' X. Les trois ordres diftîngués par leurs rangs 
font égaux par leurs droits, comdiè lés trois fortes 
de pço^riétés fOn't également franches. ( Etais, de 
faix, piage';ii.Jh. . ::. : • ; ^/.^^ 

^'Xh Le tiers-ietât a dè$ . auJQuccjlim dans fes 
hiains le pouvoir d*é rétablir cette égalité , en uïant 
du drôît'qiiêSa Majefte a'reconniie a la nation , 
de ^ter lij^r^iLlHï (^s fu&Iidf^». (,£ra/^-^^ivfiii;r^ 
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i ^mais cette cgaliré, en réclamant reYecution 
'éts ocdonnances ée 1555, '3 5^ ^ ^S^^i ^^ 
cîi^rgeam fes députés parricaliers aax états-géné* 
taux, de fe ref uier à* tout itnpât qui ne ferûic 
p$ igaiement cMfenci & fuppoti^ pi^ les (irois 
ordres, (ir^rj f/^ Foix , p. 24 }» 

XI II. En indiquant ce moyen , U feul con- 
forme anx libertés 9c franchifes de îa nation , 
comme àladignicéda tiers état, les premiers ordreâ 
de la province foiu bien éloignés de vouloir <fimi- 
fiuer les re(ruur;C^s du gouvernement ^ dftos un cno* 
mpm far-C(^utoù Tes befpins £3n{ earënes» m mettre 
d^ bornes à letif$ £»cci&ces en faveur de.Sa Majedé^ 
fkçi^cts q4}e leur jaoKM^r pour (a fier&rone» leui ' 
reconnoiflanc.^ |>pu| fe^ bi^r^iiits 9 leur .rendra fott* 
jours légers quand ils feront volontaires. .( Cx^^x 
de Foix , pagp z^ )• 

• : XIV. Qac le^ riéÉs-ét«t i?>fe ptriflfe' plus ètrfc ar-* 
bitrairement impofé y mais qu'il refitlekkm le droÀ 
propre à tou^françois, de ne (apporter les contri- 
butions que /,ae fon libre confentement , réuni à 
celui des deux' autres ordres. ( Auxcrn , p* 1 1 ). 

c >^XV. Lr v^-^iit «^^ ayi même degré ât atl 
même titre que k noblelTe &c le clergé > le pou* 

voir 
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^îj: de cbttféntir ou de refufer fes concribatioàs 
par 1 organe de fes reptéfcntans. ( Etats de Foix y 
page 22 ). 

XVI. La prétendue nobliicé attachée à un 
fond rural , uniquement parce qu il eft exempt de 
la taille , eft aufli chimérique que la qualification 
4e roturier donnée aux fonds fournis à cette im« 
pofîtion eft abfurde, ( Ibii ). 

XVIK II n'y. a jcéellement de biens nobles que 
les feigneuries , & ces biens mèches , quoique 
difcingués par les prérogatives qui y font attachées , 
n*ont , relativement aux charges publiques , au- 
cun privilège fur le dernier des fonds de la commune» 
les contributions des propriétaires de tous les ordres 
doivent donc être également volontaires y puifque 
le droit de propriété eft pour tous également facré. 
\lbii). .; 

XVllL Que le nom même de privilège pécu- 
niaire foit anéanti^ que tous leâ droits cèdent a la 
raifon irréfiftible » à la nécefllitéde Pétat , & que 
les princes étrangers ne puilTent invoquer ni pouc 
leurs pofTeffionsj ni pour leurs officiers ou leurs 
vaiTaux, des exencfptions auxquelles les princes du 
fan^ & le Roi lui-même pour fes domaines , ont 
généreufcment renencé. ( Colmar & Scelejiat ,^ 

Tome /. N 
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; ^IXe Ç^ çputéqff^cç I9 Roi fi|ta fuppU^^ 
de faire çxamiaec jivec 1^ plus ^y^t^ accenûpn , k 
nature des titres, en vertu defquels lesprioces rln 
damant des prérogatives (i oné^enfes i fes fajçts, 
éç fe rendre fourd i ta voix du crédit , pour n'en- 
tendre que les gémilTemens de re$ peuples;^ dans 
lé cas où fa juftice fe croiroit irrévocablement Iiéç 
par des traités qu*il ne pçnferoit pas ppq voir enfrein- 
dre, dérégler les indeninités qu'il daignera leur 
accorder \ da mantèce qu'elles ne recotnbent poinc 
à h charge d'doe province , quia des droits par:i«- 
Coliersà ia prote^iop. ( Calmar & Ssfùe/l^t , p« aS }• 

f . u. 

De la durée dz Fimpâu Crcatîoéi de ï impôt 
territorial ou unique. 

A-^~T icLE Premier' 

Qœ U durée des imp6ts ne ibit jamais indéfinie , 
Oc qû^eilefoit toujours à tttns. (Mantes & Meulan ^ 
pageip). 

II. Que cette durée nç puifle s*étçndre au-dçI4 
di^ teins inreripédiaire entrç rs^lTg^biçequi les aura 
confentis & l'aire0:iblée fuivantQ y î^uf h cellç-çi 
à voter une prolongation , il ejl^ ^^ j^gj? 4 pir0^o$« 
( Mantes & Meulan , p. 2^ ). 
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.- ri I. TiiMls 1^ unp6c:$ vofés pa^ U% éut^g^né* 
.f9uiin9J«reconçquf pQ^c ripcficvalie entrç leut;^ 
^^jflKr^nt^s t«u€^, y çQOïpw l'année où }a conv^r 
<a(ipn A«ibr4qu«iK^ ^ev^raaypii; lieu, de tnanièrp 
que 61^ é{a{i*g^4ca4¥ sVKiHifcuepr 4 crai^ an$ , {(^ 
impôts feront confram pout qu^ire ; s'ils $ ajcM^^ 
nemà cinq > ils feront co^fenps . pour fix. [^Vitry* 
h-Francois , m//I j ' 

IV. Que Us imp^s M foic-nt acçoi4é9 qaç 

'jafq»*à Tcpoqtid fixée p94r U çerpurdes é^ajps-g4- 

^néraux , & ^M^ çe^ wpôt^ ne p^iflfent 4ue pror 

rogés fans avoir écé de nouveau confeutis par leir 

di:s écacs. ( Provins & Mgntrcau > p. 34 ). 

V. Qu'aucun impoc nt puiiTe être accordé qii^ 
I ufqu au |)remier janvier qui fiaivra iaimcdiacemef^t 
l*époqiie aflignée pour ia convocacioa des éws-gfr 
raux fiàvans* ( Lyon y pag. 10 }• 

VL Las impôts que la nation aura aCco^dls 
foient invariablement fixés &C limités â une époque 
certaine , & pas plus éloignée que la tenue fa plus 
prochaine des étacs- généraux, & (i, fous quel- 
que prétexte que ce foit , les états doivent éire 
fufpendus , les cours feront aurorifées à rendre artôc 
de défenfes de les lever , & à pourfuivre te cpUec»? 
ceurs.'( Colmar & SccUJlat , p. 1 5 ). 
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' VII.Oii demandera I ctabliflèmentd'un impôt ter- 
Vitoriaffur toutes les propriétés foncières^ fans difti Ac- 
tion d ordre, payable en argent dans chaque paroiOe» 
'lequel impôt ne pourra toutefois avoir lieu qu'a- 
près un délai fuilîfant pour prévenir toute difficulté au 
"fujcc des biens zàmoàK:s.{Fury-U-Franfoisj mffl ). 

VIII. Qu'il foit établi » i ^. fur tous les biens«. 
fonds un feul 5c unique impôts dont la per«> 
'ception fe fera en argent & dans la paroidè où font 
^fitués lesdits fonds ; i^. fur TinduArie 8ç les commec- 
çans -, 3*. fur tous les objets de luxfe. ( Auxcrre y 
page 15). 

IX. Le clergé forme fon vœu pour un double îm- 
^, qui auroit lavancage de remplaccflr tous les autres, 
Wjûi feroit perfonnel & réel , auquel aucun citoyen 
lie poucroit fe fouftraire, lequel aflîs fur les fonds, 
les rentes, les capitaux & rinduftrie, mettroicla 
plus parfaite égalité entre tous les contribuables , 
'& lerpic perçu de la manière la plus fimpîe & U 
moins difpendicufe. ( Saumur^ fol. 11). 

. X. Que la nature des impôts a6l;uellement exif- 
taus foit approfondie , &.que ceux qui d'après 
unfcvère examen feront jugés deftrucleurs del'in^ 
4uftrie nationale & de l'agriculture ^ foient fup- 
primés, pour être remplacés par d'autres , qui feront 
fupppnc^ également par tous les ordres , & attein- 
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dront toutes les ckffes des citoyens, ( Calmar & Sçe^ 

Ze/?tfr, p.: 1 5 )• i 

XL Les différentes, confiitutions des prcH 
viaces du ropume ne permettant pas d'établie 
par-tout un impôt uniforme $ les étacs-^énéraux^ 
accorderont par forme de' fubfide, pour un temps 
détetminé^ fufqu'à k^rochàine tenue desdiii états, 
telle fomme annuelle qu ifs jugeront néceïïairè a^xP 
befoins de Técat ; ladite fomme fera réparûe^fô):' 
routes les provinces ^ fuivant la quotité à laquelte^^ 
elles reconnoîtroût devoir y xontribuen { DouayS^ 
Orchics ^p. 10). > . - 

$. 1 I L ' 

l^cl'affUut ^ fûpanîtion & perception de y impôui 

.Article premier. 

Que -non- feulement régalité de l'impôt foie éca-- 
blie , mais encore Tuniformité , autant qu il fe 
pourra « & qu'aucune province ne puiffe changer 
la nature ou la forme de -fes importions ^ fanvle^ 
confenjument des étac^ généraux. {Lyon^ p. 17* \ . 

IL Que l'impôt foit Vcpariî par les étàrs-génc— 
raùx pour chaque province, par les états proVîti-^ 
çiauxpour les départemens^& par les départemeni; 

Ni 
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p»iiî disqM îtittDÎeipâtict ; 6e que pour établir une 
bafe folide qui maintienne Tégaiité dans k répâr^ 
tition y il foir fuit dans chaque paroiiTe une claffi* 
^cation des terres, ou. par un arpentage général.^ 
ou par de fimples déclarations vérifiées côncradic- 
toiremertt par les municipalités. [Auxcrre^ p. 1 5.) 

\\h Que. la réparritton ^ afliecte généi^b » per-^ 
cep^ipn & verfement dimpocs fe faflTent pair. \t$ 
états i^géflér^ux s & îaffi^tt^ particulière » pac 
lei inunicipàUtés del villes & communautés dea- 
o&mpagtie^w ( Âuxtm.^ ptj^e ^c. ) 

IV. Que Pimpôt que doit fuppoftôt chiqite ptô-' 
vince , une fois fixé 1 les état$ provinciaux foient 
chargés de fa répartition , de fa perception & du 
vetfemeût dir«â de foti produit Au tféfer ro^Â^; 
& que dans chaque lieu^ la répartition foit faire 
par un certain nombre ae cothmifTaires (fhoifis par 
les contribuables \ que les rôles ibienc publiés i ySc 
qjie les cotes. puKTent Être confrontées par tous ceux' 
qui croiront y avoir intérêt* (Laon^ fol. 6, art^ lo.) 

V. Koui recôWtnâftddfts au' Èèle àt hé^âé^- 
piîtéS ^'obtenir que les étits-géhâ^u^ fàflMt dif* 
paroîcre l'inégalité manifeftement injufte qui fe 
trouvé dans la répartition générale des inipôts. 1 1, 
cft prouvé jufqu'à l'évidence que dans notre géné- 
ralité, lesTubfides tnlèvent à -peu -près la inoitié 
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éû jpiiM de ta pièdudbton des biens, undii que dai« 
tai pttmnce» ^uî dous xvoiCmtnx , ils n'cxcèdem 
' guères lequandu produit terticoriwi. Le rapport de 
nos impoficienS'à celles de la Sainconge eA de 
i^uatre à deux. Meffieurs nos députés font en état 
de le condater d.énionftrativeriient. ( Limoges & 
Saint'Yrieix ^ folio, i(>, ) 

VI. Toutes immunités de villes & de çorpc^- 
rations, enfemole cous les privilèges particuliers » 
dôîveiit défûtthâis cédiet au principe d'égalité ^ de 
rôncHbution kuic chllrges^ pabliqoes entre tbas li^s 
Vuôyehs. ( Châà'àuXhi,ctry , folio J 5 . ) ^ 

. VIL Ndtts fupplîotis Sa Majefté. de téun'ii: 
foi^s une feule, dénomination cous les impôts, di* 
ieâ:s 9 & de n*en étal>Iir d'indireâs que fur les oBjets 
4e luxe; de conéer aux états provinciaux l^aflliette 
& la perception des fubfîdcs. tls en fimplifietonc 
les moyens , & par conféquènt en au'gmenterônt 
ie produit. Chaque année , les comptes des états 
des différentes provinces feront rendus publics par 
fa voie de Timpreflion. ( Limoges ù Saint Yrîeix'^ 
*folio \6.\ 

VlIIi La fixatîpa otL rabonnemeni cjes impo- 
iiitons de chaque province ayaat été dére^mind» 
.pn ne pourra plu;5exi|eç aucune nouvelle vérifica- 

' ^ N4 
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tien ou augmentation partielle ^ (ans le conCencé<i^. 
ment formel & préalable des états «- généraav 
•{ Péronnc , f âge y ) 

IX. Que Ton trouve un ùioyen d^aflajenir â Tîm- 
pot les propriétés fiâives ^ auffi-bien que les pro- 
priétés foncières. ( Laon , folio -j* ) 

X. Que Timpôr foit levé fur tout » fans excep- 
tion ni exemption aucune. ( Ibid. ) 

XL Les impots portent fur tootes les poITef- 
iîons foncières j de quelque nature qu'elles foient^ 
que les châteaux , parcs ^ & généralement tous 1^ 
enclos appartenans aux feigneurs & autres proprié- 
taires y foient compris ( Mantes & Meulan\ jj.ji. ) 

XIL Les députés propoferont de réunir , fous 
une feule dénomination ^ tous les impôts, q|ii 
fe perçoivent fur les terres , & d'y foumettre , fans 
exception , tous les parcs , bois , enclos & jardins 
d'utilité Ârd^agrément ; ils calculeront pareillement 
les moyens les plus propres à établir un impôt auilî 
proportionné qu'il fera poflîble , fur les fortunes 
mobilières & les biens des capieali lies. { Rouen^ 
Article 3^.') 

X 1 1 L €3îaque propriété fera impofée dans 
le lieu de fa fituation, & la taxe ne pourra^ fous 
aucuns prétextes, être diftraite d'un rôle & ré- 
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ponce far lin ;autte;î pat-là i on préviendra tofatc 
erreur /omiffionr, double emploi > 8c cous les aur 
très inconvéntens qui apportent. néceflkiremenc ^ 
«onfuiion & riiiégalité dans la ma^iière de tépattii: 
les impôts. ( Angaumois ; page 1 1. ). .. i 

XÏV. Taites les provinces du royaume, par- 
ticipant également à la proteâion publique , aux 
tiroirs iiatîbnaùxT' & aux grâces du roi, con- 
tribueront, dans là plus exaâ« égalité , '& faut 
aucune exception quelconque ^ i toutes les chat4 
]ge$ de rérat ; la différence des impots dans 
le royaume ne fera plus mefurée dcjfbsmais qui 
f\\î la fisule valeur des polleffions territoriales \ 
toutes les claufesdes réunions ou capitulations dei 
provinces ^ excepté uniquement Iç dçpic de.con* 
fentir Timpôt par leurs repréfentans datis les ai- 
'itemblées nationales , céderont, aînfi* que les exempt 
tîons du clergé & de la noblelTe y aux befoins de 
rétat, qui eft là fuprcme loi; aînfi, le mot de 
privilège , en matière de contribution , fera pour 
toujours aboli dans toutes les clafTes comme dans 
:«oure Tétendije.du royaume ; ^ ^^® provioces 
les plus récemment réunies à là couronne ne feroiy 
Tpas plus favorifées que lancien patrimoine de nos 
jois , dont autrefois elles faifoi^nt partie* (P^^ 
ronne , page 4, ) . . 
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'-■ XV. Qœ fe régime des împotiqttlportent fimr 
it9*€Oi]feiiMii:ktiotis fintexàûsmé ^ à leffet 4t iap»> 
^mtr OMX iqai feront ceooQiras oQop géocmlcniefit 
Métf idc , lie m<MUfier A: fim{iltfier les autres » de d^ 
convenir en ^bonnemenc ^ autant tju^U fera poifiv 
h\e^ tous ceux qui en feront fufc^ptibles» ( Eyrcux^ 

.. ^y^ Qi^, tous les impôts qui ferptçnt jogé^ 
néd^lfiMresfiit le( c^fommations^ £bîent appliqué^ 
pritteipalement £ur les objets 4e lut»» & tics-mo:- 
àk^i» fat Ç0UX 4e première nsçeffitç» {F\try-lc^ 
fréfnfîHs^ékff,) . . ^. . . . ., 

' XVII. Qdô Ittlm^ts^ si\ ëeheoit tî'eki étii^ 
\Art y te foienD rfe f téfëtence fut lés objets de luxé* 
( Dvaây , fâ^e ^. ) 

XVIII. Qu ils s'occupent auffi des changcmcns 
k faire (}ans les impôts qui poivrent fur les con« 
fommations y de manière que .les contribuables ne 
foient pa$ vexés pa.r les commis chargés de la pec- 
.ception. ( Tourainc ^ page 22. ) 

' K IX. Qoé Idi différentes ftaf ur eé dlm^ès faieht 
:««afmnéed ^ édi¥lg^s oâ léfonduféS tu uh fetil ou 
flbfiéuK p^m dlmfyots l«i plëisfivëhibt^s à tfr^e 
ig^te iéf^h\ii\bfi et î u»e ^etce^cMI éfcdfiomiqti«. 
(Xy<?/î,page 17.) 
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d« hkfi èàinribiKit IH «ftpltâti^«$ ^ les 4MMMfi^ 
çâfH de la n^mirê kk èmM^àrbiiratte-ft ïttj^wi 
fo1tlt4 ( TrojK^ i page t ï Attxém , p Jge t^^) » 

!k!^L Comme il he.^erou pas jufte que Xti 
caplmliftes <}ui pofsèJenc iinè partie da hûniéraire 
du royaume ^ &: dont la iotiwt eft renferttiée ^^ 
lin porce^'feuilie ^ fufTent exempts de la contriba* 
rion commune , il fera âvifé par les etâts*généràux 
aux moyens de leur (aire partager » avec? la nation, 
lès impoti auxquels i!s fe ïant fouftraits jufquà 
préfint. [ Métnics é Meulafi » i^ge ^i.) 

' XXlI; Que ceux qui ôfft dés rerttet viagères & 
per|)éweîles fdr lé toi , foiôht àfTûJèttis i Timpèf , 
iur le pied de* celui payé par les propriétaires de 
fonds ^&:. que les états -généraux ne fanâionnent» 
leurs créances jqu'à cette condition. ( il/^r;, p. xo«) 

XXIIIv Que dan^ la pérc^tion de Tittipôt , ^ 
quelque manière qu'elle foit opérée » le pauvrede 
la ville & de la cathpagne foie toujours rrairé avec 
ménagêmenr; 6c que jamais , fous prétexte de re- 
tard , on ne le dépouille| des meubles^ uftenQles, 
' & outils^^ui lui font néceâarres pour gagner (sl vie 
& faire îuljfifter fa famille. ( faille de Paris , p. a a. j 

/ iS^IVi Qoè .cette ckffrde |oHnuUeif ^ iiiGni* 
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ment unie ^ de cicoyem bborîeuz , d'tuAnt ^iu$ 
inforcaoçs j qu'ils fooc fa«s. propriétés Se fansconr. 
fidératioo , même que le^ecgé clcve |a. voîz pour, 
obcenii de la bonté paternelle du ich que cette 
partie précieufe de fes fujets foit affirandûe de.touc 
impôt. La perception dû fabfide auquel elle eft 
foumife , donne , quelque léger qu'il puiffe être ^ 
trop ibuvent lieu à des exécutions qui dépouillent 
le journalier , non feuleottnt de fes meubles ^ ùi 
feule richefle , mais encore de fon crédit , fon uni- 
que reflburce. ( Limoges & Saint- Tneix , foL.i 7. ) 

XXV. Pour ^(implifier la perception 6c les frai^ 
de rpçette , il n'y aura .qu'un feul & même fégîme 
de perception pour les trois ordres. (Troyes >p.,8.J|. 

XX VI. Il paroît a defirér que les états-géné- 
raux ne confentent jamais d'impôts qui n'aient' 
de bafes fixes , indépendantes de la volonté der 
percepteurs & des afféeur^. ( Evreux , folio ix. X 

XXV^II. Il fera fait très • expreflès inhibitions. 
Se défenfes de lever aucuns deniers' fur aucun ha-' 
hicant , Corps ou communauté de là province^ en 
vertu de lettres* miniftérieries^ ou dafrcts in con- 
feil d'état, non revêtus de lettres-patentes enre- 
giftrées aux cours; & quiconque ofera prendre^ 
fflyc lui de metcce i exécution preils ptdihs > Sèt^ 
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, pourfoîyi comme concuflioanaite; ( Colntar & Scé-- 
ieftat j page 45. ) , 

X X V 1 1 1. Les caufes pour furcharge d impôt 
feront d'abord portées devant les députés du dif-- 
tria^ pour y être terminées ,'fi faire fc peut^ par 
voie de cohciriation ^ fans frais ; en cas d'ap- 
pel , elles feront reportées devant le juge royal 
ou ordinaire des lieux. { Saumur^ folio 14. ) 

XXIX. L'impofitipn eoncernanr Us ponts ic 
xhaufTées &c autres travaux publics , fera fupportée 
par les trois ordres ; & Temploi en fera déterrai* 
né par les états , & les travaux dirigés par la corn- 
milfion intermédiaire. ( Cohnar & Stelejlat^ ?• ^7» ) 

S. IV- 

Z?^ la fupfireffbn ou modification de la taille y ca'^^ 
pîtation , aides ^ gabelles Gr . autres impôts fur les 
confommations. 

A R T I C L B P R E M I E R. 

L'écabliBement de ia^ taille n^eft pas moins def- 
truâif des franchifes ^ libç^rtés commuuesi ^ que 
contraire aux djroics inaltérables;du tiers-état, ( Etats 
de Foix , p, iz ). 

ir II. La portion de la tiiille, quW appelle taille 
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é^idoOne, ott A«t êf« fiipptimfc feus *cre ^eiit- 
placée dans timpôc terricorial , ou oanfondae ckits 
lacapication peribnnelie que paieront ceux ^rÎ ne 
îomàknt pas de U nablefle. {Bar-fwr-Smc p. i i )• 

: UL Que rîmpoc connu (po$ le nom d'tndttftrte 
.& all#u6Ies cefle de frapper fur les agctcqUeûrs , 
aitUàns^ joarBaliecs. ( VicQmtéfU Pari^ , p. xa» ^. 

IV. Que limp&c , dit càpitation , fera rcftreînc 
«&« feols apkaUftcs, commérçans & ardftes, en 
«leur faiiant iapponer une case pcopoutonndle A 
4*tinpoc étaUi ûir les propriétés (ancièrss^ dont feroqc 
esemj^s les manoavriers des villes & des campagnes* 
( Fkry i€^fnMfais , mjf.) 

V. Que les aides d^nç U régie eft myflénèofe p 
tortueufe» inGdieufe^ <mig^"^"^ le commerce, 
1k qai tonc Ut (oorce d*une infinité de vexations 
& de procès » feient converties en nn entre impôc 
moins embarraffant , comme feroit ane taxe £xe 
fur les vignes ou fur les vins au moment de la 
xécolce , uxe néanmoins qui ne feroit payée que 
fat quftrûer. ( Mont^rg^, P* ^}0 

V I. Les droits dVides font un des impôc^ 
les plus onéreux ^ & 1 exercice en eft tyrannique , 
il foumet tous les citoyens à une inquifition d'aa^ 
iiM, plus révjilcMrç > qDe. c^ lou Ëfcales ionc 
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ftii'i;rit'gr«ûdepactM an mfi!As^[téÊêt9fi zvât pér^ 
ccpœurs. Se qsQ le paupb f(^ trouve^ 'loti^nt eci 
eam^^veacîotti Êms le lavoif j^'eft poorquoi le Itel 
fera cfèsthotablemem fapplié <k|voulohbîeii (ûjh 
pûmer ennéremem les droks d'^^ûie^j &: dt lé$ 
eonvetck en un smpftc fur les vignes , A; jamais fue 

VIL Que lés aides foient fuppriii>ée$^ faufatu^ 
écacs de chaque province d*en faire le remplace* 
ment en la manière qu'ils jugeront la plus cpnv^ 
tîable & la plus avancageofe la peuple. ( Auxtrre^ 

VIII. Que les droits d'aides te gabelles , cec 
impôt véritablement défaftreux ^ foient perçus avec 
modération jufqu'aq moment déOré p^r la nat^n ^ 
ic promis. par le Roi, où ils Arp/ic toulemeac 
fupprin\cs. ( Ville de Paris, f» i^)^ 

IX. Que h ^^ff^f^ des gabelles , fi contraire i 
l'agriculture jp foit changé , & qu'uipi impôt uni- 
forme & perçu aux falines même, rçnde le fel 
marchand dans tout le royaume* {L^oris p. iS» 
Auxerrc j\Z). 

. X. te clergé de Rhode? croît devoir iiifif- 
ceç fur la (uppreOion delà gabelle, ioipôi: défaf- 
tf^x pouc cetiis .province ^ m i^zxv^ïm f^t; c^lkt 



Digitized by 



Google 



leS Fimmcéfé 

des oârois » des traites ^ des taxes intéiîetires , faY 
k^cubs , les huiles» les êivoos » ainftquç fur la* 
tioUtion <les autres droits ooéteox à la nation ^ par- 
dcultèremenc des péages , des bureaux de viCte dans 
l'intérieur du royaume*. Ils repréfencenc combien 
il feroit imponant que la forme des droits fur le 
tabac ne pût pas nuire à la culture de cette plante. 
dans les diverfes provinces où elle fe plaît. {^Rhodc[. 
MJP trois ordres ). 

X L Le ièl étant une denrée de première 
héceflicé , il paroîtroit de Tintérèt de la plus ur* 
gente & de la plus nombreufe portion de la na« 
tlon , que la valeur en fut fixée à un prix beaucoup 
au-de(Ibus du prix aâuel. C'eft pourquoi les états- 
généraux aviferont aux moyens de réduire le prix 
du fel à Hx fols la livre , dans les pays de gabeUe » 
en fuppofant qu'il ne folt pas podible de le con- 
fondre avec touis les objets qui entrent dans le cours 
du commerce. ( Mantes & Meulan , p» î 3 ). 

XII* Que la gnbelle , cet impôt défatlreux y qui 
occafioone une inquiCcion cruelle dans quelques 
provinces , & des plaintes dans toutes , foie fup* 
primée. {Montargis^ p. 22 ). 

XUI. Qu'il plaife au Roi fupprimerles înlînua- 
rîons, les vingtièmes, le droit de collatérales / 
de marques fur les cuirs , la taille & le tarif des* 

villes 
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;f%\\^ stepréfentfttif de la caille, ( Saumur , fbl« 1 1 )^ 

XIV. Les députés decnandeconc que le tabae 
foie rendu macchand. (Auxcrrc , foU 1 8 )• 

* XV. L*împoficion concernant les cartons $c 
amidons j & celle concernant les coarciers- chan- 
geurs > feront fûpprimées , la province s'en ' étant 
depuis long-tems libérée par un abonnement fait 
avec le gouvernement, abonnement qui ne continue 
à être perçu que pat la plus criante injuftice. ( CoU 
mar & ScéUJiat > p. 16 ). 

S. V. 

• vérification , fixation & libération de la dette ' 

publique. 

A a TIC LE PREMIER. 

Le clergé de RhodcK charge fon député aux 
états-généraux de fe s'élever contre toute proportion 
qui téndroit à détourner la nation du devoir d'adop- 
ter comme (îens les engagemens du Koi avec les 
créanciers de 1 état« U regarde l'honneur national 
& le bien général comme fouverainement intérelTés 
à prévenir toute faillite, foit partielle , foit géné- 
rale , afin qu'il ne puilTe pas être reproché au peuple 
François d'avoir manqué de bonne foi ^ m â la 
dignité .royale d avoir ^té infidèle à fes êngagemens» 
Tome U O 
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^ifil foît néanmoins tecommând^ vox états- gêné- 
taax de prendre la- connotiTancé la plus «xaâe 5^ 
la pluls dçE^iUléè de chàqae dette & de chîaque en^ 
gagcmenr avant de les hypothéquer fur les levenus 
de la nation. ( Rhode:^. Mjf, ) 

IL Que dans les états- généraux qui vont fe te-* 
nit, la dette tontraâ^e par le gouvernemenc foît 
irérifiée ^ recontxue &c déclarée dette nactonale ^ 
qû*elle ùÀi çépartie fur les différentes provinces ^ 
dans une proportion relative à Ig population , à la 
richeiïe foncière & aux reiïburces de chacune 
d'elles, & que chaqùéprovince forme les fonds 
&.fixe l'époque de fa liquidation. ( Laon,^ fol. 5 J« 

III. \3n des principaux objets des impôts dois 
être la libération de la dette nationale ; les députés 
difcuteront avec la plus grande attention la na- 
ture de cette tlette , fes caufes j les abus qui 1 onc 
fait naître & entretenue ; ils conftateronr le dé^ 
ficit immenfe dont on parle depuis fî long- rems ^ 
ils calcateront les moyens de le couvrir & d'alTu* 
fer la folidité de la dette. {Rouen , art.^ 37 )< 

ly. Les' députés prendront en confidératVoit 
la dette de Tétac , pour après en avoir fixé la qiw>^* 
tité, la déclarer dette nationale. (LyoTtyÇ. 17 )• 

. V. Que la dette nattaoale £oit confolidée > |Sc 
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ià ciBl efec ^lïse toutes les créances tie Hcàt foîent 
Vcrifiées j Us titres examinés , & ceHei qui aurotit 
une origîheiiir^pate ou illégale , réduites > ou mcmd 
anéanties. ( Côlàtar ^ ScéUftai ^ page 15)., * 

Vl. Que Sa Majellé (bit très-hiimblettient fup^ 
J>Uée de faire connôître aux prochains états géné- 
raux la véritable fîcuatiôn de fes finances . récac 
texaâ de la dette publique & au déficit zti\ic\ ^ i l'^fFe^K 
de conftatet & confolider la dette publique j dô 
prendre les mefures néceilâires pour combler le 
Mficït^ en évitanCj autant qu'il fera poflîble, de 
nouveaux impôts, & pour rétablir réquilij^re entr,e 
les dépeiifes juftes & néeelFaires , & la recette. Au 
liioyen de quoi^. & pour concourir autant qu'il 
eft en lui au rétabliffement de l'prdte dans toutes 
fes parties ^ le clergé a délibéré & , arrêté unanime'* 
^ent cnfon ajftfhblée du i-j avril dernier j, de cvn^ 
tourir dans la jujle proportion de [es revenus , à l'aç- 
iquiUemtnt des charges publiques librement con/intics 
par les trois ordres dans les états- généraux : raf- 
Jernbléc ntfe,perrfiettant pas de douter que le clergé de 
France n* ayant contracté fes dettes que pour le fer-- 
i^ice de tétat , la nation ne les reconnoijfe comme 
faifant partie, de la dette publique, [faille de Paris ^^ 

Vu. QïxtA^ déficit ibit déïeianiJié;, jugé j-téduît , 
rempli & prévenu ; O 1 
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Pcterminé j en faifàn t produire toQs Jçs comptes^ ^' 
toutes les pièces juftificatiyes de ces comptes^ & 
en confiant leur examen à une commifiioa priocî- 
paiement compofée de membres du tiers-ccàr. 

Jugéj par.conféquenc, on examinera fes caufes, 
on flétrira fes auteurs coupables, on permettra à ceux 
à qui on l'impute particulièrement, de venir fe 
"juftifier. 

Réduit , parconféquent , il faut examiner G fans 
ré foudre brufquem'ent les impôts, ce qui feroit im- 
praticable, on peut Amplifier la recette^ & par-là la 
rendre plus produfUve de toute réconomie des 
frais , & en fécond lieu jufqu a quel point on 
peut , c'eftàdire on doit réduire les dépenfes ; 
car le déficit ne peut être que dans la différence ri- 
goureufement calculée entre la recette la plus écono- 
mique & la plus indifpenfable* 

Qu'on le ren^pliHe , s'il eft pofiiblej comme on 
Tefpère, fans aucun nouvel impôt, foît par Tac- 
croiifement de recette ^ provenant de I abolition 
de privilèges pécuniaires, foit par la vente des 
domaines, fi peu productifs dans l'état aâuel ^ 
& qu^il ne fera plus permis, au jour de la nation 
alTemblée, de regarder encore comnie inaliénables, 

"^foit par les effets incalculables d'une Banque natio* 
nale bien organifée , bien dirigée ^ foit 'par les fc- 

, cours d une caiâè- d'amortiflement f IjôutneUemenc 
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fgtflante & graduellemenc pi as utile, foît par d^ 
nouveaux efnpnincs , qui dès-lors & à raifon dt» 
crédic toHa^uie de la nacion , poiufronc aoavrtc 
à un caujc tiès-bas^ & feront deftinés au rem» 
bpa^eisienc-de ceux des anciens emprunts » donc 
répuifemenc du crédit y ou de mauvaifes combi* 
naifons, ont, à diverfes époques ^ élevé le taux 
au prix le plus exorbitant. 

Enfin quon le prévienne j en proA:rlvanC /:i| 
lamats commféjllégal j. & npn obligatoine pour Ift 
nation, roue, emprunt qui n'aura pas Q(é fài.€.x>a 
confenti pat. elle ^ en reipettant le pluspoflible 
entre les mains de la iiatjon, l'emploi des deniers 
qu'elle aura cru devoir ^'itnpqf^r.^ en exigeant pauç 
k. jceftela publicité d*uA:Confpte annuel,& la^ref:; 
ponfabilité des comptables. ( Autun , p. jio ). 
• VIII. Quon établifle à la fin de 1 aflemblée u» 
Gouvel impôt , (I après l'emploi de tous lés. iaucres 
moyens j, il refte encore une partie du déficit ; cac 
la dette aâuelle, quelle qu'en foie la fource « étant 
la dette nationale, contradée au nom & ducoa- 
fentement préfumé de la nation , elle doit êtiecon- 
folidée & acquittée par elle \ indépendamm^t 
de toutes confidérations morales ou politique? , qui 
feroient ici de la plus grande force ^ il eft certain 
que tous les créanciers de Tétat font copropriétaires 
avecîes^polfeireurs de biens fonds les pluslégirimes^ 

03/ 
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qu'ils pôuvenc préfenwr'ùn tîrre non moins fôlide 9 
& parmi les créanciers de rétat ; il faut auffi conv 
pTreYKip» les provinces & I^s cotps qai £& trouvent 
chargés d'une dette que le gouvernement tes a obli- 
gés de contracter , Se ne lêiir ar jafhais'pdrîAis d^ae« 
quitter emiérenvenr^f • 

Quant a»x opérajcions générales fm Timpot , il 
faudra travailler à le reporter fur fés^viritïihles bafes,- 
provoquer fui» cet objôt Us idée$ de toftis les citoyens^ 
mais i^ïte peru pout te préftiK ^ ^ s'iiK^rdire tûuc 
grandi irteftg^ent ^éci|>içë, qui boule vêtferoit tour, 
êc feroit néçeffaitëitient injufte , queV ^ue fut lô 
|>tincipe qui le det^raiinâe \ détruire fafns. retocnr 
iouce efpèce do privilèges en matière d'impôt , & 
effacer paf cotiféquem toùt^ les dénominations 
flétriffanres qui ont été atÉaâhées |ufqii'â ce pur jj 
comme s'il avoir pu jamais être avilîAant d^obérc 
% k loi & de foirei un aâe de citoyen, ( Aumn^ 
paje IX > . I .. 

ÎX.. Sa Ma|e&é voueîrâ bien'fàîrè connoître 
4iùxéta6 la vraie (lùiâtiôn dès Bhànces, de ta derta 
pubiiqué 6c du déficit ^ pour que Ton ^puiffe coi>- 
*efcér un plan d'admihiftracWn capable de libérée 
hohofabletîiêni la natioai > & de prévenir le reto^c 
âes abu<. ( Auxtfic , p, i 4 }• 
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|fens cemr & remplis de j^pqne fat^ qui I^ detcç c^^ 
ûonale foie confolidéç «lecçiinue 8c déclarée deccp 
de 1 ecat } qu ainG la banqitçrotite , ce iffo; odieux , 
n en cache jamais le nom fr^çoiv ( M^nwgis^ 

X ^. A&i que î^ fecoqrs qui fetonf ^cordcjs 
pQUt l'acquitcemepc intégral de la decc^ ne puilTeqc 
pas è(re détournés , le dépu^éde raSenabl^fd^nf ai- 
dera qu*il foie arrècé que les fQÎni(lre.$ des( finaixc^ep 
juftifienc aux é(a(s-généraax , que tes fommes aq* 
cordées & perçues auront été employées conformé- 
ment à leur de(tination , à moins que U nation lîe fe 
charge elle- même dé Textinâion de la dette, eh 
la répartifTant entre les différentes provinces*(Af^iZx^^ 
page 13;. " ' 

XIL En ce qui concerne la dette, les dé- 
putés demanderont j, 1^. qu'on en retranche toiis 
les articles dont la créance ne feroit pas légitinfil^ 
ment établie 3 z^. quon y réuniflè toutes les deitès 

^çpntr-aâées fur le çradit des provinces! 5( autre» 
corps; 3^. qu'on y ajoutg fpécialement U dette dfi 

..^]ergé, laquelle ayant été contrariée pour le fervice 
de l'état ^ ne ^çHi plus être à U charge des béné- 

^6c)ççs| foumis dcibrqiais à toutes les- tmpofîtions 
çppnje les autres .ciroyens ; 4®. ei>fin y qull fok 

^§1^1 on t^ble^u CO|ppl^f ^ détaille contenant co^s 

■■■"■*■■"■ 04 
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les genres Se efpèces de créances dont (ê trouverai 
formée la maffe delà dérce nationale^ & que ds 
tableau fou auffi tôt renda public par là vob de 
Tioipreffion. ( Dijon , p. 1 6 )• 

XIII. Les états-généraux publieront un compte 
exaâ 8c décaillé des dettes dont la - nation va fe 
charger ; ils détermineront la quotité de Fimpôc 

. qui fera affeâé à leur liquidation , &c fixeroric 
l'époque confolante où la nation enfin libérée vetra 
diminuer fes contributions. ( Dourdan^ pag. 1 5 ). 

XIV. Qu'il foit établi un fonds de réfcFve pour 
l'acquit de la dette nationale , lequel ne pcutta être 
diverti fous aucun prétexte quelconque > pour tout 
autre objet. ( Troycs , p. 8 ). 

. XV. Qu« l'on fupprime les chjirges & offices nui- 
£bles au bien de l'admiDiftration , & qu'on en com« 
prenne le rembourfeaient dans la malTe des dettes, 
( Troyes , page 9- ) 1 

XVI Que la nation conferve le droit de former 
feule des emprunts pour les befoins de Tétat^ 
d'où il puilTe réfulter des dertes nationales, <îe 
forte qu'il ne puiffe être fait aucun emprunt di- 
reft ou indiredt en fon nom que de fon libre & 
fir exprès confentement , donné.iant pourla fomnîft^ 
que pour la forme de l'emprunt > le taiix de ïik^. 
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fetit , le gage dés prêteurs , Taffignat & l'orclrt» 
progreflSf des rembourfemens. ( Dijon , page 8 ; 
arr. zi ). 

XVII. Les députes porteront leur attention faf 
les emprunts multipliés où lé miniftcre françoîs 
a mis jufqu'Ji ce jour une confiance imprudente. Ces 
emprunts , qui au Heu d avoir été pour l!état un 
femède qui fermât fes plaies , n*a été qu'un pallia- 
lit infidèle , à lombre duquel le mal a faîr dei 
progrès, qui l'ont rendu prefqu*incarable. Pour 
empêcher à l'avenir les miniftres du Roi d^em- 
ployer arbitrairement & fans mefure ces moyens 
rnineux , & fixer invariablement la confiance pu- 
blique , les députés feront déclarer que tous Ici 
emprunts jugés néceflaires, ne pourront être faits 
4]ue du confenrementdela nation. {Rouen,^ art 39)i 

XVIII. II femble que les états-généraux ne 
devront jamais autorifer d emprunts vugers , ni de 
loteries ; Timpôt qui tend à détruire les mœurs 
& les liens des familles , & â concentrer les hommes 
dans un fatal égoïfme » doit être profcrit par dé 
fages adminiftrateurs. { Evrciix , fol. 14 ). 

. XIX. Qu'il foit fait d^Cenfes aux pfovin<es; 

. aux communautés & à tops ies corps en général, 

d'emprui\icr , . fans , pourvoir, ea inèmQ: Kv^^y %vi 
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xcmboudremenr y dans un délai fixé par iineiifif 

pofidon. ( 7oi</any foK .iij» 

§. V I. 

Dons y fenjionsy gratifications & traîtcmcns^ y 

Article premier. 

Que les crats généraux s*occupent de la réduc- 
tion ou fufpcnfion à^s penfions qui en feront fu^ 
ceptibles, & qu'ils fupplient le roi de naccocder 
à Tavenir ^ de pehOons fur les fonds publics ^ que 
pour fervices iraportans rendus ^ l'état, & véri- 
fiés par les états de la province où ré6de le pen- 
iionnaire. {Met:^^ page ij^. ) 

IL II paroîtrc^c que le nK>yen dlionorer le- 
mérite y d'écarter les importanités & d'arrêter iV 
vîdité j feroit de faire imprimer , chaque année > 
un tableau fidèle de tous ceux auxquels fa ma- 
)efté accorde des pensions fur fon trcfor , & d y^ 
joindre leurs qualités ôç le moiuam defdi^es peu:- 
fions. (Bar-fur-Seine y p« 9») 

IIL PQur voir dirpît>uer fucceffivement cette 
mafle énorme de pendons fur le tréfor ro^al , fans 
prii^er Iq mérite des técompenfes qui kii font 
dues, Tarrèt de règlement , du 8 mai 178 5 j doit 
ttre ^exécuté fuivanc fa fenne.& teneur j|a%a a ce 
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guVyant obtenu la tédudion défitée^ il en fôit ach» 
^remeac ordonné. (Melun & Mont y ^age xo.) 

IV. Que fa majefté veuille bien fuivre le même 
()lan d économie & de proportion pour les appoin-* 
temenSy pendons & gratifications de tdut geftire; 
& fur- tout n*en<jai|iais accorder qu^â des perfonne9 
utiles Se honnètesi; parce que ce font autant d'imr 
pots indireâs. i'^«:iferrtf, page i<^*) / 

V. Que les dons , penHons & gratifications de 
fhaque départenienç firent dinninués^ ou modérés 
^çunt que le demandent les befoins adlu^ls d^ 
l'état, & que le demandera toujours Ude fage ad« 
fn.inîftracion. (Laon , foi. 74 ) . 

VL Que toutes lés penfions ou traîremetis quel- 
conques fur le rrcfor rcjyàl ^ ou fur JeS différens 
départemens , caiffes publiques , Sec. ibient fou- 
rni (es à l'examen le plus févère, pour connoître le 
motif qui les a fait accorder ^ la quotité de ces 
différentes penficms, & fi plufieurs font accumulées 
fur une même perfonne : que la lifte de ces pen- 
fions foit imprimée & rendue publique ; & qu'il 
Y aît dans les différens départemens j une fomme 
fiiée & déterminée , que lefdites pehfion^ ne pour* 
tout jamais excéder. {Vaille de Paris ^i^. 14. ) 

VIL Qu^ii foit fak une recherche exaâe^ de$ 
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titres de retraites & dépendons à la charge de 1 cca9 
à l'eAFet de lescontinuer fi elles font juftes 3 ou dans 
le cas. qu'elles ne .feroient pas mcritcçs , de les«- 
duire oa de les fupprimer. ( ^Kxerr^^ page 17;) 

VIII. Que tous les brevets de penfîon foient re- 
vifcs , a(în de ipodérer relies qui font exoibî^ 
tantesydc d;&rapprimer celtes qui ne font pas fondées 
fur des fervices réels rendus à Tétat. ( Dourdan , 
pag, ly.) 

IX. Qde les penfions de retraite accordées aux 
mimftres & aux pefrfoniies attachées au miniftèrè î, 
foient, modérées , & qu'elles ne foient accordéesi 
qu'après un temps fixe; & qu^on ne gratifie ceui 
qui fe retireroient avant le temps marqué ^ qu'à 
raifon des fervices quMls auront rendus à l'état. 
(Auxcrre y page 16.). , 

X. Que le rot foi: fupplié de modérer les pen* 
fions de faveur & de les répandre indiftinâe- 
meut fur les citoyens de tous les ordres.( Rhodt^ ji 
MJ},) ■ '■-■■ 

XI. Les députés feront tous leurs efforts pour 
rcta|)Ur Tordre & l'économie^ dans les finances , 
fuppritner toates les dépei^fes inutiles ^^ les char<* 
ges ) les commifiions, les emplois fuperflus ^ 
reftreindrô les penfiôus & ley gratifications j an-r 
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ÀiUec les échangea tuimox pour le domaine de 
la couronne ;« réduire les încérêés au eaux pref-r 
cric par les ordonnances ; anéantir 1 agiotage ef« 
fréné^ fi commun aujourd'hui dans la capitale^ 
& qui engloutie une grande partie des fonds qui 
fifroiént la profpcricé du cothmerce ot de Tagri- 
^ulcure ; dans les provinci^s établir un régime d ad- 
miniftrarion tel qu'il prévienne à jamais le retour 
des déprédations : enfin , les députés feront toutes 
les recherches & tous le^ changemens nécenaires 
pour éviter réia^IifTemenr de' nouveaux impôts » 
que des peuples déjà tropépuifés font dans Tim* 
poffibilicé de fupporten ( Ao^^e/z, arc. j8.) 

XII. Que les^ grâces eccléfiaftiques , civiles 6c 
militaires j qui font en la main du roi , foient par- 
tagées entre les différentes provinces , & qu'il (bit 
pris de juftes mefures pour déformais ne les ac- 
corder qu'au mérite , &que tout citoyen de quel- 
qU'Ordre qu*ilfoi€, puifTe» par fa bonne Conduite > 
fes talens & fes fetvices, concevoir i efpétaiice d<^ 
l^s obtenir. {Laon^foX. 7.) 

XIII. Aucune penfiôn ne pourra plus être 
flccoj:dée fur les impo$(ions levées dans les pro^- 
vinces , & elles ne pourront être affujetties à payet 
de traiten^ens quà des perfonnejS aâ;uell^menf| 
ejmployée%9 Se ei^çrcanc des fondions rcisUes' 3c 
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tournant à' IVvatitage de la provîttée^ {Coimàr4Ê 

&uUJlaty page 29») -* 

XIV. Ceft un abus que ces furvîvances qui cter- 
AÎfenc tes places dans certaines familles » en Içs 
tendant iiétéditaires* Ceft récoinpenfer un mérite 
qui n*exiftera peut-être jamais ; c'eft priver des 
hommes qui 021c bien mérité de la patrie » d'une 
técompenfe ^ui leur eft due. ( Mantes & Mmlan^ 

§. V I L 

Dt radminifiration des rcvMus puilics. Compta^ 
biliti des Adminifiratcurs. EtabliJJement déi 
caiJJeS nationales ^ provinciales. SuppreJJwn d$ 
charges de percepteur de contributions. 

Aktigle premier* 

Que la nation conferve le dfoit defe faire f encore 
compte de lemploi des deniers ptovenans des im-* 
pots 8c des emprunts qu^elle autia confemis 9 par 
les miniftres du roi , chacun en.ce qui regarde leuri 
départemens refpeâifs. ( Dijon ^ pag. ^ , art. 2^* )4 

IL Qu'en tout tems les trois ordres puîfTent con-^ 
tioîcre la vétîùble fituation des finances de- la na* 
non. Letr comptes etfeâifs de chacune des année'9 
5}ui fe feront écoulées dàn^ l'iotervalle d^nne ^Ifem^ 
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Uée ï ràmre , fôronc rendus aux écits-généraux 
dans la forme par eax adoprée. ( Mélun & Mo-^ 
m, pag, is.) 

IIL Le compte des finances fera arrêté chaque 
année , & ia majefté fera fuppliée de le cendre pu-»» 
blic par la voie de Pimpreflîon. ( Lyon ^ pag« 17 )• 

IV. Afin de pourvoir fufiifamment aux befoins 
de rétat & de furveiller en même tems I emploi 
<les fubfiiesj lafTemblée générale eft priée de fixée 
fur la demande du roi la fomme nécefTaire i cha« 
que département j pour les dcpenfes ordinaires, & 
d'exiger qu*â chaque tenue d'états , les miniftres 
préfentenr par recette & dépenfe , les Comptes da 
leur adminiftracion ilefdits états ayant, au furplus^ 
conjointement avec le roi ^ le droit de citer à com« 
paroître devant eux ^ & de juger, foit par eux* me-* 
mes , foit par commiflion , les miniftres qui feroienc 
reconnus avoir abufé de la confiance publique4 
{^Bar-fur-Seine ^ pag. 8.). 

V. Que les dépenfes de chaque départemeticdu 
miniftre ^ y compris celles de la maifon du roi 
fojent fixées & juftifiées authentiquemenc dans le 
compte que le miniftre des finances rendra public 
annuellement pardevant un tribunal toujours fub^ 
fiftant » Se que (igneronc les états-généraux : que let 
miniftres de chacun des départeméns foient refpon- 
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(kbles y tant de remploi des fonds qae de leor geftîoâ 
|i ce tribunal ^ qui aura le droit de jugei. {Auxcrrc, 
foL il ). t 

: VL Après que les droits de la nation auront 
été invariablement établis 8c non autrement, les 
députés feront tenus de concourir à lexamen des 
dépenfes annuelles ordinaires de chaque dé- 
par renient , y cotppris celles de la maifon du, 
roi ; de les régler & fixer invariablement , après 
avoir opéré toutes les réJuâions dont elles fe- 
ront fufcepcibles : & diaprés la connoitTance des 
befoîns annuels de. l'état , rigoureufement dé- 
montrée , les députés pourront ufer du pouvoir que 
TafTemblée leur donne de confentir à une fomme 
annuelle d'iuipoficion , proportionnée à l'étendue 
d^s befoins , dans la foxme qui fera réglée par les 
états-généraux ; a la charge néanmoins j que la 
durée dé Timpotition conTemie fera limitée à la 
première affèmblée des états-généraux , dans le cas 
où leur permanence ne fèroit pas écabli.ej qqe dans' 
Fadle qui contiendra Toâroi fait par la nation ,. il 
y fecii ftîpulé que les parlemens , les autrts côiurs ^ * 
éc tous juges demeureront chargés d.e pourfuivte 
& punir comme concudionnaire , quiconque au- 
rbic la témérité de répartir ou lever d'autres fub- ; 
iides que ceux qui auront été confentis *par, les 
' ^ • ' ■ ' "" états- 
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^ts généraux , 6à donc le terme y pir eux fiaré , 
feroit expiré , 6c que les miniftres de chaque dé- 
panemem feronc refponfables à la nation aflèmblét 
de remploi àts fonds. ( Mcaux , page i j )• 
* VII. Que rétac fixe des dépenfes de chaque dé» 
paccemenc ibic préfenté aux éracs- généraux pour 
ècre difcutâes , réduites & approuvées* ( Lyon y 
pagei^)v 

VIU. £n ce qui regarde la dépenie de l'état > 
les députés demanderont qu'il foit formé & readit 
public un tableau comprehant en détail toutes 
telles de chaque département» après en avoir fait 
Retrancher tbus les articles qui ne Te ttouveroienc 
pas d*une néceflStc réelle ou d*une utilité parfaite» 
trient démontrée. ( Dijon , page 1 7 ). 

JX. Les états- généraux fixeront la dépenfe d« 
chaque département , en retranchant cependant 
celles qui, aprè$ un mûr examen ^ ajuroient été re- 
connues inutiles 8c tuineufes^ comme celles qu*en« 
tcaînent ^ par ^exemple y dans les bureaux des mi<> 
ftiftres y cette mukitude de commis fubatternes ^ 
donc les appoimemens trop confidérables n^onc 
aucune proportion avec leur travail. ( Mantes & 
Mtulany p. 3^.) 

X. Ils établiront un fydème de finance qui pui/Ie 
fimplifier celui qui a été fuivi jufqu'à préfent y 6c 
Tome I. 9 
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toutes ces places créées fous différentes dénomina- 
tions ieronc fupprimées, ou au-moins rcflxeintcs au 
non>bre rigoiiusufement néceiïairç, n'étant pas dans 
Toitlre de diftribuer 4 vingt indiridus le travail 
qui peut être fait par \xx\ feul. {Mantes &.Afeuïanp 
pages 55 Ôc }6 ). ' ." 

XI. Le cbrgé des bailliages d'Evreux penfo 
que les états«généraux devront déclarer qu'ils atten* 
dent de la géncrofité de fa majefté , qu'elle dai* 
^nera 6xer , de concçrt avec les états généraux, la 
fomme néceflaire pour entretenir fa niaîfon\, avec 
réclat qu'e.xige indifpenfablement la dignité du 
trône, & réconomie que prefcrit la fituacion de$ 
finances du royaume. Les fils de France feront fup* 
plies de fd contenter des appanages qui leur ont été 
aifignés par édits duement enregiftrés. Les ét^ts- 
généraux s'occuperont de l'examen des différens dé- 
partemens , fixeront les fommes qu'jl'con viendra 
d'employer , & exigeront que les comptes en foienc 

, rendus aux états-généraux. ( Evreux^ folio 1 1 ). 

. /. ' ' • 

XII. Que le Roi fcittrès-huroblemeint fupplii 
de vouloir bien fixer lui-mcmeles fond^^ié^ctTtires 
j^nnuelletneiit , pouc entretenir fa rcaifon dcmef- 
tîque f>c fa m,aifon militaire , fur le pied qui can^. 
vient à la majefté du monarque des fr-ançois, ( Z^- 
comté de Paris j page j lô ). 
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T XIïl; Il feroîc cou viable que les états généraux 
four le bon platlir du roi , fixalTenc la dépenfe des' 
maifons de fa majéfté , de la reine & des princes , 
de manière cependant que cette détermination de 
dépenfe ne put nuire ni à la grandeur du roi, ni 
à la fplehdeur de fon trône. ( Mantes & MeuUn^ 
page}5). ' 

XIV. Que chaque miniflre oq fecrétaîre d*étac 
foit tenu de rendre compte aun: états-généraux de 
l'emploi des fommesaffeâées à fon département. 
(Iyo/i,page 17). 

XV. Qu'il foit fait une panitioti rigoureufe de 
tous ceux qui ieroient convaincus d'infidélité dans 
la manutention des deniers publics. {Auxerrc, 
page 19). 

XVlf Comme les premiers défordres^ dans les 
Elances fe font manifeftés par Tabùs des a^î-^ 
(;ipation$ i^ le retour au bo/i ordre doic s'annoncec 
chaque anaée par une diminution fucceâive de leuc 
malTe aduelle que la prudence exige. ( Melon & 
Moret , page 17). 

i ' • • ■ " 

XVII. En général toute contribution qui aura 
pour objet les b^foins particuliers de dxaqpç pro^ 
yiluce fera: levée pac lef éuts , fans pouvoir être 
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vcrféç dans le trifut royal , & fera employée fiins 
circuit à fa deftinaricn^ les difFérens reviremens 
qui ont eu lieu jufqu'ici , u ecam propres qu'à faire 
lever en fus , des deniers de taxation extrême- 
ment o'ncreux. ( Colmar & Scelejlat , page 2,f. ) 

' XVIII. Qu'il fuit rendu cooipte aux états-gcné- 

raux , périodiquement convoqués, de lemploi des 

fonds accordés par les états qui auront précédé y 

& de Texaâimde des paiemens faits en extinc-- 

tion de la dette nationale ; à -cet effet, il fera 

par eux établi une caifTe d'amprtiiTement , donc 

les deniers feront irrévocablement dedinés â cec 

tifage y ôc ne, pourront être détournés â un autre 

objet. ( Colmar & SccUJlac^ page i6.) 

c ... . ' 

XIX. Qu'il foit établi une caifTe d'amortiiTeineoc 

national donc les deniers ne puifTent être détournés 

fous aucun prétexte^, & dont le fond progreilif , 

par te réfuttat des différences extindtions^ foitconti« 

nuellemenc & învariablemenr emplpyé à fa deftî- 

nation jufqu'à la libération totale de l'état. {Mdun 

& Morec ^ pag* i6.) ' 

XX» Que les états généraux établiffenc la plus 
fage organifkrion , entre les caiffes provinciales ; 
en forte que chuqae province ne foit tenue de faire 
au créfor royal que le réfidu des fonds^ après Tacr 
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quît àt$ charges locales & particulières j par ii 
voie la plus courte & la moins difpendieufe. {Fitry^ 
le *• François , iitjf. ) 

XXI. Les députes demanderont retabliflement 
<d*une banque nationale. ( Vitry - le - François , 

XXII. Lô roi fera également fuppUé de per- 
mettre aux états »d'avifer ,aux moyens les plus 
fîmples & les moins coûteux pour !a levée des im- 
pofitions , d'après les plans qui lui feront proporcs 
à cet effet par les états , & entre autres , le rem- 
bourfement des charges de receveurs des finances , 
entièrement a charge à la province par tes taxations 
qu'ils ont droit de percevoir» ( Colmar & Scetcjlat , 
pageiS.J 

XXIII. Les états - généraux démanderont là 
fupprefilion de toutes les charges de finances oné'P' 
reufes au peuple , & dont les fuiurs états provin- 
ciaux jugeront qu'on peut fe palTer. ( ifcfer:j,p. 19.) 

XXIV. Qu'on avife »a moyen de fimplifier la 

perception des impôts & d en diminuer les frais » 

nocaoïment pr la fuppveflfion des intendans , des 

. i^ceveurs-généraox & particuliers , des commis, &c* 

( Auxerre^ page ly.) 

• XXV. Que k règlement qui oblige^ les coUec- 
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iturs â faire la ]^rc«p|ion de coiis le» itnpâcs àU 
une ^xccucion durable, & que tons les receveur» 
des deniers du roi iniertnédiairôs jurqu*à g^éifent 
entre les colleâeurs des parolûfes & le gardera 
uéfor- royal, foienr Tuppcimés comme exuèmemeai: 
onéreux à la nation ^ qui eft chargée de leurs \^o^ 
Horaires, gratifications & raxations. {Mantes & 
Mtulan^ p. j I.) 

XXVI. Que dans le cas où il paroîrroic né- 
ceflTaire d'avoir dans chaque éledion un receveur 
particulier ^ il foir fait choix , dans chaque ar- 
rondiflemenc , d*une perfonne> qui, au moyea 
d'une caution folvable , (bit chargée de la recette 
de toutes lés fômmes perçues par les coileâeurs , 
à laquelle feroic attribué un honoraire honnête; 
lequel receveur feroic néanmoins fournis à Tinf^ 
pedtion & â la vérification de la prt des mu- 
nicipalités. ( iitm. } 

XXVII. Quant à Tinspoc reprcfematif des cor- 
vées J qu'il Ibit employé à la conftru£tîou iLt% che- 
mins de chaque province où il aura étf levé, 
fans qu'on puiflTe intervercir cette deftiifatîonj ni 
en confondre les deniers «vec ceux d'une ^utre 
province , encore moins avec ceux d'un autre dé^ 
partcment. ( ïdcm. ) * ^ 

XXVIII. Il fera établi une commi0ioi3. dii 
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♦confeîî, chargée 'de faire un état de toâ$ li^ 
rembourfemencs à faicé'3 pour charges 9t <itoits 
i fappttmér > lequel état fera' rapporté à la pre- 
mière aiTemblée des. états , apr^s celle de 17S9. ] 
{Bayonne, page 31.) 

JOc l'aliénation & aàminifiration dy. domaine réel 
de la couronne. De ia modération d\:s droits dàt,^ 
maniaux. 



Ar 



TIÇLE PREMIER, 



Les domaines de la, couronne ànt été, poilr 

la plupart i aliénés où engages à vil prix ; Tiniti- 

bilitp des eugagemcns fait qu ils fmK mal Cultivés 

Se qu'ils praduiferic peu ^ leur alicnariok. parô}t de* 

Arable 3 & il eft néceÏÏaire d'établir une meilleu^fe 

a Jminiftration pour faire valoir ceux, qui De feroûc 

pas aliénés. ( Evreax , fol. * 5 . ) 

'tf| ''■*'? 

II. Que la nation conferve le droit d'empêcher 

ou de confentir y félon qu elle le jugera le plus 

mile , l'aliénation perpétuelle & irrévocable dçs 

fdomaiues Se droits domaniaux de Ja couronne; 

( Dijon ^ page 7 , article 15. ) \ ^ ^ 

lU. Que Toa faâie lèntrer J^ domaine d^ tf cQ9t 
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ronne/ansUeflet les droits des,èngagifte$. {Bàoda^ 

IV. Afin que les domaînes da roi ne fofenc 
plus etpofés a la cupîdicc de la: faveur^ ou aux ef- 
fets de la foibleflfe des miniftres y & pour prévenir 
efficacemenr leur aliénation , leur dégradacrbn & 
leur mauvaife régie ; il faut , confonnémenc 4 I^ut 
deftinarion naturelle , les affedler particutiéremeui 
i faire partie des fonds qui feront déterminés pour 
la dépenfe de la maifon de Sa Majefté. ( Mclùn & 
Morct y page ic, ) ' 

V. Que les états prov^ciaux (oient chargés de 
CQuftater ht valeur & le véritable produit de&do* 
maines de la couronne & de Us admiorftrer. 
(Auxcrre y page 17.) 

V I. L adcniniftration des domaines ayant éèé 
ftutotifée à porter au confeil toutes les queftions i^*/ 
iatives aux droits domaniaux, il s eft élevé de toutes 
les parties du royaume des plaintes contrç cette ad- 
mmiftcation. Les grailles chambres des parlemens 
font les cours fouveraines des domaines du roi ^ 
pourquoi les conteflations fur les droits domaniaux, 
légitimement établis , n'y feroient-elles pas égale* 
mont jugées en dernier redbrt \ L'affemUée de- 
mandé que la oonnoifTance leur en fait attribuée* 
It'admÎQÎftraHofi , foccée 4e c9nfocuier fa régie i 
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^ijes principes fixes Se certain!., fe renJFermerou itxà 
la perception des droits oui lui fonf légicimcment: 
auribués^ fans chercher à les ccendte en inqmé* 
tant perpétoellement les citoyens ( Meûux , p. ^x.) 

VII. Que rentière connoiflance des droits do- 
maniaux foit attribuée aux cours fouveraines, afia 
de fouftraire tous les citoyens , fie fpécialenaent les 
eccléfiaftigues , aux vexations de toute efpèce ^ que 
r^ldminiflration a£buelte des domaines leur faic 
éprouver. Qu'en particulier , le roi foîc fupplié de 
retirçf l*arrct du confeil du 5 feptenibre i-j^^^c^vA, 
oblige les eccléfiaftiques à pàflTer à Tenchcre , & 
en préfence du fubdclégué de rintendant,1espre« 
miers^baux des con(lru£bions ou reconftrudions. 
Qu^enôn il ne foit plus exigé un iiouveau dr<MC 
â*amonî0*etnenc pour raifpn defdites condruâioits 
& reconftrnâions , ou pour caufc d'échanges de 
fonds amortis entre gens de main«mortc« ^ VTik 
de Paris , |)age 2^. ) . 

VIII. Que le droi.t de régale foît reftreint dans 
les bornes prefcrites par les ordonnances ^ qu'il foit 
enjoint aux jug<r!> qui en connoKTent ^ de fe con- 
former à la lettre defdites ordonnances , fans aa^ 
cun égard à la jurifprudcnce introduite pat les ar- 
icts j 5r que ia régale fpit ceiifée (également fer- 
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itiêc tQMf pioU après l'enregifttemeht'dir fenrit^ 
.de' fidélité. ( rUte de Paris , page kJ. ) 

IX.Le clergé croît important d'établir des régies 
^î irietrenc les fujet* de Sa Mâjefté à couvert dès 
vexations qu'ils éprouvent fi fouvent de k part des 
agens du domaine ; qu'il foit pourvu par uiie Iqi 
formelle à ce que Tadminidration dudic domaines 
puidè être condamnée aux dépens , routes les ioi^ 
qu'elle fuccdmbert dans une a&ion qu'elle aurok 
ifial-à- propos intentée coptre les particuliers, faujF 
i fes officiers de répondre en leur propre & privé 
nom de* Tabus qu'ils auroient fait d^ la commif- 
fion dont ils font chargés \ que fur - tout il foie 
établi uri tarif fi<nple , clair , fi^ce & à la portée de 
tout le monde pour empêcher les abus innombra- 
bles du contrôle , & que toutes les caufes relative;) 
à ce fujet foient attribuées. aux cours ordinaires de 
juftice, ( Rkodei ^ mjf. ) 

X. L'impôt du contrôle efl encore u» de ceux 
qui pèfcnt fôuvenc avec, le plus d'in juftice . fur 
route ta nation y la jurifprudence d« cette partie 
de l'adminittration eft auflï mobile que la vo- 
lonté des adminiflratenrs ; elle eft fondée en très- 
grande partie fur des arrêts du confeit ,^ qu'ils de- 
mandent & qu'ils obtiennent fans peiiie , Se dans 
rinccrtituée des dtoics , les contrôleurs le; pôctenr 
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tckifoors au. plos haut , fatif la reftlcntiôii. Ceux 
qui •ignorent L'injuftice de la perception ne la dt^ 
mancfonc pas j ceux qui ta connroiâenc ^ font ckÀi^ 
gés de mulnpiier^s démaccbes pour robtenlr. 

Le roi fera donc très -• humblement fupplié de 
vouloir bien donner une loi qui fixe invariable^ 
qienr^ par un tarif détaillé^ les droits de^ronûôld 
qui feront dûs gcui chaque afte.en particulier, fans 
qu'il ioit permis aux adnainiflrateors , ni d'inter^ 
prêter cette loi ^ ni de lui donner aucune, exten- . 
fîon , fous peine d*ctre pourfuivis comme concuf- 
fionnaires ; cette loi fera cnregîftrce & publiée dan^ 
chaque jurifdiaion , & une copie certi&ce ^ déix>- 
fée dans les archives de chaque municipalité* 
l Mantes & Meulan , page 34. ) 

XI. Que les droits de contrôle foîeac réglés de 
manière â n'être pfus fufceptiWes d'çxtenfiou à vo- 
lonté ; que la pauvre fucceflîon des journaliers dé 
la ville & de la campagne ne foir plus abforbée 
par lès ff^is & droits d'huidier-prifeur. ( M<Jun Ô 
Moret , page 19.) * 

XII. Que le comrole foie conferyé pour la sûre- 
té des aâes publics, mais réglé & modifié. ( Laonl^ 
folios.) 

XIIL Que les réglemens & tarifs , relatifs aux 
contrôles & infinuations eccUfiaftiques ou laïcs ji* 
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£ûenc mociéréis^ & telleme^it énoncés yqufitipré^ 
Vîeonenc tout arbitraire & tome tncercicucle ^ qae 
les baux des; gens de. main -morte aient Ueu faas 
feiugs privés. ( Fitry-lc-Francoïs , mjf. ) 

XIV. Qu'il foît çtabli une jurifprudence unt- 
forme pour les contrôles ; que les droite en foienc 
fixés par un tarif clair 8c invariable , & qui ne 
pttifle pas être éludé par les décidons arbitraires 
du confeil. ( Auxtrrc j page 13.) 

XV". Uimpot territorial étant généralement 

jperçu fans diftinftion d'ordre , on fe croit autorifé i 

demander la fuppreflSon de tous les droits de franc-» 

fief ^ de centième denier & d'amortiflfetnent ^ fuj:- 

tout pour amélioration & reconftruiition. ( Vitry^ 

. JC'FranfoiSj mJf.) 

XVL Le clergé defîre qud^Ies états généraux 
procurent une loi nouvelle» qui défende la créatioi^ 
de nouvelles diarges & de nouveaux tribunaux, 
pour fubvenir aux befoins du fifc par la vénalité de 
ces offices. ( Evreux , fol. x 4 • ) 

XVn. Qu'il foit fixé un tarif jufte & mieux pro- 
portionné pour le port des lettres^ ( Auxerre , p^ 18.) 
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SECTION VINGTIEME. 

DES FINANCES DU CLERGÉ. 

§. I. 

Renonciation du clergé à fes privilèges en matière 
d'impôt. Dé fes droits fur la levée de fes contribua, 
dons. SappreJJîon des décimes & du don gratuit. 

ARTICLE PREMIER, 

J^ES député^de Tordre du clergé, fans s*actachec 
à examiner $*il doit réfulcec d'une réparclcioti 
commune , une' augmentation de charges fur les 
biens qu'il pofijpde , déclareronr à la nation, en 
ralTembléè des états-généraux j que te clergé de la 
fénéchauflfée de Lyon a unanimemehc délibéré* 
' i^. De partager également toutes les charges de 
l'état , de contribuer à la preftatioa refpeâive de la 
corvée, aux frais decaferneaaent , de maréchaufr 
iée , d'admiiiiftration , foie générale , foie par« 
ckulière , & en un mot , à toutes les dépenfés 
de rétat , de .la province Se de la communauté 
dans lefqucl!es fes biens font fitués, de confencic 
i ce que toutes les impofitions foient rép&rcies 
fur cous les biens ^ proportiotMielIement i leur va- 
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J^ar 9 & de rMoncec «xpreflcinenc i toutes extaip^ 

tions pécuniaires. 

x^. Que dans Je cas où la nation approi^veroît 
la pecceprion des jiroits de contrôle & centième 
denier exiges fur 'les biens laïques , lors des 
mutations en ligne collatérale \ il confent ï ce 
que les mêmes droits foient perçus fur les biens 
cccléfiafti^ties à chaque mutation , ou tous les 
trente ans fur . les biens qui ne (ont pas fujecs à 
mutation. ( Zyo/x , page 5.} 

II. Le clergé conlîdérant les befoins extraordi- 
raires de Tétat , la furcliarge du pi^uple » & ani* 
mé de lefprit de facrifice qui doit diriger rous 
les ordres vers le bien commun » renonce à tous 
fes privilèges, pécuniaires & offre d'être impofc 
dans la même, proportion & fous les mèoies formes 
que les- deux autres ordres , ave^ la marne liberté 
dâdmiiiiftrer ou d'affermer it% biens. [^Auxcrrcy 
folîo 1 1 • Mcaux. ) 

II L Le clergé feroic YoIontîecS' le facrifice 
du privilège de s'impofer lui-même te confen-» 
(îroîi à payer comme la nobleiTe , mais s il con-^ 
fecte. fes a&cietlnes formes, quil foie du moins, 
fi>tts U faiiâion du roi ^ imroduit . dans Texer^ 
cîc9e de ce pUTilège un ordre & une pofîcequi 
ea règle 2c aflujre reKécutiom ( MomargiSy p. i k) 
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. IV- KJè!e à conferv«c les marques de confi- 
4ér»cion qui lui ont écé trai^Tmifes, U clergé por-^ 
xcn volonciets les mêmes charges que te peuple ^ 
pourvu qu elles foietn dépouillées de l'efpèce d'à-' 
viliflfèmeiu que 1 opinion leur pr$te , ain(î il fe 
^umeccra à la corvée , au logemenc des gens de 
guerre 9c autres afTujecciiremens , quand ils auront 
été Coiiverris en argent. ( Moà^targis^ page 15.) • 

V, Le clergé décore qu il offre 4e fupportçr 
déformais toutes les impodtions librement confen* 
ries par les troi^ Ofdres , dan« une parfaite égalica 
avec la nobiede & le tiers & dans la plus exaâo 
proportion de (es biens ; Te ti?fervant de prouve» 
aux états- généraux, que la juftice la plus rigou- 
reufe exige que l'état regarde la dette du cle^g4 
comme une dette nationale. {Vkomté de Paris ^ 
page 97)- 

« VI. Les privilèges du clergé ont toujours 
confiftédaiîsla gsatuîté de fes don$ Se- dans la levée 
de fe$ contributions fuivant fes formes. Cétoît le . 
droijc .^es deux autres ordres aufli bien que celui 
4a ^Itfgé^ lirais la noblefTe & le tiers-état sett 
lailTèrent dépouiller , & l'ordre ecciéfiaftiqye feul 
coi^C^rva fidèlement ce dépôt national Se facré; 
aujourd'liûi qu'un roi jufte & bicmfaifant rétablie 
hi lufioin dans fes antij^ues droits j le clergé de 
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Rliodez iiliénte poinc de confeiuir d cx)hcribué£ 
avec îes autres fu jet$ ^ & dans la même prQpomoU 
qu'eux^ à coures ies charges publiques, foie fubfides 
de récacv foie dépenfes locales : il ne propoferoic 
d^attcre^ exceptions à cette loi générale , Cinoii que 
ie cUrgé ne fut pas tenu de contribuer à des 
âépenfes locales pour des objets qu'il eft dan's 
les principes de regarder comme nuifibles à la' 
leligion & aux mœurs. Telles fcroienr les falles 
de fpeâades » de théâtre , des bateleurs $c zmxei 
dépenfes de ce genre. Le clergé feroic fans 
dpuc^ attaché à confèrvec fes (ormes uiîtées de 
contribuer» en donnant néanmoitis aux aucre$ 
ordres & au rot la dcctararlon ta plus étendue Se 
h plus authentique de fes revenus ; mais il eft ptèt 
a en faire le facrifice , Ci les états généraux jugent 
^u il eft de rintérëc des aurres iujets & de celui 
du loi qu'il y renonce, ( Rhodei. ^J3* ) 

VIU Le clergé vouîanr donner à fa majefté 
des preuves qu'il n eft* jaloux de lui offrit* fc5 
dons» qu^afin de lui manifeiler davanrage fou ref* 
peék 8i fon entier dévouement ^ voulant convaincre 
le troifième ordre que ce n'eft point à comri* 
bner moins qu il met fa gloire , mais à ne con**^^ 
tribuer avec lui que ce quil aura librement 
confemi , il eft .prêt, fi le tiers ^ état j ufani 

de 
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)le fes droits , fe décidoit i remplacer la taille Se 
fes acceflotres par le don gratuit d*u»e fomme 
équivalente à ces impofirions , . à faire contribuer 
i ce don les biens nobles comme les biens ta* 
taux. {États de Foix ^ ps^e ^5.) 

VIIF. Sa majefté fera inftamment (uppli/e 
d'accorder au clergé la confervation de fes forâ- 
mes anciennes d'impofîtions & de recouvre* 
ment : elles font avamageufes i la partie utile ic 
laborieufe du clergé qui ne paie pas & ne dok 
pas payer autant â proportion que les bénéficiefs 
fimples. {Dourdan , fzgc %%•} 

IX. Que tous les biens du cierge foîent évalués ^ 
par les trois ordres réunis, de la niême manière 8c 
avec les mêmes formalités & précautions que fe* 
ront eltimés Us biens de to^s les aocrcfs fa jets du 
royaume. Cette opération juftifiera la volonté ûncèse 
du clergé , de porter dans une proportion ps^rfaite*. 
ment égale avec les autres citoyens , le fatdeaq de 
l'état» & deviendra le gage & la'preuve de fon 
pacriotifme. {Rouen, article 125.) 

X. Après que cette évaluation aura déternnné 
d'une manière précife , la fuinme dont le clergé 
doit contribuer pour fa part proportionnelle ^ux 
be foins du royaume > Taffiette Ôc l'impolltion de 

TomeL Q 



Digitized by 



Google 



f 4f Finance. 

cecteforme fur les difFérencstnembrcsqui coiti()dreAt 
le clergé , feront laiflées au clergé lui-même j pouç ' 
la répartir & la régir dans refpric de la forme au- 
cienne* ( idem. ) 

XL QuUl foîc arrêté, que copie certifiée 'da 
montant de Timpoiijtion générale fur le clergé, dé 
limpofîcion particulière du diocèfe» &: du rôle qui 
contiendra la répartition pour Tannée^ fera dépoféje 
dans chacune des villes du diocèfe pour y avoir ' 
recours en cas de befoin. {Mantes & Meulan, 
page 30. ) 

]^ll. Que les receveurs prépofés à la percep- 
tion, des impositions ecdéfiaftiqnes , foienc cboiiis 
par le clergé du diocèfe y pour ladite perception 
être faite à moindres frais poflibles. ( idem. ) 

XIII. Que ces receveurs verfent direâremen^ . 
le montant des importions au tréforrroyal. ( idem.^) 

XIV. Que par conféquent la charge de rece- 
veur-général ^u clergé foit fupprimée comme ab- 
foloment inutile, (idem.) 

XV. Qu'il n'y ait rien d obfcur & de myf- 
térieùx d^hs la régie de cette adminiftration > que 
tçus les ans il foit envoyé à chaque perfonrie 
payant décimes, non- feulement fa propre taxe. 
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mais encore la lifte des contiibtfahles avec leut^ 
iœpoJfîtion. ( ii/a«ra/gw, page ïi.) 

XVI. Une fois fournis aux impôts comme, 
tous les ordres de la monarchie > l'obligatioa 
, pour les bénéficiers Séculiers & réguliers de dé- 
clarer aux bureaux des contrôles qu'ils entendent 
)buir par eux - mêmes de leurs dîmes & autres 
revenus , devient fans objet & feroit vexatoire. 
{Limoges & SéLint-Yrielx ^(oïio 19. ). 

XVIL Que toutes décimes j dons gratuits /abon^ 
nemens ecclénaftii^ues foient fupprimés. \ Tulle i 

- XVilI. Que le clergé ajant confenti de renoncer 
à fes privilèges pécuniaires , il ne foit plus adu jetti 
au paiement des décimes > ni à aucune autre ef- 
pèce d'impofuion qitt ne foit pas fupportée par 
les autres ordres. {Vicomte de Paris y page ii4i) 

XIX. Dans l'offre que font les curés de re- 
noncer a toutes exemptions pécuniaires & de 
contribuer perfonnellement à toutes les charges 
de rétat ^ ils attendent de Péquité de la na- 
tion ) qu'ils feront diâférenciés dans la con- 
tribution commune, à raifon de leur dîme, de' 
la contribution à fupporter par les titulaires des - 
^ béftéâces (impies, par les maifons régulières , 

Q X 
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fimpe^y^ chipkffi^ ifi €htknoiQC%j a ég&Ireveiia; 
àcceiidu 4a difpçppormn xks charges^dam (ont ce« 
nus les curés, nocaminent celle de donner aux 
pauvres de leurs paroilTes les fecours qu'ils ont 
droit d^actendre de leur charité, paternelle \ c'eft 
fur « tout cette dernière conGdéracion qui leuc 
fait efpérer qcie I^ùr contribution perfonnelle » 
fëpftrée àbfolumént de celle de tous les autres 
bénéticiers^.fera une claffe particulière , arbitrée 3c 
taxée par qui il appartiendra. { Ear-fur- Seine ^ 

< XX. Que i*abonnement de Tordre de Malthe 
foit fupprimé , 8c que Tes biens , qui paroifTeiit 
pouvoir recevoir une taxe fupérieare à labon- 
itetnent , viennent à quelque décharge de ceux: da 
dcfgé. ^Moncargis:^ page i6.) 

§. II. 

De i4 dette du clergé. Dt fa réunion à la iittt 
nationaU. 

^ Article premier; 

^ Défimnt mettre dans fon gouvernetnenr tem^ 
pcHsel, un ocdce relatif aux cieconftance^^ le cttrgé 
r^puéfente. aux états-généraux les charges parctca-- 
liipres qui lui teftent, & les mof ens d y fabveair* 

( VitrydC' François , MJfl ) 



Digitized by 



Google 



II. Lei charges pacctcalièrë^ con(^ftenr effèmtelw 
letnenr dans racquiccemenc de ix dette propre i 
chaque diocèfe ^ l'augmentation néce^atre des por- 
tions congrues , une rubCftahcé honnête aux curés 
vétérans & 'infirmer j ( laquelle confifteroit en une 
penfion de hiiit cents livres j ècuri fupplément àt 
'dotatioii dé Quelques pauvres^labtiques. ( Jdèm. ) 

]II« Les moyens de fub venir auxdices charge} , 
/eroient de cDe|tre en féqueftre fuccedivement up 
cèrtaitl nombre de bénéfices ùmples^ qui n'exigeiy 
pas la réfidence , comme abbayes en com,mendes p 
'^^'rieurés, &c. pendant un tetnps proportionné aux 
befoins /& rîibndiairèmentV réunion dés béné- 
fices qui en font rufceptibies » âç encore par le prp- 
duit des biens des ordres déjà fupprimés depuis 
i($i4 y dont" il fera (ait i cet eâiet âne reconn^il- 
fancc. {Idem.) 

IV. Les dettes au clergé ont été contraâées poup 
les befoihs 'de Tétat, d'aptes dés ordres fupérieur^ , 
elles ne peuvent donc donner Heu à aucun reproche 
fondé contre cet ordre. Il eft liéahitioins néceflaire 
de les payer. Pour y parvenir fl^ Semble qu'il fau- 
clrott'^ chaque année , tetenir dé rimpofitioti âfi^ 
far les biens eccléfiadiqu^ une fommaf quî / vefr£ée 
dans une catiTe d^aittortiiTeoient^ éteindrûit fiiccei&* 
iwàlenc'les deuesdu clergé. L'ofdrç rejette abfblti^ 

Q j 
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ment tout pro}<c d*aticQacîon de fonds. { Lirnogii & 
iS«-ïrieix, page jiJ) r u v < 

,-■ . . • '....,',; .* . ' ■ . > 

V. La maflTc des dettes du clergé ne s'étanc ac- 
crue, qu'à caufe des fecours abondans.& mulci- 
'pHés que les befoin^ de Técac l'oncobligé de four* 
liir,. ce qui a diminué doutant, les, emprunts aux--' 
^qtteis lé gouvernement aurait été forcé de recourir » 
âl doit être- pbùirvà' dans râflemWéé'des'étars-gé- 
'néraux , aux «ôyëns d*bpércr l'exKhfition de fa 
;âette, {MeauXy'figt ly.) - ^ ' 

* Vr. Que le clergé , devant être fouiijis aux nojir 
veaux' if^pots coiàme tous les autps citoyens , 
foît" déchargé de^l'acquittemient de fes propr^ 
dettes j tant en, imérècs que capitaux > le(quelle.s 
lef^nt déclarées réunies 4 1^ maiT^ de la «dette ù^- 
ilonaîe. (Dijon y page i8.) / „. \ . , j 

y II, Que le . dergé ,quî a prêté fon péd^'t k 
Vétart.dans des tems tipalbeureux, ne foirpoint, chargé 
'dfi là dette énorme çoveraâée fo\i$ fon nom. - 

-n :VIU. Qâe. 'idi ideices du clergé, contraâiées 
fioiii le befoîn de rétac» foienc payées par Titac^ 
^ c^el'confraôées pput le clergé» payées flàc le 
clergé , aux dépens :des .bénéfices confiAor iaux var 
4WS> pour ie;fqueU ii ftra nommé, des économies 
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parcicuUers dam les différens diocèfes , qui rem« 
placeront les économes généraux^, doue on fup- 
plie fa majefté d'accorder la fuppreflion. {Rhode^; 
Mff* Trois ordres.) 

IX. Que les emprunts du clergé » lefquels n*onc 

été faits que ppur fabvenir aux befcJFns du Couver- 

oemenr , foîenr joints à la dette nationale , & qi}*il 

fcÀt procédé i leur liquidation & au paiement des ' 

rentes conftituées fur leurs capitaux ^ par les mêmes 

moyens qui feront employés pour celle-ci. ( Fcr^^ 

mandais f fol. 14.) 
î '^ " 

X. La dette du clergé étant une dette de Tétat j 

il fecbic pareillement jùfte de fupprimer les cham- 
l>res fyndicales du clergé ^ les bureaux des décimes» 
Se les droits d'amortifTement fur les biens des gens. 
de main morte & des communautés .j parce que 
les biens de Téglife étant dans.Tétat comme ceux 
de tous les citoyens , ils feront foumis aux mêmes 
charges, & impofés fur les mêmes rôles. ( Saunmry, \ 
fol.ij.) 



^ + 
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§.111. ; 

De fdUnation des biens du clergi. P0 Uft^effiqn^ 
réunion ou tranjlation de maifons ou cgrps ec$lir^ 

Jîajliques. De la propriété dé la (Umt., 

i 

A B. T^ C£B FRBKIIR. 

Xies dcpucés s'oppoferonc à toute alicnacjon det 
biens ecclefîatticjues ^ <jul poutrpit être propofépj 
comme un moyen de payée les dettes du detgé», 
(JRoi/^/i^ anicle 17.) 

IL Que Talicnation des biens du clergé , de ^uel« 
que manière quelle s'opère, Toit profcrîte, ouque^ 
il de juftes caufes donnent lieu^i quelqu échange, on 
jie puifTe folHcicer les lettres-patentes à ce nécef* 
faires ^ fans rautotifation de Tévèque , <8c que 
néanmoins, lorfque les objets des échanges n'excé*** 
deront pas la valeur de looo ou 1 500 liv. de prin* 
cipal , ralicnàtion putfTe être confentie par l'évèque^ 
ibus les formalités ordinaires, & fan$ qu'il foie be*. 
foin d'obtenir des lettres-patentes. ( Ferniandois j 
page 14- ) 

II L II fera demandé une loi, déjà follîcitée 
la dernière aflTemblée du clergé j pour empè- 
r l'aliénation des biens ecclé(taftique»& ceux des 
îquês des. hôpitaux , fous quelque prétexte que 
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ce foie. Que cependant , en &veor des fabriqaet 
^ut n ont pas i xço liv. de rentes , U fou déroge 
â rédtc qui défend aux gens de main morte d ao^ 
qaénr. {Mtlua & Mon^^ page 37. ) 

IV. Que les loix canoniques au fu}et des alié- 
nations des biens ecclé(iaftiqaes, Ibient figoureur- 
femenc obfervées, & qu'il ne puifle «n erre fait ao^ 
cune fous quelque prétexte que ce folt» fans le 
eofifentement de l^évtque ft aVaAc l'intervencioii 
de ion décret. ( VUU de Paris j p. 8.) 

.V. Que Ton foomette à ut; exatiien févère contes 
Us aliénations des biens eccléiiaftiqiiesV foi^ quel- 
que forme qu'elles pui(lentfepcélent^;(<^tfx«rrv9 

VL Les derniers temps offrent «mé fi grande 
multitude d*cxemples d'aliénatipn deS|biensecclé- 
fiaftiques , & fur -tournes biens des ordres réguliers^ 
qu'il paroit néceifaire de prévenir la diffipation en^ 
cicre du patrimoine de Téglife , en faifaiu ordon- 
ner que les biens d^églife , même appartenans auc 
réguliers , né pourront être alicnés fans le confeiH 
ciment des évèques , Se fans Ietcres«*pacentes due* 
inent enregîftrces. (Evreux^ foU 31.) 

VII. ^Tp»*. les \Ht\iî de gens de maîn-motrè 
aliénés contriLl^ difpofition des édits ^ oidoii- 
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^ iiances , ic àrrftts <ies cours fouveraïnes ferônc ref^ 
cirués fans frais aux pïstrcies incéreCées. {Dourdan^ 
p. I}). » ' 

V 

VIII. Qu'il ne foie plus doté de chapitre noble 
avec \t% reveiius dé fondations^ qui n'avoîehc pas 
dans Toriglne de deftinacion exclufive eo faveur de' -. 
la noblçfle; ?^/^ À P^rw>' p'.iS). 

IX. Qœ^ Xo% xmffû^ lea chapîcre^ des cam-» 
pagnes aux çhjpj^çj^çs vilics voUtne;» , pour jouit, 
par chacun des citudaires de leur prébende parti* 
culière^ éfeapfës'le décès dès paifibles polIèfTeurs ^ 
•n dîmînner b nombre ou lei amortît , fuivant 
le befoîn dès -chapitres auxquels ils féroient unis ^ 
fauf les droits honorifiques des feigneurs & leuc 
çoQfenteQie9^i( jPi)^R^Ai^zij art. 19. } 

' X: Qu*fl .ne foît plus pôlîîble d'opérer arbi- 
trairement la/fupprefl^on ou tcanitation. d'aucune 
niaifon ou' corps eccléfîâftique \ jque la redburce 
du'ils ofFrent 'a la pièce & an foulagemenc des gran- 
des familles , Toit toujours' ouverte au tiers-ccat ; 
que ces opérations y fi elles écôienx dç néceflîcé oa 
utilité évidente, ne puiflent plus être faites qua- 
vec le concônis' des éfats provinciaux & à leur foir 
iicitation. ( Colmar & Scelefiat^ page 22^ ) 

- , . .»j / «^ <•■' *' -• 

* m 
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XL PouÉ la tranqaillké des familles, & U 
meilleure adminiftracion des biens dëpendans des 
bénéfices confiftoriaux; oki demandera que le def«-k>i^ 
avec fes charges , foie laiflc aux réguliers. ( Troycs\ 
page 14.) ^- ..ï-.... . 

XII. Qu'il foie étabjt des moyens moins onéreux 
aux familles pour veiireràlaconfervation 3es biens, 

.quifonc la dotation des bénéfices con(?fto4iaux ,» 
torsade leur vacance. ( tyon^ p, 18. ) ' • 

XIII. Une jurifpcu^ence yerfatile daus ies 4^« 
cidbns , eft une atteinte a la propriété. ÂinÛ te 
clergé , inquiété, dans f^s propriétés par le régifleur 
dès droits domaniaux, qe peut s'empêcher de s'e- 
lévér conire les arrêts, du confeil qui ont ajucorifé 
fei ptéteiîtions.. Teleft celui du 5 feptembre lySj, 
t^ui oblige les eccléfiaftiquès à padèr à l'enchère ^ 
iSi: 'eh j)réfeuce du futdélégué de Tintett^ant , fei 
pretpiers baux des nouvelles conftruâions & recbnf- 
trd'âiofns'3 c*ëft une eritravè de plus mifea la propriété.^ 
Tels 'font' les arrêts, qui aflujettîflrent à un nouveau 
âroK d'ariiortiff^menc ^ les échanges entre les^ec- 
SlêlSàfEîqueSj de biens dé)â amortis. Tels lontenân 
fes arrêts qui ont autorlle la perception des, droits dç 
franc-fief& autres drôles domaniaux accedoires, fur 
lês^bamt emphitébciqùes de quelques pôrtîinscFjbé- 
*^^^gf^i fitoées dans 3*étMdue des fêigneâttes dei 
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gens de matn-môtte. UécabUiTement d« dfàfrs , 
«dfli iDjuftes qu'ohéreilx au clergé , n'eft fondé 
^ur attcone loi ; ils ne dôivenc leur eîiftence qu'atn 
pféteQtiôns Sfcalès^durégiflTem , & à kfacilicé qu tf 
a de les faire accueillir au confeil par des arrècs fur 
requête; l'aiTeniblée charge donc fon dépucé d*en 
'demandcir la fuppreffion. (^d^/iAT , page }3,) 

XIV. Le Roi fera encore fupplié de vouloir prei^ 
drèenconfidéracion les entraves mifes depuis, oois 
is^ns a la liberté que doivent avoir lés eçcléfiaftique^ de 
difpotèr de leurs biens » en raffujettidâm par Tarrêc 
de fon confeil du cinq feptembre 1 78 5 ^ à ne pou- 
voir pàflêr les premiers baux des conftruâions 
ou recohftruélions qu'à Penclièrey & en préfence 
du fubdcicgué de rintendant* Cette formalité-^ 
Ibllicuée par les adminiftrateurs des domaines^ 
/prive les eccléfiaftiques du droit de faire le çhoîi: 
oe ceux auxquels ils ont intérêt de confier les 
bâtimèns qui leur apprrtienijent , les fonmet à une' 
dépenfe inutile , & les expofe 4 payer des droits 
proportionels au prix d une adjudication qui peot 
être forcée d^ns ces circonftances , & qui fouffrisit 
un rabais au premier bail qui fera paiTé dans ^ 
faite ^ Mantes & Mculan , p- 5 1 ).. 

Xy^Pjaimi les propriétés' qui ferment ie patri-r 
f^^W^ égUfci de Ftadocfié ^^ <^« ^^ celle que !a 
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feuveratiil & la narîoh leur ont le plus foléinnelle- 
Inenc affurce. L'établifTemenc <te ce drott remonte 
}iifqn*aux capiculaires At nos rois , qui ont aÔeâé 1 
la dîme tous les iruits de la c^rre » Se imporé aux 
cultivateurs r&bligation civile de la payer; ces loix, 
<|ui portent la double fanâton du fouverain'& dû 
là nation ^ au'milieu de laquelle, elles ont été pro* 
clamées 3 auroient du préferver déroute entrepniè^ 
une propiiété au(ii ancienne & appuyée fur une pof- 
feilion auffi recommandable § cependant par fuc- 
ceffiondétems » onacru devoir dépouiller les églifès 
d*une partie des droits atcacMs à la dînie , en 
élevant des difcudions j foit fur la quotité , foie 
fur la forme de percepti<!Ri j ou bien fur les nou^ 
veaux fruits fubftitucs a ceux qui étoient ancienne-» 
ment décimables. La divetdté^des jugemens que les 
tribunaux ont -rendus fur ces matières n'a fait que 
multiplier les procès, àu-Ueu d'en tarir la fourcCr 
( Meaux , p. zj. ) 

XVI. D'après ces confidcratîons , l'aflemblée juge 
qui! feroit néce^Tairé d'obtenir une loi y qui en 
combinanc fûivant 1^ règles de la juftice la plus 
eitaâe , le droit acquis au clergé , tant fur les fruics 
anciennement décimables , que fur la quoricé dé- 
terminée par une polTeflion légale » avecrindemntté 
légitime duc aux décimaccurs dans une nouvelle^^ 
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culture , -mamuilt â un cocé le. décimateur dans Gt 
propriété ^ Se de l'autre n'imposât aucun obftacle 
à là liberté du cultivateur. Une pareille loi auroic 
çoiit à la fois l'avantage de conferver (a propriété , 
& de la débarraflèr pat une uniformité de prin- 
cipes ^ de la gène qu a introduite dans fa perception 
îa diverfité de jurifprud.ence des tribunaux. {Meaux, 
pagei<?»} 

§. I V. 

Suppr'^Jpo^ du droit damordjfement & de nouvel 
acquêt» 

Article §remier. , 

Le clergé confentant à payer lés droits de 
contrôle & centième denier , lors des mutations 
de bénéfice j & renonçant à tous les privilèges 
pécuniaires , qi^'il ne fôit plus afTujetci aux droits 
d'amortiiïement Se de nouveaux acquêts, ainfiqu'à 
Tobligation de patTer' fes baux par aâe public Se 
notarié. ( Lyon , Vermandois, ) , 

II. Les députés demanderont que les rentes conf- 
titi^ées & reconftiruées par gens de main-cnorte^' 
fur une communauté quelconque., tant féculière^ 
régulière que laïque, foient affranchies de tout 
amorciffement. {Douay^ p. 7.) ' 
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III. On fera décharger du droit d'aoïortifretneuc 
& de nouvel acquêt les maifôns abbadâles^prieurales^ 
canoniales , presbycérales , &c. qui ne feront louées 
que pour un teois, fans que leur defti,na^iion pri* 
mitive en foie changée, ( Douay^ pag, 7.)^ 

IV. Que le droit d'indemnité dû au feigneur 
par les gens de main- morte, & notamment par 
les eçcléiiàftiques, (ôît converti en une préftation an* 
nuélle en argent , ôc pour laquelle on ne puilTe 
être recherché que pour trois ans. ( Aix , mjf.) ., 

V. Que les eocléiiaftiques féculiers ou régu-^ 
liers, de Y un & de foutre fexe , même les hôpi- 
taux & les fabriqueSj puiiTenc faire dans leurs 
biens les féparations > améliorations Se recçudruc-* 
tk>ns d'objets déjà amortis, fans être tenus au paie* 
ment du droit appelle de nouvel acquêt. Que 
lesdics eccléfiafliiqaes , féculiers ou réguliers , 
de Vun ou de l'autre fexe , puiflfent librement , fit fans 
être fournis à aucun dtoit, échanger entre eux de$ 
biens déjà amortis , afin qu'après lefpace de douze 
années de jouifTance , les commis j contrôleurs Se 
autres prépofés à la perception des droits , foienc 
iion-recevables à faire aucune recherche ni réclar 
mation d'aucuns droits^ fous quelque dénomination 
que ce foit , contre lesdits eccléfiaftique«, ( M,et\ p 
fol. 8 , art. 8 ). 
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VI. On demandera l'exemption des droits^ 'amoi^ 
tHrement pour les batimens que les gens de main* 
0>orce feront conftroire fur des fonds amortis avec 
finance , on réputés tels , â raifon de leur poflfêflioa 
tntérteure au premier janvier 1^81 ^ cesconftruc- 
lions écant prefqve coojours â lavantage du' public* 

VU. On doit exempter du droit d'amoniffèmenc 
loatrs fondations de prières &toutcs rétributions de 
meifes qui ne doivent pas durer p!us de cinquante 
ans y ces fondations notant pour rordinatre qu'un 
moyen de confcience, pour fatisfaire â quelques 
devoirs qu on auroit négligé pendant la vie. ( Douay^ 
pages.) . 

VIII. On follicirera la révocation de Tarrct du 
€Mfeil d*état du Rot, du 7 feptembre 1785 , con- 
cernant les formalités trop rigoureufes a obfervet 
pour les conftru&ions & reconftruâions de bâci* 
«nens appattenans aux gensde mainriporte^ hôpU 
taux-généraux & particuliers I maifonsâc écoles de 
charité. ^Douay^ page 7.) 

K. Le Roi eft fupplié de révoquer la loi, qui 
oblige les communautés eccKfiaftiques à placer leur 
argent fur la main morte. ( Rhode^ , mjjl } 
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' S. V. 

D<s affemblécs générales du clergé. Des affemblées 
diocéf aines. De leur compojîtion. De leurs 
fondions. 

Article pa£mibic« 

Les dépotés déclareront que le clergé entend 
conferver fe$ aflemblées , comme^^a feule batôère 
« ^m puiffe arrêter la licence des écrits & des m'œurs^ 
comme fetlles capables de s'oppofer au progrès 
d'une Ainefte philofbphie qui multiplie chaque 
jour fes attaques contre la religion ic Téglife , fie 
comme néceflaire^Wu maihcien de fon admiiiiftra<» 
ûôn. ( Rouen » article 30. ) 

IL Que les affemblées générales du clergé 2 
^ Paris foient moins difpendieufes , moins longues 
& formées également par le même nombre pro- 
> portionneld*abbés, de curés ^ dechanoines^ de re- 
ligieux & autres bénéficiers ^ tant des villes qVe 
des campagnes. ( Provins & JMontereau, pag.; 5. j 

III. Que chaque diocèfe ait une chambre fyn- 

dicale , comme par le pa(Ié ; mais qui foit co^i^ 

pofée de telle force , que le nombre des curés y foit 

au moins égal i celui d^ autres membres qui la 

Tome I. R 
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formeront , & que la «amiiution de ces dermets 

fe fafle ou par conférences j ou par doyennés. 

•^ Q^elôis réclamations que pourrolent faire les" 
^bén^cfetî fbîenc -portées à cette chambre, de la 
décifion de laquelle cependant il pourra être ap- 
pelle à une coAir fouveiaine j foi^ par appel (îtiiple^ 
foit par afppel comme d*abus, ( liantes & Meutan^ 
fttg^S t^^& 30/) : * -:- ' ^ 

IV, Qail foîParcètéqu\m. quart des membres 
qui compoferont cette chambre , fortira d^cxetcice 
tous le^ aqs & fera retnpiacc par un pareil nom- 
bre, (l^i^ page jQ. ) . . * 

• ' . • • ^ . '. . , ^ ' i 

-). V. K'éjtanç p41? .ÎRÔia.que k9 bénéficifr^ drU^ 
petit revenu & grevés de beË^ucoup de charges ;j 
(els^ue les curés , ,paienc la portion de Tipapoc 
dans la, nieme proportion que lès bénéficiets riches^ 
& c|ui n'pnt aucune charge^ qu'il foie établi, sHl n*e{l 
dej^ fait ;j une chambre eccléfî^tftique , compofée de 
membres de tous les ordres du xlereé , llbrenienc 
çlils par ceux de leur ordre , laquelle chambré for- 
mera Un tarif graduel & proportionnel, ^ui s'^lc^ 
Cfbîiri'j' ^tiis ^'a rRiwriëre taxe, qui fera telle des 
cures à portion èongrue ; ou d'un femblabk rêve* 
Uâ ,^}ujrq4i'à la plû$ fbttte'qài fera celle des ^énéB^ 
4es (impies 6c richàs-^ Se ^ju'afia 'que chàq^ue' bér 



\.\. 
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nèà^let pulflé conaoui^ fpr qu^l pi^d left mé fan 
bénéfice > & dans quelle clatTe d'itipppfuion ii eft 
placé j ie rôle (l'impoj[î;ion &, de. la Bsfaûon. du 
tëVeau.auquei cjtui^ue . bénéfice aura écé pprté ^ 
foit rendu public par la vûie de luppceBioii^ df. 
qall eh foit joint; .un. {exemplaire à chacjue .cooe 
qu'un enverta à chaque po/itribuable* (^aeladitie 
chambre eccléfiallique foic enciéremeqc^ retiouvel* 
lée dans lefpace de fix ans , à i'eîEFet de quoi , rous 
les déuk ans » le tiers des députés , défigné pout 
la prertîière & la féconde fois par le fort ^ cef- 
feront d'être membres de ^a chambre , & fetoik 
templacés pat pareil nombre de députés élus« 
'{Meti, page 14.) 

V I. Si on laiffbit au clergé le régitpe de fa ti^ 
f^artition& perception^ ilfaudroit, 1^1 que les bu- 
reaux diotéfains pufTeac par-tout une adminilhaciou 
.uniformisa ik. que .chaque claâTe de béiiégçiers , &t 
fuMout lc6 curés, y euiTenc un nombre proportion!^ 
.& fujS&fam de repréfentans,libremeri& élus chacun 
dans {^ f lafle , &.amovib!es à époque fixe ; a^. qu^ 
Jes a(Jeaîblées générales & provinciales du clergé 
.fuflTfint eottipofce^ i liaftar des bureaux diocéraînsj 
en f|][)priipant toutefois la taxe pour les dcpucés 
du,pretnicr ordre ; 3**. qu'il y eut toujours des 
Agens ^ généraux pour la défenfe du droit public 

Ri 
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de IcgUie de France ^ & pour le foulagement dés 
bénéficiers à réiîdence ^ à qui Tafliduicé de leurs 
fonâions ne permet pas de fuivre & de foUkitec 
leurs affaires particulières ; -mais que ces agehs 
fuftenc librement élus, & toujours choiiis parmi 
les eccléfiaAiques qui tnfpîreroient la confiance p;ifc 
les raléns , les vertus & Tâge , qui ne pourroit ètte 
au-deflpus de trente ans. (-^ajctf/Ti^, page lo.) 

VIL Que la chambre ecclcfiaftiquediocéikine , 
chargée d^ la répartition & de la perception de 
rimpôt, foit compofée d'un feigneur évcque, d'un 
chanoine, d'un régulier, :d'un curé de la ville épif- 
cdpale & de quatre de la campagne; que les mem- 
bres de cette chambre changent alternativement 
chaque année , excepté le feigneur évcque j qu'an- 
nuellement il (bit publié un compte de rimpofitîon 
de chaque bénéfice du diocèfe » ainfi que de la 
recette & de la dépenfe de cette adminiftratiôn. 
-( Z?û«rJ<2/2 , page 1 1. ) 

VIIL Si les cliambres diocéfaines fubfiftent pour 
la répartition de rimpoHtion commune j â laquelle 
le clergé fera foumis , il faut demander que dans 
ces chambres , autrement organisées qu elles ne 
le font aâuellement, les curés aient un nombre 
de repréfentans égal à celui de tous les autres 
WncBciers réunis j que le compte des chambres 
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^océfâlnes » I etac des déclaracions , iinpofidons » 
emplois & reftans de calife , foienc à chaque année 
«endus publics pac la voie de i'^ioipreÛion ^ & en- 
Xoyés ànnaellemem i cous les conEiîbuables > foie 
pour acquécir les lumièces fuffifantes for \z vraie 
valeur des bénéfices » foie pour prévenir tous re« 
proches contre les impplans » & toutes plaintes de la 
parc àis impofés. IL faut encore demander que dan& 
les huit chambres fupérieures , érigées dans fécen* 
due du royaume » pour connoitre des conteftatîons 
qui s'élèvent fur la rcparckiot> de ces décimes , les 
curés y aient it% repréfencans en nombre égal i 
Celui de tous les autres ordres réunis. Il faut deman- 
der QtAn que la commiflion de la recette géné- 
rale des décimes foit confiée déformais à un ecdé** 
(iaftiqué nommé à cet effet par le clergé , atnfi quQ 
celle des autres recettes particulières dans l'étendue 
de chaque diocèfe , cette voie paroifranr beaucoup 
plus naturelle pour concilier la confiance de toutes 
les parties iméreflées » enfuîte pont, établir la 
correfpondance de routes les recettes, & par là,, 
perpétuec^ une communication direâe & non in- 
terrompue avec le clej^é pour tous les objets qui 
l^effortiffent à cette partie. {Bar-fur-Seinc^ p. 24. ) 

IX. De peur que le privilège de s*impofer 
ne devienne onéreux par la condefcendance.: 

R i 
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qu'auroîc raffemblce générale tîe cHarger îe cîcrge^ 
comme elle a fait jufqii'à prcfent , d'une dertô 
effrayante ^ qu'il foie admis dans le fécond ordre 
de ce^ aflemblées j au moins les deux tiers de 
turcs choifis par leurs confrères , & qii il ne 
ibir accordé aucune rétribution aux membres de 
étxie alTembléc générale , qui pofsèdenc des béné- 
fices autres que des cures. {Momargis^ page 12.) 

X. Les députés demanderont que les cham^ 
brés fyndicales foient compofées de membres libce- 
ipeni élus par les divers corps du clergé,. dans un 
«ombrô convenable , & pour un rems déterminé^ 
{.Roueny article 54.) 

XI. Les chambres eccléfiaftiques , pour reprè* 
fenter convenablement & fuffifamment les con* 
Tribuables feront çômpofées^ autre l'évèque pré* 
lîdent Se le viçe-préfident qiVil nommera j d*u» 
fyndic, à la nominatîan de la chambre, d'un 
chanoine de la cathédrale y d'un autre pris dans 
les ciJÎlégTaleSj d'un abbé ou prieur cotnmendatarre ^ 
d'un religieux renié, tous choifis dans ceux quilsl 
reptéfcntenr, & 'd\in curé par chaque archidiaco*» 
nat ., QU par chaque diftridl , appelle de quelque 
nom .que ce foit, fclon la diviiion aJoptée p;^r 
U$ diocèfes ; que les chefs de ces diftiids 4^ qui 
fô nommçnc doyei>« dans k diocèfç de Skns, 
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fironc : choiiîs par lés eut es qui les coi«i|i^fenrw 

* Xlii Dans le cas bu Padmînîftraiion aâruellé 
des chambres fyndîcales fuMfteroît , elles feçoric 
compofécs de Tévcque diocéfaîn , des députés 
d^s diffcrdms Corps tK:cléf}aftique^> fféOiUel^ & 
çéguliers , Se dtt curés , p^r |>ropotÙQn i J^flt 
nombre:»! $hoiits*ar eux-mêmes, & le tout (mis 
honoxmts. (Fttry^k'FranfQis^mjf.) 

XIII. Les fyftdics & repréfentâns du cUtgi^ 
qur compoferonc ia chambre ecdéfiaflique né pour- 
ront, fans une nouvelle éleSiôrt, être Côntimiés 
plus de croîs ans dans les fondions de lepr oH^i^e» 
le receveur ne pourra rendre fes compter J^^pn 
préfence au moins dc^ deux tiers de !>(&m^lfe'> 
Sfi, pour mettre les cpérations de la chambre eo 
évidence, les membres qui la compaferont ferqiiiç 
obligés d*en publier le tableau chaque anqce par« \% 
Voie de TimprefCon, fans émolument, à raifon 
de leur charge, {Angaumois, article ijr.) 

XIV» Les différentes clafles du clei^^ii^t; 
féculier que régulier, auront leurs fyn4ies rçff 
peftifs pour le$ différentes ai&ires <|ui pourroient 
les intérefler. (iiiAr^iJ^.^ ., 

XV. Oà demandera la fuppreffioix ^4 tâ^l^tti^S 
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àécUmions gènanr la HhcttéSc les itohs ecciégafti^ 
ques , & nocammenc de la déclatatton de 1^5^ ; en 
conf^quence les curés auront droit de fe fyndjquerg 
de s'aflfetnbler en corps pouc traiter leurs affaires. 
( Troyes^ page 16.) 

XV'L Les députés demanderont que les 
impofîcions du clergé foient ves&es diredemenc 
dans la caiflfe des états provinciaux par les cham* 
bres fyndicales. Ce moyen évitera la nécefiité 
d'avoir un receveur - général , dont les appoin* 
temens font une dépenfe inutile & onéreufe« 
: (Rouen ^ art. 3J. ) 

XVII. Qu'il foît rendu compte i la cbambre 
du dergé dés états - généraux de tous les biens 
des ordres îTupprimés & de ceux des maifons 
particulières qui font dans le même cas ^ oa 
dont les revenus auroient été féqueftrés en verra 
à'ittèts fdtx confeih {Fille de Pam^ p^gc 9- ) 

XVI IL Sa majeftc eft humblement fuppliée 
d^ordonner que l'agence du clergé » les lettres de 
grands vicaires ne foient pas toujours données 
à des jeunes gens nouvellement fortis de licence ^ 
i rexclufion d^anciens paftetn:s que Tétude & l'ex* 
périence rendroient dignes de ces places. ( Dour^^ 
^^page 10.; 
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X I X. Les états - généraux ne pouvant puîfet 
une connoifTance plus sûre des affaires du clergé^ 
que dans les lumières de fes agents-généraux » 
les députés demanderont que lefdics agents aient 
féance ,aux états comme néceiïaires a là dtfcuf: 
.fion de fes intérêts. {Rouen ^ art. x^.) 

S. VI. 

« 

Reforme de radminijlration des économats. 

Article premier. 

Les motifs qui on: donné nai (Tance aux éco-* 
nomats, étoient H vifiblement utiles a Icglife ic 
à la religion , que les doâeurs les plus févèras en 
ont approuvé irrégularité apparente '^ TemploiSes 
deniers provenans des bénéfices mis en réferve» 
étoitdeftiné à rétablir les bâtimensquidépendoienc 
des bénéfices s & dont les titulaires étoient morts 
in(olvables, à foutenirdes communautés pauvres» 
Se à faire des penHons aux nouveaux convertis : le 
Roi fera donc fupplié de vouloir bien rappellec 
cet établiiTement à fa première deftination , & d or- 
donner le retranchement des abus qui peuvent 
régner dans fon adminiftratlon. ( Montes & Aîeulan > 
page 13.) 

II. Uaflembléeconfidérantque les économats^ qui 
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dans le principe de letK écablKTeni^m ^coieocdeA 
^înés à veiller en qaalicé de fcqueflires à la con« 
fâivacion des bénéfices , & 4 ^éparçr, par des moyens 
faciles & peu diipendieujK , la négligence dés bé«-^ 
officiers y ne préfeot^nt plus qu une organi^attoa 
vicieufe^'onéreufe auy facceffions des bénéâciers ^ 
tout l'autorife à en demander Tabolitionj mais 
ce qui doit princîpalemenc inquiéjcer le clergé , c'eft 
que la cailTe des économats e(i devenue , par \xn^ 
progredion rapide & effrayante, un gouffre oà 
vont s'engloutk les revenus àts plus riches ab* 
bayes. Pour alimenter cette caifle , il faut que les 
litres des églifes reftent long-temps vacans, que 
facquît des charges , tant civiles qu'eccléfiaf- 
liques., foit alors abandonné à des créanciers 
avides , bien plus occupés à faire profiter leurs 
traités , qu'à remplir les obligations des bénéfices» 
Attflî, à la réferve des charges civilement affedées 
fur les biens , toutes celles qui dans Tordre de la 
religion & de l'humanité intéreffent la confcience 
des bénéfîcîers , & qui fous ce rapport doivent 
être très-étendues , telles que le foulagement des 
pauvre^ , Tacquit des fondations & autres , font 
prefque toujours négligées dans les bénéfices en 
'économats. ( Meaux , pag. 27 ). 

IIK Mais il ladminiAratioii de ces biens cft vî« 



Digitized by 



Google 



Finances du CUrgé* tSf 

cteufe , rafage des fonds qui en provîennenr n*cft 
ni régulier y ni canonique ; fouvent on leur donne 
des applications qui n*ont aacan rapport au (ervice 
de l'églife, ou bien on les emploie à des libétalitéf 
€>bfcures, que Ion cratndroit de publier, {Ihid^ 
jî^ageiS). 

. IV. Un dépôt afufll extraordinaire des rev^tnos 
de iegUre^) contraria trop ouvercement les vraisr 
principes , pour que le clergé entier n'en demand<9 
pas la fuppreflion. ( Ibid , ^%g* 19 }• 

V. Il faut bien diftinguer un éiabliâetnenc auilf 
vicieux & atiffi récenrdu droit de garde des éghfet 
vacantes, qui appartient aa Roi, au titre de fa 
couronne , far leqrnel la piiécc de nos Rois a aifeâi 
des fecoiHTs en faveur des nouveaux convertis , 6c 
que Sa ,Maje(lé eft fuppliée de leut conferver; 
mais en avouant au Roi le droit de garde , que 
le clergé de France s'emprefTera toujours de cecon- 
noicre). il doit en même-temps éclairer Sa Ma^ 
jeftc fur le vice des économats ; c'eft pourquoi laflèm-^ 
blée charge particulièrement fon député de de- 
xnand^er que les économats foient fupprimés ^ 8c 
que le Roi Toit fupplié de pourvoir de titulaires 
les églifes vacantes » au /moins pendant les fix pre^, 
n)ier$ mois de la vacance. ( Ibid » p* ^9 }« 
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VL Attendu qu'en demandant la fuppreflîoa 
^cs économats» le clergé, aux états-générauic » s'oc« 
cnpera de prévenir le dépérilTement des bénéfices i 
Taflèmblée s'en rapporte à Ton député , avec les re« 
préfenuns du clergé des autres provinces , pour 
arrêter un projet de loi qui afTure la réparacioti 
des bénéfices, Se qui débarrafTe en même- temps 
tes fucceffions des bénéficiers i des retards du paie* 
ment que le régime aâuel des économats oppofe 
iThéritiet ou au nouveau titulaire. (IHd^p. jo. ) 

VIL Peut-être ferit-il plus fimple de traiter 
les bénéfices confîftoriaux comme dans les pro« 
vînces où les économats n'ont pas lieu » ou comme 
les bénéfices fur lefquels ils n'ont pas de droit 4 
exercer. Mais fi 1 on s'en tient à n'admettre d'autre 
précaution que la vigilance habituelle des officiers 
de juftice, il fera nécefTaire que la loi fimplifie 
& modère leurs vacations. {Uidy p. }o )• 

VIII. Vu les abus de radminiftration des 
économats^ que la chambre du clergé s'occupe dans 
les étacs-généraux de les remplacer en ce qu'ils 
peuvent avoir d^utile par rapport aux réparations 
des bénéfices » & que le Roi foit trcs-humblemenc 
fupplié de pourvoir au plutôt à la nomination des 
bénéfices dont il difpofe, à mefure qu'ils vai][ue« 
ront. ( nile de Paris > p. 1 6 ). 
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IX. L'expérience ayant prouvé combien l'admi- 
mftracion des économats .^ en ce qui concerne le^ 
réparatipns des bénéfices, eft onéreufe aux béné^ 
aciers & à leurs ^milles y le Roi fera' fupplié d'en 
ordonner la fuppreffion ^ de d'éçabllc dans chaque 
diocèfe une commiffion^ cornpofée de Tévè^ut 
diocéfain, d'un chanoine, d'un bénéficier coâ>^ 
mendataire^ d'un curé & d'un régulier ^ laquelle 
fera tenue de yétjfier les dégradaÛQn&desbâcimen&y 
d'en provoquer les réparations, 6c de les £iic« 
juger dans la fornie ordinaire. ( f^icomte de Paris}. 

X« Quelles économats foiemfappr&nés, comme 
adminiftration inutile &fmneufe ,t& que cette ad^ 
miniftracion foie réunie pendant la- vacance au 
corps dont dépendent les bénéfices. {Aunerrey p. ^ 

yermandoisy Meaux). 

XL Que le tiers-lot foie adjugé aux communau* 
tés, à la charge par elles de faire toutes les ré* 
parafions néceiTaires dont eUes {uftifieront. ( Les 
mêmes») 

XIL La fuppreflion du bureau général des éco- 
^nomats , comme onéreux à tout le clergé , Se 
d'une foîble refTource pour l'état , fera remplacée 
par le bureau diocéfain > tous le nom d'économats ^ 
lequel fera préfidé par le feigneur évèque , & com<- 
fofé des repréfentans du MffZ^* féculier & ré* 
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goUer, légalement convoqué Se libretiienc clil l 
& dans lequel les repréfentans des cucé« feront eit 
nombre ^al â ceux dos autres béméâciçrs. ( Angc'- 
mois y arc* i2}» 



faa*' 



XUI. Les 'députes demanderont l'abolition des 
fcottomats^ ^i fervent de prétexte pour laifler les 
bénéfices fans titulaires} ttfage^où plutôt abus fans 
ceâè'tîoîffitnr» qiit n'eft plus une proteâion^ maik 
une expoKation pour réglife, & qui ruine encore 
ks familles ) (bit par les frais de juftice, foit par 
la retenue d un dixième fur te mobilier d*un bé^ 
oé&ce ^ foit par Ts^termin^bk fé^ueffre qui en^ 
g^outit les façceffions. La nation aSemblée inds« 
gueca façtlemçnçun.plan qui concilie la sûreté des 
réparations avec la çonfervation des hérédités. (P^ 
ronnCy pag. 8 )* 



<»4^ 
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Il f ' 11^ 1^ 

SECTION VINGT-UNIEME. 

. ♦ . ■ » 

DE.L'AGRlCUI<TyR£. T i 

'' ^^ 'J- 

Loix ptofTAS k amélionr &J(itvetHfir TagriculmtÊk 

De^ eneourétgemens à accorder au^ cuIûvokim. \ 

Article premier* 

jLjA û RICO t T u R E étant «ne des fources 1^ 
plus précieufes des richeflès de Técat , coac* do% 
tendre a la favcTÎfec ; on doit dottç écarter ^s fl^mt 
deftcuâeors qui en arrèceot les progrès ^ ^da.i^ 
en diminuent les fruits. Les.députcs rolUcitetoqt 
l'exécution exaâe & févère des fag^s règlement 
qui ont été faits concernant les droits de chaffe 2c 
les colombien. {Routn , art* 50 ). 

IL Dans laxjtuintiré de$ terres en friche ^ qu^ 
exigent dans toutes les parties di4 royaume» il s'c9 
trouve irç très- grand nombre qui feroient fuTcepr 
cibles de culture » (1 elles étoient dans des mains 
habile/j ce qui augmenreroit d'autant plus la ri- 
chede de i*état; en conféquence, il devroit être 
faic une bi pcmc obliger les propriétaires desditi 
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tcrreins à les cultiver , ou à les laiflfer cuîtî- 
▼er par ceux qui en auront la volonté , moyennant 
tes condirions juftes & faifonnables qui frcoocd^ 
terminées. ( Melun & Morct ^ pag* %x\ 

III. Le clergé demande auflî que Torï rende 
a la terre toute fon énergie , par la liberté la plus 
inimitée de lui faire rapporter tous les objets de cul- 
rare pour lesquels elle eft la plus propre; que lot» 
rende la même lib^iéà l'exportation & au débit 
de toutes lés produâioAs, de quelque efpèce qu'elles 
foient ) & que le commerce ne foit jamais trou^ 
h\é ni arrêté dans aucunes de fes branchés, (^.^ode^ ^ 
mS) , . 

IV. Les communes feront déclarées aliénables 
pour ta profpérité de ' Tagtîculrure j pourvu néan- 
moins que le contrat fbit homologtié par le Roi. 
(BayaÉtnCyZXT. 51 ). 

V. La réunion de plufieurs fermes en une feule 
étant aufli contraire au produit de Pagriculture 
qu'aux intérêts des hàbitjins de la caihpagne j qu un. 
objet auflî întéreflant pour le bien 'public foit pris 
en conlidération par les états-généràux. { Dourdan , 
pag. 17). . * \ ' ' 

VI. Quctcpt ptoprîétaire pu ferniîer rendre dans 
la* liberté d'échardonne^ , farcler j/aucber fes prés 

naturels 
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bSLturéh se artiificiéls, & de faire feu Vendanges 
quand îl le jugera utile \8c liécefTaire. ( Vicomte dt 
Péris ,p. iao)fc 

VÏI. Que les \q\% (}u1 conternei^c les plartcations 
mnfibtes à la proptiété des volfîns, foienc renouveU 
lées , & qu'il foît veilla très- cxaûertienc à leur exe* 
turîoh. { Ibïâ , p. 1 1 1 )^ 

Vlïl. Que les loix donncels par Henri lY , àù 
l^atâp d'Ecouy ^ en 1 5 9 1 , en faveur de TagricaU 
ture « & qui font les bafes de là préfence técla-. 
hiatton , foient ïenôuvellèes^c remifes en vigueur» 
{Ibid,). 

IX. Qu'on tienne la main si l*exéciuion desordan- 
nances qui défendent déplanter des vignesdans le| 
les terres propres d être enfemencées. ( Auxtrrc ^ 
fol. 19)^ 

X. Qu^il y ait une loi pcccire fur lempatemenc 
desterreins vains & vagues ài^% communes & a!lu^ 
vions. ( Auxcrn j p. 1 7 )» 

XI. Que les étangs Se marais » qui nuifent à U * 
falubrité de Tàir &'à la famé des habitans ^ foienc 
de(réchcs ou riendus plus falubres g autant que faire 
fe pourra. ( Auxcrrc^ ?• 1 9 )• 

•Xll. Que pour aflurer la tranquillité de ceux 
qui prennent à ferme les bénéfices ^ & favorifec 
Tome h S 
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raméllor^tion de (agfi(:^Iriici&;» 'ibuveifc ncgligcc 
pgir rincsrticude du ccrme de U iouiHancej les 
députés demanderont une loi qui écatiç Tinconvé^ 
nienc qui réfulte de ia réfiliatioa des baMX ,pai: la 
more ou la déoiiffion des fatheficiers, maïs qui pré- • 
vienne en mêmetems les abus que cette nouvelle 
difponcioh pcurroit faire naître. ( Rouen ^ art, z} )• 

XIIL Les baux eccléHadiques Cbnt réiiliés de 
plein droit par la démiilion ou par la mort des ti« 
tlriaires. Cette loi eft Touvent ruineufe pour les fer- 
miers , & onéreufe pour les bénéficîers eux-mêmes ^ 
qui ne peuvent pas affermer leurs biens à leur va* 
leur , parce qu'ils ne peuvent pas garantir t'exccu- 
lion de Icuk baux. Nous fupplions Sa Majefté de 
déclarer tous nos baux exécutoires pour les fuccelfeuri 
des béncficiers , à moins qu'ils n'aient été foufcrirs 
avant l'époque brdi^iaire de leur renouvellement , 
l>a figues in extremis , ou fixés à tiii prix inférieur 
ftu praJuicdu bail ^técédom. (P étonne y f. 7 ). 

XIV. Il faudroit rendre à Pagricatture les bras que 
lui enlèvent dans iei* campagnes les manu- 
fadlures & les filatures. ( Troyes\ p. 9 ). 

' XV. • Que \ts députés *aux états • généraux 
prennent'les moyens les plus efficaces pourlefou- 
kgemciu des hai^ifans de la campagne ; qu'ils ho- 
notent &: qu'ils, favori f<ijnt ^ autant q.u il (era eu 
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eux , ragriculture , le premier & le plus néceflaire 
. de tous les arrs, ( Bar-fur-Scine , p. 1 5 )• 

XVI. Que la daffe précieulie des cuicîvateurs 
foie encouragée par des récompenfes , & même ho- 
noiée par'desdiftîndions. (Vitry'kFranc^Symjf. ) 

XVir. Que Tiagriculture foie encouragée effica* 
cernent , & qu*il foit établi dans chaque paroiflcf 
des prix d émulation pour les laboureur^, dotit ies^ 
. terres, feront mieux cultivées. Que les/étangs;& 
marais , qui nuifent à la faUibricé de Tait Se à 
la fanté des habitans, folent deir^chcs ou rendus, 
plu's falubres autant que faire fe pourra. [Juxcrre^ 
pag. 19). ' 

XVIlI.Que des prix & des diftindions honorables 
pourr^pient devenir dans toutes les claltes de la nation, 
des motifs d caiulation » & même dans les paroifles 
de la campagne, des moyens d'ericoutagemenc 
pour i agriculture, («Sûwiwttr, p. 10). 

. XIX. Que pour encourager la population , 
TEcat, veuille bien accorder une rccompenfeau^ fa- 
mille^ jchîirgées.de dix enfans;( Vourdan , p. 17 )• 
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$. I I. 

• Des befliaux & des écoles vétérinaires 
Article pr£MX£H. 



• 



On s'occupera de chercher des moyens pour 
niuhiplier en France le nombre des beftiaux de 
tout genre. (Aîe!un & Moret-, page ^i.) \ 

,11. II eft .elfentiel de conferver aux paroiflès , 
ic m&me de leur reftûuer les marais &: pîturages 
communs , abfolument néceflfaires pour'^la nour- 
ricui^ des beftiauK de la campagne. ( Saumur , 
foLj.) / . • 

m. Les états - généraux fuppîîefont le roi de 
révoquer IVdit qui permec la clôcure des héricages» 
comme contraires au bien gén^éral^ à la muUipIi- 
cation des befliaux ,' & à ia diminution du prix de 
la viande ^ qui eft devenu exceffif depuis ledit 
édic ; que l'objet taac du parcage des Communes 
que des défrichemens , foit renvbyé à la décifioa 
àts étacs provinciaux qui , par leur corhpodtion « ' 
feltonc à portée de connoicre fi la loi exillante eft 
avantageufe ou nuifible au peuple de la campagne ^ 
que^ pour ce qui regarde la pâture de nuit, ces 
•bjet étant du reiTort de la police générale > il 
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fait égatement renvoyé à !a dtfcuiEon & dccîiion 
des états provinciaux' qci feront à cet égard tels rè* 
glements quMIs jugeront utiles Se avantageux au 
peuple. (Afeq,pag. 41») 

IV. Qu'il fott poufvu aux engrais Se nourris fté- 
ceffaires a l'agriculture , par la confervarion de 
pâtures communes; & qu'il foit défeiwlad'eii faire 
aucun par|age entre If s particuliers ', &.que la. quo- 
tité à mettre eti réfei:ve pour les befoinsdes cqnv* 
m^naul:cs foit &%èe. l Troues, page 10^.) ' 

V. Uar't vététîfiaîre y înftitûtîon de notre (îccle^ 
ayant formé des Hommes, habiles, dans les rhala* 
dies des beftlau^c » qqi font la ricKelTe des cam» 
pagnes : qu'il plaife au ror lesmultrplier^ leur afli- 
gner des appointemens , & leur faire didribuer 
des gratifications prifes fur ks f^nds ttbriss des pro- 
vinces, (itfo/a/flf^i^, page 15.]^ 

VI. Que les écoles vétérinaires foîent ^ulti. 
.citées ^ autant que &ire fe pourra. ( Auxcrre ^ 
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,§. r I j,,, r 

I)<r r exportation &' dU ! commerce dès grains é* 
denrées, Etablijfemehi 'de fnagàjins publics. - 

Artïcle prbMI e.k- . 

, -i ' } .' i '• > : 

Li pdfùloti déferpérafttè 4arf$ laquelle. lepeiî*- 
plô fe' rrcmvit .jètré » par Jf pirk «icçflîf & k 4îî- 
fett« <ks gratirti , tittpo^ i-*iifc foloc * wéceflîté à^ 
prendre le^.^ftKtytm le^. pkii fagàs ^m«s ph» 
ptompts dj remédier, Lej dépqtis. dem^qdepnc 
que l'exf>ortation ^ips grains ne îbît petttiitecjuV 
prcs que lès icacs .provinciaux fé ferpnc aiîurcs 
quuen.exifte une très>grandé a&oodance. (iloi/e;?^ 

r iIr>Qu«îlî€|ixfoflfe ftrtfifl fceflfef ^e> vâcUdans con- 
tinuelles Se freque^xcei 4a4i^ 1^ rè^kArei)$. pocçQS 




lalfarme dans les efprits ; qu'en conféc^iè^iicé^-è* 
objet foie invariablemenr fixé par une loi. mûre- 
ment délibérée. [Melun & Moret\ page 22.) 

III. Qu'il foit pris des mefures dans chaque 
province pour affurer la quantité de grains né- 
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ceffalre ;i k tciifomtfiâtidn , & qa'U (aie; M>Ii 
dcs.grerti^rsf publk?* C iao/z , fui. i5>'^) ' 

^ IV. Qu'il foit érabU dans chaque province des 
magafins de bled fuffifans pour l'appcoviSônnct 
pendant troii aii^j «& que chaque aiin^e^e titit de 
rapprovKîonnement foie- vendu ^ ' tenbuvellc. 
{Dcmrdanj pège 17.) 

V. Que les états veuillent bîeii s'occuper des 
moyens les plus surs & les fîus proînpcç de re- 
médier à la cherté exceffive des grains, de màin-- 
tenir le pain à un prix modéié, & examiner fi ^ 
pour y parvenir , il ne feroic pas à propos d'éta- 
blir de!f magafins datis chaque arrondiflTemenr > 
fous rinfpection immédiate des é;ats provinciaux 
ou des aflemblées provinciales. [Vicomte de Park , 
page.iil.) = , ' . 

VL. Que les ctat^-généraux s*occupent prompte- 
ment & utilement des objets de confommatîon y 
de manière à prévenir la difette & empêcher dans 
tous les temps la- trop grande cherté des grains- 
( faille de Paris j pag« z 8 }. . 

:VII. Q'eft tih abjis €;n général que les itccaparer 
mens «gai Td fbbt. oa par ^es compagnies ou par de& * 
partictdiers^ mais ce'feibic plus- qu'un abus , ce 
icrok uii crime digne4ûleJ4:|ihts févère pttniciom» 

-s 4 
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n » dans ces temps malhetjreu^c;^ où te prix àeê 
grains eft exceûif, ces accapai^emens porcoienc iar 
ce^ objets de première néceflité. {Mantes & Mculati^ 
p. 41 ). 

VIII. Que le^ rachat des péages > & aotre^ droits 
particuliers fondés en titres 3 qui gênent la circula- 
tion des denrées , foit ordonné , lefquels ne pour- 
roieiit erre rachetés qu'^à la charge de remploi, en 
immeubles, s^ils^ appartiennent au clergé. [Lyon^ 
pag.iS,) 

c $. IV. 

Ahol'uïon & remplacement de la milice. . 

Article premier. 

Rsf a n érant plus contraire à la liberté iuta« 
relie & à la profpérité des campagnes que les enro- 
lemens forcés , connus fous le n«m de milice ^ 
qui frappent de terreur tous les habicans d'une 
même paroifie , enlèvent âa cakivareur médiocre 
fon fils unique ^ dans l'inftant fouvent où fes bras 
lut deviennent U plus nécefTaîres dans fa vieilleffei 
qui dérerminent le fermier, plus aiîé 8c par cdafé^r 
quent plus propre i l'agrkukufe , de. fuir un ctac 
qui Texpofe à on (i grand facftâce; qui occaiion* 
.lient des frais énofmes^ 6c tels> qn^is furpaflenc 
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ta liauteur U taille &1jJf Corvée, prifès enfemUe, 
le clergé infiftera vivement fur rabolîtion dan 
.pareil ufage., en fubfticuant , foit Tobiganon , 
pour chaque parpîfle , Je fournir un homme qu'^îîe 
«ngageroîc volontairement j foit toute autre ma- 
nière qui fera jugée plus conveiiable. ( Melun & 
Moret, page 23.) 

Il.Xes défordrej, les dcpenfcs abufives, 1 effroi 
ic le dérangement qui font les avant-coureurs om 
les fuîtes du tirage de la milice paroifleîîC a Tordre 
•du clergé des motifs fuflifans pour délirer que les 
états-généraux prennent cet objet en confidcracioa. 
( Lyon j page 21. ) 

ÏII. Qu'à l'ordonnance qui prefcrit le fort poct 
la milite, il en foit fubfticiié une autre qui aa- 
torife à choifir , oans la paroiCfe pu au^iiehors, <îes 
hommes de bonne volonté. Se que ce qui eft ac- 
tuellement .fimf le tolérance <)evienne une loi jJer- 
manente qui (ignalera la bonté du prince^ ailureni 
la liberté des citoyens & excitera une reconncwt* 
fance générale ; mais quVucun garçon j fous pré-' 
texve de privilège, ne foie exempt ^e Tcpreuvedii 
fort, fi elle eft confervée ^8t6le choix eft pré- 
féré , qu'aucun des garçons ne foit exempt de la 
contribution qui fournira iti foldat 4 la pairie,, 
MontaroU .^ page 27,) , . 
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. IV*. Qoc là thilice , inilitunon nodvôUè , fi fa* 
taie & (i dérplanO) pour les campagnes, fotc fu|^ 
primée. ( Ficomti de Paris , page m j.») 

•V.Que la mîlîcç de terre foie abplie, que Tort 
profcrive la. levée des maTelotç parmi les labou- 
reurs , &- qu^on emploie la forme ufitce dans TAr- 
tois, ( Ponthieu^ art. 5.) 

VI. Que le roi foie fupplié de remplacer le tf- 
rage du fort par des moyens moins oppreffifs èc 
moins humi-lians pour le peuple. (Rhodes, mjf.) 

S. V. 

De la confeSion & de l* entretien des chemins, Destrét- 
vaux publics. SuppreJJhn de la corvée. 

A R T ï C L E P H E- M I Ê R. 

les 'routes étant d^ la )oui(fancé publique ; leur 
fanfeâîon Se entretien devroient être à la charge 
des trois ordres de I état ; plutôt, petfeâionnées 
elles ouvriroienc dés débouchés pour le commerce 
langaifiTanc des provinces de Tintétieur du royaume. 

II. Que ron réforme les abus relatifs 3 la con- 
frftion & entretien des grands chemins , & qu'on 
eo charge les états provinciaux qui détermineront 
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fîncî^Yiinîti convenable aux ptoprWraîrc^ des tet^ 
feiiis eorplôyés en chemins |nïMic$; ( Auxtrre\ 

P^^Se i6.) 

IlL.Lorfque la confection des routes nouvelles 
ou une nouvelle direâion des anciennes occaHothr 
nera la perce d*une portion de terre ou d'une 
maifoQ 3 elles feront ren^bouriees aux proprié- 
taires à leur jufle valeur , avant ' qu on puiflCb 
y faire paflTer le chemin qui aura ccc projeac. 
• \ Mantes & Meulajiy p. ji.) ♦ 

ty. Qiiç. ;U| roi foie egalemcr^r fupplié d# 
défendre d'ouvrir arbitrairenpf nt > même- dans 
l'éçejidiie. dç.fes plaifirs^ fur les héritages de qui 
que ce fttîç:,; aucune rouçe dite de chaflc de 
cavalière.; [^Vicomte dt Paris , vzgQ, I2i«) 

' V. Quavtun feignent^ ttè ^(le.eaclerc Qtl 
cii^mifi de pommanicatiou fans Tagrémenc* de h 
pâTA^ine à ^ui ce chemin û& de qi}el<|u'utilké^dr 
^u'en g^^étai on^ ne puîHè^ài iikbïlt aucan qot 
{ofï citilité tve iok û^ipara«â||lt "bieA démontrée 
' {Do-uriali s P^ge i6^) - - - ' 

.Vl.'Qu il rpic pourvu à la liberté fur les routes; 
que les 'droîtjS exotbitjins de permis , exiges par 
les meflTageriesj foîent modifies. {LdoriyioX. ii.) ' 

VU. Lès députés folUcitei^nç : d«s ^rçg][otxie% 
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pour le roulage j afin de concilier les tnt^îts 
du commerce avec la confe^vacion àts routes» 
dont les rcparatfons & rentretien enirameut des 
dépenfes exorbitantes , qui s*accrcauanc de jouv 
en jour , fi Ion n'y pourvoît par de feges me- 
fires. (Di/d/i,'p. 25,) 

Vill. Qu aucun canal rie putffe cttc ouvert que 
fur ta demande des éiacs provinciausc .&' Tauta* 
rifation des états «gétiéraux » & que dail» aucun 
cas Tentreprife nf puîfle en être céiàé^ à une 
compagnie , mais qu'elle (bit toujours faite^ aux 
frais des provinces , & dirigée par leurs états^ 

(fyon, page 21.) 

IX. Qjns la vue d'opérer lé foukgctnent dof . 
peuple des campagpes , la corvée doit être aboHe^ 
& remplacée par une prédation pécuniaire, ré- 
partie avec juftice. Se enticremenr employée à la 
cbnfeâ:ion des cHemîiis y jufqu^à ce que , par or^ 
donnànce dç fa mijt&é » â la deoiajide des écacs* 
généraux , &par le^ (oins des afTembléespjrovinciaies 
m états piiQvinciaux , des barrières aient pu 
être établies de diftance en dlftance fur tout^ 
les grandes roures à TefFet d'y percevoix tel droit 
qui: fera déterminé & de faire ainft payer les 
réparations & entretiens des chemins publics par 
ceux qui contribuenc i leur dégra^iou. {^Mdun 
& Morct^ page i j. ) 
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X. Que fous aucun prétexte j foît de fervîce 
tnilitaire, foît dVdinînift fanon', des corvées eit 
nature ne puiffenc être exigées ; tnats que dans 
tous les tas, mcme de néceflîté urgente^ les 
journées Sr Voicures foienc fîdèltemehc payées aux 
particuliers qui auronc été commandés pbut fer- 
Vîce indifpènfable* {Côlmar&ScéleJlai,'^. 17.) 

. XL Avant la converHon du travail petfonnél 
de la corvée en ai;gefic , on ^bten^it la décharge 
de quelques journées far les chemins royaux pour 
ies chemins vicinaux > dont les plus mauvais étoîenc 
du moios réparés ; mainrenanc que cette reflblirce 
nianque , les chemins vicinaux font abfolufienc 
négligés & les communications deviennent im« 
praiicablcs. Pour remédîtr i cet inconvénient , 
ie clergé defire que le quart de la fomme , levée 
pour la corvée de chaque cantoa, foit appliqué 
i rentrctien des chemins vicinaux. ( Montargis , 
page 24.) 

XIL Que les fommes provenant de l'impôc 
pour les corvées ne fotent employées que pour 
ia réparatioa ou la refeâion des grandes routes 
& des chemins de communication , fans qu*tl 
foit permis aux feigneurs , fqus prétexte du bien 
public, d*en faire faire pour leur utilité particulière. 

(Manies & Mculan^j^^gt }i\) . • ^ * 
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XUI, Qoe les écats généraux exacDtneiK â loti, 
pourroic j fans bleflfer le dcoû de propriécc , a^t 
corifer les gens de campagne â racheter les cpc« 
vées feigneuriales ^ fervicudes peçfonnelles | 
fondées fur des titres ^ au moyen d'uue prefta- 
tion çn argent ^ & fupprimer celles cjui ne ii^n\ 
appuyées' fut auams titres. ( Fitry-U-Frqn^ois > 

Réforme dans le régime des eaux 6* forêts. 

•■ ♦ 

A R T r C L E t? R'£ M I fi'Rv i 

La confervation ^ 1 amélioration des forcées ont, 
du Hxec» depuis quelques années fur-tout , la plus 
grande attention du gouvernement Les abus m^it- 
lipUés dans leur admini(Tration les pettes qui ea 
réfultent , les fuites qu'on er^ doit craindre i. 
feront expofés par les députés; ils deipanderoac 
que le foin* en foit f{>écial€me.nt confié aux étars 
provinciaux , & que les lôix des gbns^de main- 
morte foîent régies de la même inaniere^^ue ceux 
des autres citoyens; en prévenant cependant, par' 
de fages précautions , les nouveaux abus auxquels 
cette faveur pourroit donner lieu. [Rouen ^ art. 43 ). 

M. Que le i;éginje de*eau3c & foicts eum illé- 
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^atl> abusif âc vexatoirei foie abiblamenc détruic & que 
ion coaSe aux futurs eues provinciaux Vexépuûoit 
ÀQS réglemens qui p^roîtront nécelfaîres a^ix ctats- 
géncraux, ( Met\ , folio 12), 

Illà L'alfemblée charge forv 4^pucé de àztf^nà% 
aux ççafs^généraux , de fupplier !e roi de prendre 
en confidéracion le$ encrayes onéreufes que le ré- 
gime a(îiuel d-es eaux & forêts impofe fur les pro* 
priécés des gens de niaint morte. Les formalités fans 
nombre, & fouvenr inutiles, auxquelles ceux-ci 
fonc aiïujetiis pour obtenir la délivrance d^ leurs 
bois , abforbenc fouvent la majeure •partiie de leut 
valeur. Il eft néceffaire, fans doute j de prévenir, 
paVdes formes falutaires , l^s coupes anticipées qa*un 
ufufruiriec pourroît faire dans ces boisen facri^ 
fianc uif avantage futur & certain au befoin du mo- 
ment, & de conferver au public & à la marine une 
denrée , dont la difette feroit une vraie Calamité ; 
mais Texpérienee ayant démontré que Tattribation 
accordée t^wa maîttifes fur. les bois des gens de 
main^morte , leur eft extrêmemenc onéreufe fans 
prévenir les abus » fa majefté fera fuppliée d'y pour- 
voir \ & TaSemblée étendant fes conlidérations'fuc 
les rapports qui intéreflent Tordre public, ne voie 
dans les maîtrifes que des tribunaux d'excep;ion » 
dont Ja compéctnce , dans ces matierçs coutentieu- 
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ftSyàoxxcttt remîfe pix baillagcs comme juges fti* 
turels darns réieiidue de leur dîfttîâ» ( Médùx , 
pa^ejt). 

IV* Les députés folliciteront.la fiippteffion de ta 
lefecve dans Its bois des mains-morces ^ cammâ^ 
contraire d radminiftratîon en bon père de famille^ 
& fubordincment, la fappfeflîon de la téfetvfe far 
les bots taillis , qui, dans cette province ^ font de 
nature à dépérir après i*; à 14 ans de crue; las 
téferver plus long-teitis c'eft les perdre-. | Dauay\ 
page 6). - 

Vs Que radminiftaition aâuelle des eaux & fo^ 
secs ^tanc très- préjudiciable au clergé ^ il foie &f^ 
éancht des entraves* auicqusiles le régime destnau 
tiifes raflujectii! ^ & des droits exceûi& qu^4 lui fait 
fupporter : fauf a pcévenir par des réglemens fages » 
tes abus qui réfalteroient pe.ut' cue.de cetce liberté» 
{f^ilU de Paris y page 15.) . 

VI. C'eft un abus que les maîrifes des eaux & 
forêts fe donnent le droit d'txiger tantôt 30, tantôt • 
}5j. tantôt 48 fols, & mcnie davantage, pour la. 
|rermifIion donnée à un pâtâcuiier dabattre un 
ôibre qui n'a pas fouvent cette valeur. Les états- 
gcnéraux feront priés de prendre en confidéra- 
tion pour les in;érêcs du roi j à caufe de fés 

forets 
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Ibrics, ic pour TavantAga de la nation ^ lad- 
ininiftcarion arbitcaud de cette jurifdiâion. 
( Mantes & Meulan. ç. 46. ) 

VU. Que Ton encourage la plantation des bois^ 
en régler les coupes & les ventes. ( Ponchieu ^ 
art. 17.) , 

VIIL Qa il foit défendu de planter des remife; 
au milieu des terres labourables ^ & ordonijié 
qu'on arrache toutes celles qui font aufli mal 
plantées j ôc que les bois & remifes foient écartés 
de cinquantes toifes du chemin » fuivant les oc^ 
donnances. {Dourdan^ p. 17.) 

IX. Que le feignent roi foit fupptié de pour* 
voir par des moyens efficaces â i aménagement des 
bois. iRhodti. MJf.) 

X. Qu'on examine fétieufement les caafes de^ 
radminiftratioti Se de la cherté des bois», pouc 
qu'il 7 foit ince0ammenc obvié , foit par une meil« 
leure adminiftration 'dans cette partie^ foit pa^ 
de nouvelles plantations j foie par la diminu- 
cion des uHnes furabcuidantes ovi par toute autre 
voie que le gouvernement protégeroit» ( Vury /^* 
Ff an fois j mjf. ). 

XI. Qiie tous les odrois fur le bois , char- 
bon , &c.,.qui (e font accrus depuis quelque 

Tome L T 
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lems i un point exceffif , foienc examinas ;, 
qu'on en recherche rorigine , le oiocif qui tes a 
faic accorder^ répoque où ils de voient ou doivent 
finir afin de les fupptimer ou modérer s'il y a lieu; 
( Ville de Paris ^ p. 29. ) 

$. V I I. 

SuppreJJlon des Capitaineries. Règlement fur la 
chajfe & les colomtiers. 

Article premier. 

Il eft une forte d'impôt qui , fans en porter 
le nom , eft cependant auffi onéreux au peuple 
d une partie de ce bailliage que tous les autres im- 
pôts réunis i la capitainerie de Monceaux^» éta;- 
blie dans fon oiigine pour les plaifirs d'un roi 
aiïez cher à fes fujets pour les engager à faire à 
cet objet feul le facrifice de leurs propres inté- 
rêts. Tant qu'elle a pu remplir leur vue, elle n'a 
occafionné que de foibles réclamations; devenue 
depuis plus de 160 ans étrangère à cette dedina* 
lion , alors un cri général s*eft fait entendre , 8c 
roh a vtt renouvcller tous les ans les plaintes du 
cultivateur, affe^z malheureux pour fe voir fruftré 
p;tf le Beau deftrudeur de plus de moitié du fruit 
de fes travaut. Expofé , daas le temps de la fe- 



Digitized by 



Google 



agriculture: ipV 

metice j à voir dévorer fon grain à mefure qu*il 
le sème \ arcècé par mille entraves dans le temps 
de la récolte , il porte , pendant toute Tannée , le 
poids d^un joug d'autant plus accablant^ qu'il n'a 
pour s^en foulager aucun motif de confolatîon , 
puifque l'impôt dont il fe plaint, abfolument inu- 
tile au roi, eft audi^ charge à l'état qu'au par- 
ticulier même , c^eft par ces confidérations que le 
clergé du bailliage de Meaux^ occupé bien plus 
encore de l'intérêt général que de fon intérêt par- 
ticulier ^ charge fon député, en joignant fon vœu 
à celui de la nobleiïe & du tiers^tat ^ de fuppliec 
fa majefté de coiifentir a la fupprefiîon de cette 
capitainerie , & de rendre aux malheureux cultiva- 
teurs, dont elle détruit l'efpérance , le courage & 
la liberté, qui feuls peuvent affurer le fuccès de 
fon travail. Le cletgé croit même qu'il eft du de-^ 
voir de fa charité envers les malheureux , de foI« 
Jiciter vivement auprès du roi , dans Taflemblée des 
états-généraux \ la liberté de tous les particuliers 
.condamnés & fervant fur les galères , pour des dé- 
lits relatifs au fait des capitaineries. Mais le roi 
fera fupplié de porter plus loin fa bonté pour u^ 
peuple dont il veut être le père. La capitainerie 
fupprimée, il refteroit encore le ravage oçcafionné 
par lès bêtes fauves j le clergé du bailliage de 
Meaux fait que le dfoit de les faire confeiver eft 

T 2 
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ployés^Jlç oQipbr^ de^ jbeies hwt% , ks aioaçod^ 
exorbitantes jgi^igé^s gtvec r^œur ^ ^ ni:çm^ iàns 
;iucune foFçi^licé ^ pour b moîadte cpna^v^^tion , 
iait bUu (qw^pc^ d^ ce qui nieft devine qa*sLu^ 
pjai(\^ djyi (ipt^viefain^ La mnç Ik le tpalhem <k;s 
fujetî>. < A^iTi^iT ^ page j 7. ) 

II. Le roi fera très humblemenc fuppHé dor« 

donner i^ la iuppreffion générale des capitaineries 

' éc des âfbus qu'elles encrainenc , afin d'em^cclier 

à 4'avenir que les terres ne fuient dévaftées par 

^un gibier trop scbondant^ & par-là même funefle 

â Tagriculcuce & aux propriétaires; qu'il foit en* 

'fin permis 4 tous particuliers quelconques d*esher- 

*ber fes 'bleds, couper fes lueernes Se fainfoin , 

ciricîver fes terres & récolter fes moiffons dans le 

teaips convena:bIe. Ceft une atteinte portée à ja 

propriété 6c à l'avantage des agriculteurs , par leis 

ordinaires des capitaînecies. {^Provins & Afentereau^ 

page 3 5.) 

m. Que le roi foît /upplié df fppprÎ0ii|5r hs 
capitaineries^ ^ ^e 4^0$ celles i^ue f^ m^j^ellé 
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rigueur des rëgreifiens foie adoucie en faveur des 
culcivarèufs^ : que fesf ordonnances des cKaflTes Toienc 
nTôdifiîSôs ^n* têè qu'elles ont de trop dur & de 
cbmraîfé' àulf întéfccs de ragriculture. ( Fille de 
Paris , page 25}. 

W. Cefl ûrt a6iis. Se pFus qu^uti aBus , car 
c*eft un'é injuffice évidente que cette quantité de 
glt>iei^ qui dévoref les campagnes , qui ruine lès 
cultivateurs, qui éveille l'audace des braconiers , 
& qui cTonduit dans les priions , & fouvént aur 
g*alère*s^, ces homttles coupables a la vérité, mais 
qui auroient étendes citoyènsTpaifibles , fi TaBon- 
dance exceflïvte du gibier ne les eut pas invite I 
violer là loi. Céft pourquoi les états généraux fup-- 
ptitrdnt le foi, s'il ne poufoit encore ie rendre 
à la réclamation générale qui demande Ta fujp^- . 
p=reffitfn dît droit dfc^ c*a(le ^ de dortiîer une loi 
ïkriplcf, cl«fe», d^Me'cf5BécntitJn\feci!«r& eflScra'ce,' 
qui mette tous les cultivateurs â Tabri de^ riftcour-^ 
cdtâble YÇ3«ici0ii qi/fts cfnc éproa^ jutfqa^^ pÂé- 
f(»iit , *& qui leur affiiro une tndemnîeé piDp«r*^ 
ti^nstdie* au^ CDrr qo'iis auront {o\xthrx. { Mantes^ 
& ÀiêtéJan y^ jf,^f Se if6.) 

V. Ceft un abus qut cette foulé trop nom^' 
bleuffe de gacde^ct^kfie» i^p'amikis' d^iis toiïtcr ks 
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campagnes, & qui croient, parce qu'ils font ar-. 
més, pouvoir t'rairer avec hauteur & fouvent avec 
dureté lt% honnêtes & paifibles habitans. Il feroic 
à fouhaiter que leur .nombre fût réduit & ne s'ac- 
crût pas arbitrairement feJon la volonté des fei- 
gneurs. {Idem, ) 

VI. Le député du clergé infifteta également 
fur le renouvellement & robfervation des loix 
rendues fur le fait de la charte, en repréfentan^ 
le tort confidérable qui refaite de la trop grande 
multitude de gibier & les dommages qij occa- 
(îonne le peu d'attention' qu'ont les propriétaires 
du droit de chaifes j à n'ufer fie ce droit que 
dans les terpps prefcrits par les loix ^ & avec des 
précautions qui ne puifTent nuire à rintérct public, 
ni aux propriétés des particuliers. {MeauXy page 
15^. Au:ètmy 

VIL Que le règlement fur le fait de chalfe foxt 
obfervé , & les capitaineries fupprimées. ( Laon ^ 
pag. II.) 

VIIL Solliciter une loi de l'état, <jui aflure effi- 
cacement aux cultivateurs le fruit de leur$ tra- 
vaux, en faifant détruire la. trop grande, quan- 
tité de gibier que les feigneurs fe plaifenc. à mul- 
tiplier dans leurs terres. ( Douai , p. (?• ) 

\^* Que les feigneurs foienc obligés de h^ire' 
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çhafler fur leurs terres , afin de détruire le gîbkr , 
qui, coiifervé pour leur plaifir, devient le fléaii 
des campagnes. (Provins & Montereau^ page 35.) 
X. Qu il foît permis à tout cultivateur de dé- 
fendre fa propriété contre Tin vafion du gibier, dei 
figeons &c. j que fur leftimation diss dégâts Se 
des dédommagemens à obtenir , on s'en rapporte 
au témoignage àt la municipalité, & que'fàrrct 
dérèglement rendu en cette tnatière , fuit regaifdé 
comme non-avenu. ( Dourdan^ page 17. ) ^ 

XL Que les anciens règlemens relatifs aux co- 
lombiers foient remis en vigueur ^ princrpalemenc 
pour le temps des femailles & moiffbns. (-^^^Ar^/r^ , 
p. 19. Vicùmti de Paris , idem.)' 

XII. Que Ion donne. un nouveau code de pêche 
& de chaflTc , l'exécution des ordonnances relatives 
aux colombiers & volières, un règlement pour Ice 
eaux & forets; que la dépofition d*un feul garde 
foit infuffifante dans les procès verbaux. ( PontHiètty 
art. i^.) ' 

* XUI. Qu on réforme les abus qui fe font gliffés 
dans Texercice des gardes chaÏÏes (Se des gardessi» 
bois auxquels on ne devroit pas permettre d« pôr^ 
ter des armes à feu & de faire condamner les d6- 
linqaans fiir l^rs feuls téihoignages. {Dourian^^ 

T4^ 
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XIV. Que la garde de la chalEi prefqne toa^ 
|0Ors confiée, même foiccmeoCy à des kommea 
bratanz , féroces^ accoamméf aa iâng^ qui oM 
lear profit dans les caprares , n occafionae «jne tiop 
ibavenc des malheurs affreux^ donc les ieigneara 
^mîflènc enfuite inatUemenc , fi d'an cocé il eft 
important d'empecber le braconnage, (bnrce d'une 
infinité de défordre, ils ne 1 eft pas moins de pour- 
voir à la sûreté & à la ?ie des citoyens. {Montar^^ 
page 34-) 

§. Vllt 

Supprejpon & rachat des droits féodaux^ tels que 
ianaJitéj ccns^ corvées fdgruunalci & éuarcs» 

Les députés voteront pour que tout^ ^Q^cce de 
fecvitude & banalité foie convertie « auiant ^'il 
lera poffible, en indemnité arbitrée par les états* 
généraux ou provinciaux. {Auxerre, p. 17.) 

. II. Les banalités, reftes du fyfleaie féodal, oc- 
cafionoeot â ceui qui font encore aCfesvis i celks 
écs fours Se moulins , outre k perte d'un temps 
précieux , le malheur de etouver une manvaifiBina^ 
Aipulacion des fiurincs & du pti», & derce les 
viâimes d*une foule de vexations. Nous recfauBsons 
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pottt nû$ peuples qu'ils (olkm afl^McMs it ttttë 
fistvfOkle tn ifidtinnffanc taacefoh d'âpuis nn t^ 
iéavthé par te roî, tes proptiétâites de» banalkési^ 
( Limôgéé & S.-Trieix , p. li. ) 

lU. II Terou a défirer qu on fupprïma les franc* 
fiefs ^ la banalité j les corvées (eigneuriales , les 
droits de péage; Se de prévôté /anciens refies da 
règne féodal entraves de la liberté. (Saumar^ 

fol.,.) 

IV. Que Ton fupprimât les droits de franc fief fie 
les reftes de fervitude » cotncnc banalité , corvéee 
feigneuriales 6e autres, fatif à indemnifer ceux q«i 
jouiffenc de ces droits en vertu des titres ou de 
polTeflions bonnes êc légitimes. ( Laon ^ foU 8*^) 

V. Le clergé du Bas-Limofin renonce i tmK pri- 
vilège pécuniaire , à tout, cafuel , â toute bamu 
licéj à tout privilégia d*ezercer la folidaiité de 
rente, ou d'en réclamer les arrérages an delà de 
cinq ans ^ il défire (^ue la noble/Te faâè de pareili 
facrifices en ce q^ut la concerne* ÇBaS'Iûmoufii^ 
pageio.) 

Yk Les kn% tciassveyaiix cenJivfs font rtap ^ 
gqoresfes 9 for^toiR daijv le» pnmncts tcgiee pan lè 
duÂt écrit ; de les dévoies qtf*elfes itofûfCem occ»* 
^mmew plui de procifs qifip tevies les aau^ e£; 
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pèces <Ie propriétés réunies : nous foUtctcons éga-* 
lemenr pour nos peuples que fa aia|efté étende 
i coures les retires feigneuriales , cenfuelles , di- 
reâes , foncières , &c. le difpofuif de la pluparc 
des coutumes qui accueillent la prefcription trçn- 
tenaire des rentes , & qui bornent à cinq ans la 
réclamation des arrérages. [Limoges & S.-Tricïx^ 
page 15.) 

VIL Qu'un des plus sûrs moyens d'encourager 
Tagriculture feroit de donner une entière faculté 
de rédimer les fonds de .toures rentes & cham- 
parts y toutefois à la plus haute eftimation. Le 
clergé feroit alors obligé d'en recolloquer le prix, 
de manière â en conferver le principal. {Saumura 
page II.) 

VIII. Que les feignenrs foîent obligés de faire 
payer les cens & rentes dans l'intervalle de cinq 
ans, afin quelles habitans de la campagne j qui 
ne favent la plupart ni lire, ni écrire, ne foient 
point expofés à des recherches trop éloignées , ce 
qui compromet quelquefois les feigne urs avec les 
cures, forcés d'éclairer & d'aider leurs paroldiens, 
& rompt entr'eux la bonne intelligence ^ fl jdélira* 
tle pour l'avantage des paroifles^ que> paOe ciiiq 
ans , ce droit' foit périmé pour ce qui eft écHu 
feulement Se non pour l'avenir» ( Montargu.^ 
pag.23.) 
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IX. Que" lès droits des commiffajrcs à terriers 
fuient rcduîts. (i^z/jcerre, page \a.) 

X. Qu'il foit demande un nouveau règlement 
fur les formes des hommages demandés par les 
feignéurs & autres] ecclcfiaftiques. {Aix ^ mjf.) 



SECTION VINGT- DEUXIEME, 

D U C O M M E R C E. 

§. I. 

Modification des traites de Commerce avec les nations 
étrangères. Supprejfion des privilèges exclujifs ^ 

jurandes Gr maitrifes. Du prêt à intérêt. 

■ \ 

ARTICLE PREMIER. 

JLiES états- généraux auront à difcutet les avan- 
tages & défavantages des traftés de commerce avec 
las nations étrangères. {Fitry- le -François y mjf.) 

II. Le traité de commerce avec l'Angleterre 
a excité la réclamation de plufieurs chambres du. 
commerce & de tous ceux qui font à la tcte des 
manufaâures. Les députés propoferont d'examiner^ 
avec Tattention la plus réfléchie ^ les avantages 
& Jes inconvéniens de ce traité. {Rouen , art. 45.) 
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III. On vfïîtn «i»ni9]rcns de modîâer îe rraîré 
it commerce avec TAiiglecefre , s*il nfeft pas ^ag& 
qu'on doive le rompre. {Troycs^j>*^.\ 

IVr'Lcs dépiKés repcéiemdroot qoe la âl^ttuT» 
du cocon €ft Tocicapftûon de$ fevnixies ic d%%- 
enfans du peuple de la plus grande partie de \\ 
Normandie, & ils prieront les éracs - généraux 
de pefer dansleor Cigefièy s^il eft réellement avai)- 
ugeux d^adopcer ou de rejeccer les méchaniques 
ai^loifes. {Kouen f zia\c}à ^6. y 

V. Que 1 on s'occupe de^ moyens d'établir dans 
tout le royaume l'uniformité des poids & mefures* 
(tycn, page I9. Poitiers. Âix. ) 

VI. Qu'il foit établi une loT pour tous les 
ordres de citoyens » à TeiFet d'arrêter toute éfpèce 
de monopole, compagnie & sttcaparetti^t dans 
le commerce. ( Vicomte de Paris , page ixi.) 

VIL Sa o^^lli ier^ fuppliéa de vouloir bteiv 
fupprîœer ce« prîvUègi»s exclufi^s^ ^ g^udiK le 
commerce ^ contrarient L ordre & la liberté pu-> 
bfique , & par confequent Tont onéreux à l'etar» 
(Mantes & Meufan l page 41. ) 

VUL Que- IW ne compFMn» poÎM foM l» 
ifom. de privilégia Itf droMi qu'a tous invdneeii» 
lifttiêr grivacivimeAc: do U decciiiwrce qui} 9k 
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iirit y j mfiAm cfut V^êx, ne t'adiècè. {Lyw^ F* < ) 4 

IX. Qae tout privilège exclufif -dès compagnies 
àç comuicrce^ fpîc ahoU «a Jûnicé^ ain(i<}ae les 

• X. Q«ie i«s jwaadles, tnattciC^ ^ 6c tes offices de 

jurés-crteurs foîeiic fupprîmés. (Lizc^n^ arc. 36.) 

XI Toure loi en faveur des prohibitions dtt 
commerce fer;i abrogée. {Bayonne^ page 53. ) 

XII. Qu'il iierA xleftiaé de$ foods pour les awoa* 
iragemem peçuQÎjiise^ i accorder aux invemions 
dans i^s art$ Ac métiers, duos le$ fcie»ces de dans 
les projets dç travaux publia. {Bsyùnnt^ P« 5^*) 

XIIL Que Tagiotage foie réprimé ^ &^ s'il 

<eft poflible j entièremenc détruit , comme tarif- 

iant la fource des véritables richeffes que la France 

{iourroic tirer de la culture des terres & du conv* 

.tnerce. {VilU de Paris ^ page li.) 

XIV. Qu'il ne foit rien (latué iiir le fimplt 
prêt, qu<e l'on ait pris, au préalable » l'avis da 
clergé. {Rhodei, Mf.) 

XV. Que le prêt l inierêt & tous les genres 
^'ufure qtii femblmt faire des progrès en pro- 
pariioa du luxe & de la décadence des mœurs ^ 
i(^ent -reprimés par l'exé^ucion plus fevère & 
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pitts exaâe des loix eccléfiaftlques & civiles qui 
les défendent. { fïtry-U-Francois. MJf.) 

XVL Que pour venir au fecours de la cla({e 
la ptus indigence du peuple Se rempècher de re- 
courir jiux juifs qui la ruinent par leurs tifures^ 
il foie permis aux gens de main * morte de 
la province , de placée leurs fonds fur obligations 
ou â modiques intérêts ; que fa majefié foit fup- 
pHée d'interpréter à cet égard fon édic de 1749; 
ce qui fera d'autant plu^ aifé» quon a étendu aux 
obligations les défenfes relatives aux. conditutions 
lies rentes qui font prefqu*inconnues dans la pra« 
vince. ( Colmar& Scelejiat^p. iz.) 

XVII. Que les juifs > par leurs vexations, leurs 
rapines, la duplicité cupide dont ils offrent jour- 
nellement de fi pernicieux exemples , étant la prin- 
cipale & première caufe de la mifere du peuple > 
de la perte de tout fentimenr d'énergie, de la dé- 
pravation morale dans ane clafTe renommée autre* 
fois par cette fol germanique fi vantée , leur éton- 
nante pullulation , qui , d'après des calculs & iks 
états j a été en croiflfant^ de trois mille qu'ils étoîenc 
au commencement du iiècle, à près de vingt mille 
fuivant leur dernier dénombrement , foit arrêtée 
dans fon principe, & quille puiflfe plus être per- 
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mis de contrader mariage , qu au fils aîné de cha^ 
que famille juive. ( Ibid.) 

XVIIL Qu'il leur foie expreffcment défendu de 
contraâer pour préc d'argent avec les Chrétiens , ni 
aucune vente mobiliaire à crédit, fous peine de 
nullité des aâes qu ils auront paffés ^ fans préjudice 
néanmoins aux lettres & billets de commerce , 
pafTés entre eux & les banquiers & marchands pour 
fait de négoce. 

S. I I. 

De la liberté du Commerce. Suppreffion dés douanes 
intérieures & péages. 

Article premier. 

' Tous les citoyens étant frères , toutes les 
provinces étant fœurs , &c parties intégrantes d'un 
même empire , les droits de paffages d'une 
ville à l'autre y cette diverfité d'entrées & de 
forries y cette accuihulation de règlemens bifarr^ 
"^ qui obftruenc- de tant de manières la circalatifl| 
& mettent tant d'entraves à la profpérité du com« 
merce intérieur , doivent difparoître par le re- 
culemenc de toutes barrières aux frontières du 
royaume, & par rétabjilfement d'un tarif uni** 
forme , déjà vivement follicité . pair Us états-v 
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gffn^raiix' âf ^^14; ea eff^tf tous ces iltotts; 
qui découragent i'induftrfe, dom le recouvremetU 
txigp des frais exceffifs 8c des préparés ionom- 
]>rablesp qui femblent invirer à la concrebanile, 
(pnc ^. tous les ans » tomber mille citoyens en 
facrifices aux loix de la fifcalité» {Mclun ôt Morct\ 
p. xf.) 

ILQue« conformcnient au vœu de fa majeftc 
& de raffemblée des n<!FtabIes de 17S7 » les barè 
lîères » fî nuifibles au commerce dans l'intérieur 
du royaume j foiene reculées aux frontières. 

( Vicomte dç Paris , p. lia. ) 

III. Que le reculement des douanes aux fron* 
ttcres rende au commerce fa liberté. [Lyan , 
p. 19.) 

IVt Qttop s'occupe de rendre le commerce 
libre t de reculer les douanes aqx frontières^ 6c 
de fyppcimer les droits des traites Se péages dans 
rîiité/teur du royaume » (auf aux états prçvinciau^ 
ifixer les iodeoinicés a>Qvenables pour, les p^o-*^ 
Bmres desdics droits^ {Auxcrrc^ p* iS« ) 

V« Qu'il (bit établi néanmoins des douanes dé 
fecoucs dims les grandes villes de commerce, 
te qu*it foit libre aux négociants d y acquitter les 
droits ou de les payer ^ s'ils le pcéfçreac dès 
Peoccée du royaume. {Lyon y pag. 19,) 

VI. Qu'on 
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VI. On tîoïc mettre encore au noirbte des 
iaifÀts les dioîcs de péage, qui. gênent le corn- 
îxjerce j qui fonc difpendieux pour ceux qui paffenc 
fréquemment dun lieu à un aucw. Se qui fouvenc 
ont été accordés à des particuliers pour des ou- 
vrages pour lefquels ils gagnenc quarante pour 
cent} c^etft pourquoi les états-généraux font priés 
de préfenrer au roi les vœux de lous les citoyens 
contre ces droits, fou vent injuftes, ôc d'en or- 
^linet la fuppreflion* iManus & Mculan^ P« 34*} 

iMcytris ék prévenir îa multiplicité des hanquewute^ 
. frauduUufes ; fuppreffiott des. aJyUs\ attrihuûons 
de ces délits aux jurifdiciions conjulaires. 

Artici^e p ». £ m X e k« 

C*e(l un abus que le iîlence du miniftère public 
dansfes faillites frauduleufes, qui mettent le créan- 
cier à la merci du débiteur Ceft autorifer un vol 
public) c*eft ménager à dés hommes conformés 
dans lare perfide d'augmenter leur fortune par la 
ruine de leurs concitoyens , une impunité d'autant 
plus révoltante , que la bonne foi trahie eft encore 
obligée d'y donner les mains j dans l'efpérance de 
cecueillir quelques débris , qui ieut cchapperoient 
Tome I. y. 
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fans cette condefcendance. Le Roi fera doiK fup« 
plié de coti(ênfir une loi qui enjoigne au minif- 
tète public , de requérir quHi (oie informé contre 
tout banqueroutier frauduleux, & que fon procès 
; lui fera fait & partit fuivant la rigueur des ordon- 
nances. •( Mantes & Meulan, P/4S )» 

' n. On tiendra la main a rexécutton des foix portées 
contre les perfonnei qui font des banqueroutes 
frauduleufes j & tout afyle leur fera intetdit. 
( Dourdan , pag. ip ). 

IIL Que les loix portées Contre les ufuriers 8c 
banqueroutiers frauduleux « (oient rigoureufemenc 
exécutées, fur-tout contre ceux qui féroient pré- 
pofés à la perception ou â l'emploi éits deniers 
publics ; que les fauve- gardes , les arrêts de fur- 
ieance» foient à jamais fupprimés^ & quil n'y 
ait plus aucun lieu pri\/llégié où on puiûTe fe fou(^ 
traire à la pour fui te de fes créanciers. ( FUomU 
de Paris ^ p, 112). 

Ï;V. Qu'il foit pourvu aux moyens' <i*etîî- 
pècher les banqueroutes frauduleufes / devenues 
fi fréquentes , tant par la trop gr^ide rigueur dés 
loix, qui ^ par cette taifon ^ demeurent fans eaté- 
cuiion , que par la facilité mcme des créançiers'â 
les favorifer, fous prétexte de certainet convear 
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hons panicalièr^s ^ & par une muUicude de lieak 
privilégiés, qui deviênnenc aînfi des refuges pu- 
blics de k fraude & de la mauvitfe foi. Il feroit 
peuc^cre même defirable qu'il fût déclaré que les 
e^&ns de ceux qui feroienc mores infolvables foieric 
exclus de tomes charges de l'état , à moins: qu'ils 
n'acquittent les dettes de leur père. ( Mdun & Mi> 
rct y p. i(S). 

V. Qu'il foit ordonné que tout citoyen en faiU 
lite Toit tenu itous peine d^ètre déclaré bauquerou- 
tîer frauduleux , pourfuivi & puni comme tel, de ' 
ie conftituer prifonnier, & n'obtienne JCon élargif- 
iement , qu'autant qu'il fera fconfenti par deux tiers 
ide fes créanciers , après Texamen contradiâ:oire de 
Ton bien ; qu'on abolifle j iéh conféquence, la faveur 
des afyles j & qu'on fupprime toutes lettres de répît 
'& arrêts de furféancé ^ fauf-conduitSj & générale- 
ment tout ce qui poUrroi: fouftraire les délinquaris 
À la rigueur des loix. ( Aùxtm^ p. 1 8 ). ^ 

'Y L Ce feroit une juftice de faire fupprimçc 
Ile privilège de ces lieux qui fervent d'afyle à la 
mauvaife foi , & d^aùtorifer tout créancier à pou- 
voir faire exécuter le décret de prifc de eorps qu'il 
auroit obtenu contre fon débiteur , Condamné 
comme banqueroutier frauduleux, dans quelqu'ea- 

^ ,Vi "' 
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droit qa'il fe fut réfugie, œcme <bns fa propre inai>^ 

Cdu. ( Mantes & Meulan, page 49 \ 

VIL Ceft un abus que ces lettres de répit 8c 
ic furfcaoce qui enlèvent au créancier le droit de 
véclamet la propriété , & qui donne au débiteur le 
iems 8c la facilité de faire difparoître les objets qui 
étoient le gage d*une jufte créance. Le roi fera donc 
fujpplié de refuièr indiftinâement a toute pecfonne, 
^e quelque condition qu^elle foit , ces fortes de let- 
tres ^ de la'riTer aux uibunaux i prononcer une fur- 
féance , danskcas feulement où le délai de paiement 
fera avantageux au débiteur fans faire courir de ris- 
ques au créancier* ( Mantes & Msulan^ page 47 )• 

VIIL Pour donner au commerce le crédit qui 
•lui eft fiéceffaire , il fandtoit attribuer exduQve- 
ment aux jutifdiâîons confulaites la connoiflance 
des faillites •& banquer^outes ; fupprimer les arrêts 
defurféance & les lieux de franchife^ établir que 
«outes les corporations des villes feront appellées à 
concourir à la nomination des officiers des |»ifdk« 
rions confulaîres. ( Treyes , page*^)* 

IX. Que la cdnnoiflance des faillites foit attri- 
buée aux juges -confuls^ 8c qu'il foit permis aux 
tiégocians de citer leurs dâ>iteurs, fans exception , 
au même tribunal. {Fur^U-^ François, mjf.) 
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SECTION VINGT-TROISIEME. 
DE lA NOBtESSg. V 

$uppreffion es la vénalité de la Nobkjfe. Dc^ 

grâces^ fecours à accorder à la Noblejfe in<U^ 
gencc. , 

A R T I Q I. t P R E 2iC l E R» 

Pour confetver a« fécond ordre de l'état & aC- 
furer à ta noUeflle françoife le refpe<îV, reftime & 
tes diftinâions qi;i lui font dues , il fecoic à propos* "" 
d'ordonqer qu'il fera drefle dans cbâc|jue province 
un nobiUaire exaâ qui contiendra la Ufte des nobles 
de ion difliî^ pour ècre préfenté & recomui auf 
cutSt-génétz}sai/( Fitry-lc'- Franco is, mjf.y. 

II. Que la Q$J>)e(re qui dérive de certaines cbaf^ 
ges y foicperfonnelle& non tranfmiffible, £ins pré^ 
indice toutefois de UnoblelTe^tranfmiQibie accordée: 
gratuitement par le rot , & avouée de la nation pous 
fervices notables rendus à la fdciécé ou à i^éçf^, 

III. En conféquçnce des précamiptos pri&s pour 
\x confervacion de la nobleflfe ^ on préft^me <)u>lte 



Digitized by 



Google 



'3iô De la NohUJfc* 

ne défapproavera pas qull fok déclaré aux étars^ . 
généraux que dorénavant Usdignkcs eccléfiafticjues» 
militaires & de magidracure feront accordées au 
vrai -mériie , fans diftindion de naiflTanee. ( Ibid. \ 

IV. Que la noblefTe. ne Ibit plus acquife i prix 
d'argent ^ Q:)ais qu'elle foit la réçonxpenfe de fec^ 
vices réels & importans rendus à la patrie. {Dour^ 
^^t page ^6). 

V. Le roi fera fupplié de fupprimer le droir de 
noblefle attaché à nombre der. charges 9c d\>ffice$« 
QU de les réduire au moins.à la noblefTe pçf;fonnQllipi3^ 
& de ne Tacçorder 4 l'avenir que pour récompenfc 
4'une longue fuite de ferviçes. rendus à Vxiîà,u{Aicr 
lun & Mont , page 3 o ),, ' * 

VI. Qu'il n'exifte plus dans le royaufiie aucune 
.place , charge , ordre ^ ni emploi qui donne aux 
hommes la noblefTe tranfmiflible & héréditaire y d« 
ce noimbre néanmoins doit erre. exceptée la dig^iîté 
dé maréchal 4e France^ , qui çonferyeca coures (^ 
prérogative*. ( RhoiUi , Mjf. }. . 

VII. Que la nobleffe foit confervce dians tous fé« 
droits honorifiques & propriétés. {Auxtrrt , p. lï). 

VIII. Qu il foit établi t^ne loi pr^çife fur l^s dçoits; 
lionorifiques » dus auk fôigneurs de psetoiflTes dans^ 
iQséçtif^^^acoilUlôs^ «Sa dîifiter (ouc^ efpëceidtQ 
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procès fur cerw matière* ( Auxcrre , p. r^. Rouen ^ 
arr. ri). 

IX. Que fa majefté (bit fuppfiée de çcpandrefes 
grâces fur la noblefle indigente^ ( AuxerrCy^. 1 1). 

X. Que pour maMitenk de plus en plus i'uiiipii 
entre les croîs ord|:es , fournif « !& nobklTe indigente 
les moyens de rétablir fa fortune, & donner en 
même cems une» nouvelle ad i vite aux manufaâures 
& au commerce y il ti^ aie aucjone profeflîon déro- 
geante à la oobleâc acquife oaâ acquénr.^( Auxcrre^ 
jage la), .. ' 

§ IL 

Adfniffîoh du Tiers-Etat aux grades miruaîres, Des 
penjions fourfervlce militaire. Du traitement des 
Commandans & Chefs militaires. Remplacement 
des troupes étrangères par des régimens nation^ 
naux» 

Articlb premier. 

Le mérite & les calens , foipts à une condutre 
irréprochable , donneront au tiers- ^tat le droit 
d'être admis aux grades militaires & aux charges^ 
de magiftracure. ( Troyes^ page i iJ\ 

II. L'exclufîon du fervice militaire avttît an éts. 
4»rdres le plus iBcéreÛant d« la nation \ j^éanmotnis ^ 
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â l'cpoqne' on cous les grades étoient soceffibles i 
tous les états , des hommes nés dans la clalTe trop 
dédaignée des citoyens , ont donné des preuves de 
bravoure & d'tncelligence. Nous ôfons efpcrer que 
Sa Majefté réformera les ordonnances militaives fut 
cet objet , &c déclareia que les enfaos iïïlts de fa- 
milles honnêtes pourront ècre admis au ferv!ce txk 
qualité d'officiers. {Limoges. é^Samt-YrUix, p. t^^} 

III. C*ieft une furprife faiee à la religion de Sx 
Majefté , que le règlement qui exdut le tier^^étac 
de tous les grades militaires. Ce règlement avilit^ 
dégrade & pourroît décourager à jamais cette par« 
fie la plus riombreufe de la nation , dans le feia 
de laquelle on a trouvé^ des hommes qui,, par leurs 
vertus , leurs connpiQances & leurs talent militai* 
les y oiu été le foutieii de la patrie & la gloire dé 
k nation frânçoife. Le roi fera donc très-humble- 
ment fupplié d'annoncer qae le tiers -état jouira 
du droit naturel qu^il a de parvenir par fes talens 
8c fes vertus^ l tous les gcades miliukes » & qu^il 
ny aura pas • félon TexpreflSon de borné de MeSieurs 
de Pordre de la noblefife , de: barrières entre les 
hommes & les places^ ( Manies & Meulan^ç. 4e?, ) 

lY. Que déformais il ne foi« fotmé aucun cra- 
UilTemont eccléfiaftique » militaire oa civil pour 
être deftioé à Tavantage d'ua ordre paidculiet 4 
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t'exclafio» ^es autres , à trioins que la 4otaiion de 
cet ccablitTemefic n'aie été. fournie par Tordre par* 
trculier pour lequel il a été faic; 9c dans ce cas, 
les titres de fondation doivent porter une exdufiaa 
«xprefTe poi^r \t% autres ordres. ( Rhpiei^ mjf. } 

V. Que les états généraux fixent une fomnie 
annuelle pour les penfions des anciens militaires 
6c des veuves des officiers ; ils font invités à exa- 
miner fcrupuleufemenc toutes les penfions précc-* 
liemment accordées. {Troyes^ page ii«) 

VL Les traitemens des commandans & che]Fs 
militaires feront fixés en argent , fans qu*eii 
aucun cas les provinces ou les villes foiem tenues 
de fournir le logement & encore moins les uften* 
files. ( Cotmar & Scelejlat > page ap, ) 

VIL Lçs troupes étrangères étant d'un c&té 
plus difpendieufes que les troupes nationales , Se 
d'an autre côcé» privant un grand nombre de fa- 
milles ^ dans tous les états., des reûTources que le 
fervice du roi leur procureront , il eft convenable 
de les remplacer par des régimens nationaux , ex- 
cepté néanmoins les régimens fuiflfes qui feront 
confervés , conformément aux traités faits avec 
eux par fuite de notre ancienne alliance avec les 
ireixç cantons. { M^lun, & Moru , page ri. ) / 



Digittzed by LjOOQIC 



./ 



*|T4 Demandas particulières, 

mmmmmmmmmmmmm mmm mmmmÊmmmmÊÊmmmÊm^^ 

■ " . i ;... - i r .t • . ■< ; .i. ■ ■■ ■ w w m ■ ; ■■ ■ ■ ■ ■ n «^ 

SECTION VINGT-QUATRIEME. 

Demandes quh ont pour objet C intérêt partkuRer de 
flufiewrs viUes ou provinces ^ rédigées fuivans 
i'qrdre alphabétique de ces villes ou provinces» 

A — B. 

AiCTICLB PREMIER. ' 

v^*iST avec la plus grande douleur que le cierge 
du pays d'Aiinis voit la vilfe de Rochefôrc man- 
quer d'une églife paroiflSale décente >. & dont fa 
grandeur foit proporttonriée à Ta popufatîon de cette 
ville importante , c'efl: pourquoi il joint (ts récta-* 
tuations à celles de ta noblefTe & des habicans de 
ladite ville » po^r fupplier Sa Majefté de voulok 
bien faire accomplir au plutôt les pcotHeffes qui, 
depuis cent ans > ont été renoavellées très<^fouve«t 
a cet égard , mais qui font toujours demeurées fans 
effet \ rien n'étant plus, révoltant & plus contraise 
a lexerdce de la religion & i la majefté du cuUe 
divin que la petite(ré & l'indéceoce de Téglife ac- 
tuelle, ( Atmis j mjf. } 

IK Attendu qu'en ferru de lettres -^tentes de 
Trançois L , le collège des études de la ville d' Atw 



Digitized by 



Google 



demandes pamcuRèr^. 515 

goulîme avoic été crîgc en titre d'Unîverfité', ta 
province defire tenir de Sa Majefté le tétabliffc- 
ment du même privilège, ou Taggrcgation du col- 
lège d^Angoulêmè à quelque Univeificé. (^/îgpii- 
ihois^ y page 1 5 . ) 

IIL Le clergé du comté de Bourgogne , entraîne 
par la force de la vérité , s'unit ici aux vœux des 
' deux autres ordres pour demander la réformation 
de TadminiRration aâuelle de la province de Bour- 
gogne. On né fauroit fe dîffimuler aujourd*hui 
qu'elle eft illégale dans fon principe & dangeretrfe 
dans fa conféquence. Illégale dans fon principe » 
puîfquil eft de Teflence de toute affemblée d'état 
d*ètre formée par lane convocation lifbre & géné- 
rale , en forte que tous les individus puîfïènt y 
voter ^ foit par eux mêmes , foit par leurs procu- 
reurs , foit enfin par leurs repréfentans j & que 
dans Torganifation aâuelle , ni les particuliers , ni 
les ordres n'y font fuffifamment repréfentés ; dan- 
gereufè dans fes conféquences , puifque , pronon- 
çant fur les mtéréts âcs di&tiSt$ , fans les avoir 
gppdiés à une difcudion publique de générale , il 
eft de fait que des opérations ruineufes ont écbap-* 
pé à des adminiftrateurs trop pea nombreux » Se 
par-là expofés à Terreur. ( Bar- fur Seines pag. X5.) 

IV« Eu tnêtne temps que le clergé follicite atttt 
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les deux autres ordres la réformation de TadcnE-^ 
niftracion aâuelle de la province de Bourgogne ^ 
il demande expreiTément que fes députes foienr 
appelles en nombre égal avec les dépurés de U 
nobleflfê» fuivanc lorganifation des éut$«généiaui» 
( Bar-fur-Scine , page 14. ) 

y. Le clergé de BarfurSeine finira le chapitre 
pantcalser » concernant Tadminittration intérieure 
de la province , par la demande qu^îi formera enr 
faveur des reUgieufes Urfulines de b ville de Bac- 
fur Seine. Quoique diargées de l'éducation gra« 
toite des filles de ladite ville , elles étendent en« 
core leurs foins charirables fur la jeuneOé de 1» 
banlieue & far \ts indigens ; cependant elles knt 
pauvres & n'ont aucune rellburce fuffîfante pour 
la^ reconftruûion de leur mailbn qui menace d'une 
ruine prochaine. Le député fera donc chargé de 
foUiciter pour elles auprès de M. lé Garde des 
Sceaux Se autres commilTaires ^ les fccours dpur 
elles ont befoin pour remplir cet objet qui întéreilc 
tout le comté, ( Bar-fur-Scinc ^ page 16») 
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Demandes partkullcrcsi -3 1 jr 

§. I I. 

c. 

Article premier; 

La réiîdence des évèques de Spire & de B&te 
hors du royaume , obligeant les alfaciens, fuject 
«lu roi y à forcit du pays de dominarioa françoife 
pour recevoir ks ordres facc^s , pout puii^ daiu 
<les écoles , non furveiUées , une doârine & des 
principes qui pourroienc n^ècre pas conFocmes aux 
cnasimes de Téglife de France , iSc pour répondre 
aux iajonâions qui peuvenc leur être faites de U 
parc de leur évèque« que rètablifTement d'un grand* 
vicaire futTragiinc & officiai » réfidanc en AUace ^ 
& la création d'un féminaire dans chacun de ces 
diocèfes » &tent ordonnés & n'éprouvent plus, ta 
difficulté j ni retard. ( Cclmar & Scclêfiat^ p, 18.) 

IL Qu'après vérifications faites par des commif- 
faires de Tévèque diocéfain & les fofmes ufitées 
en pareil cas, les bénéfices (impies de patronage 
eccléfiaftique , dont rinutilité aura été reconnue , 
foient j après la mort des titulaires j fupprimés 6c 
éteints , & qu'après l'acquittement des charges Se 
fondations , leurs revenus foient vecfés dans une 
caiflè commune, à la difpofition des états provin- 
ciaux. ( Colmar 6* Sçelcjlat , page 2o. ) 
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^ I s Z)4man4^s partîculiirêsi 

IIL Que cette caiflTe Toit renfbréée du (^rdjutt 
des penHons perpccuêlleis, affeâées fur les abbayes 
et la province » qui feront réglées & axées à pro- 
portion des revenus defdires abbay€fs;.& après vé-» 
sification faite des revei^us des collège^ fupprimés » 
qui n\>nt point encore dedeftinacion certaine^ ainfî 
que ceux des œaifons régolières , éteintes depuis 
trente années, nocamaient celle des Anconins; Se 
que la cévocafion des lettres patentes qui ont or- 
donné leur réunion^ ou autre difpoficion quelcoa* 
que , foit foUicûée avec autant de faite que de 
vivacité. ( Uid. y 

IV. Que les fonds de cette mafle (oient applu 
qués à amélforet le fort des curés royaux , répan* 
dus dans la province ^ à procurer* un fuppléinenc 
de penfion biien jufte & bien mérité a Meffieurs 
les ex-jéfultes ^ a dptec des cures nouvelles , à la 
formation Aqs maîttes d'écoles « à d'autres objets 
de pieté & de néceffité publique ;^ maïs fur -tout 
à la folidation d une maifon de retraire pour dçs 
vîeur ccc^éfîaftiques de la haute AHace, à rinftar 
de celle de Steffausfeld dans la baflfe ; inditutioii 
d'autant plus facile , que le prieuré de St. Morand 
ou celui de St. Valentin de Rouffach , offrent Un 
local convenable ^ &c qu^en attendant, la maifon 
de Steffausfeid foit indidinâement ouverte aux ec- 
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Demandts partuulïcrei. )X9^ 

tié/iaftîqqes de k haute , comme de la baiïe AU 
iac^iltid.) 

V. Nul impôt j . nulle contribution ^ nulle 
charge > en un mot, particulière â TÂlface) ne 
pourra être aflife fur la proviuce j à moins 
<]ueile n'ait été confcntie par elle, & fixée par 
Une loi du prince , enregiftrée à la cour fouveraioe^ 
{Coïffiar & Scelejlat, p. i5,) 

VI. La province d' Alface fe maintiendra, 
de toutes fes forces dans fa pofition pcéfente» 
qui la fait réputer province étrangère , tan\ que 
l'odieux impôt des aides & gabelles affligera le 
refte de la France > & que les cinq groffes fermes 
feronc autorifées à continuer leur régime dé^af* 
uteur & corrupteur. {Calmar & Scelt^at , p. ip.) 

VII. Jufques-U elle renouvellera les efforts 
qu elle a déjà faits , pour soppofer au recule-* 
ment àç$ barrières |ufqu au Rhin , qui anéanti- 
roit fon commerce Se détruiroit entièrement les 
relaxions nécefTaires que fa pofition la force de 
confervec avec rétranger. Elle reclamera ce- 
pendant , pour l'incrodudlîan de fes denrées ôc 
tnanufaâutes dans l'intérieur de la France » detre 
rrartée plus favorablement que la nation étraa-^ 
gère la plus, favorifée ; 6c en outre que la ligne 
de démarcation / qui s*étend à trois lieues dans 
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^i6 Demandes partîcuniref^ 

la province j foie , dès-â-préfenc » dans toute (on 
étendue , recalée aux limites refpeâîves de la 
Lorraine & de là Franche-Comcé. ( Colmar & 
Sceiejlat^ p. 19.) 

VI IL La province confervera fes mœats. Tes 
coatumes, fes ufages^ & même les villes^ 
lettts ftatats particuliers 6c magiftcats aâkuéls » 
à moins que la commune réunie ne demande 
une forme d'adminiftration moins compliquée 
& moins difpendieufe ; auquel cas les réclama^ 
fions des communes leronc portées aux états pro- 
vinciaux» qui^ fous le bon plaiiir du roi ^ & en 
pleine connoiûfance de caufe , décideront de Vvl^ 
*ti)ité ou de la nécefficé àt% changemens propo- 

'les. {Calmar & SceUJiat , p. 30.} 

« 

IX. Que rétac des trois religions autorifées 
en Âlface ^ en vertu des* traités de paix » foie 
maintenu tel qu*tl étoit en Tannée décretoire de 
11614. Qu'il foit défendu aux luthériens & caU 
\iniftes d'étendre leur culte dans les lieux où ils 
fi*cn avoient pas eu cette année , & que le temple 
ou oratoire que ces derniers ont bâci à Strasbourg» 
& celui que les luthériens ont érigé â Ribeauvillé» 
contrairement à la teneur exprefTe du traité de 
Weftphalie^ foient démolis. [Colmàr & $cele/lat^ 
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Xkfnandes particuràrtsi J w 

§. i IL 

D — £— -F. 

* AatiCLÊ premier; 

Les députes knti fyiciûtm%ni chargés i(3 ir)3« 

iprofeic^i: au roi que la province de;,Bourgogae 

/idonoâ. i ia. majefté.^ en 1781 ^ un ^iim^ gratuic 

^«jrâocdioaire d'un million de livres , pour la conf- 

/Cruâion d'un vaiiïeau du premier rang, lequel IV 

roit appeliez' /^J éau de Bourgogne^ que fa majeftié 

/ut fuppliée , en mcme-tems, par Us élfts généraux,. 

^'accorder » 4e préférence j le comoiandeaienc de 

.ce. vai(&ra;r^un. capitaine né en> Bourgogne : qii)e 

M. le clibvalier de. Bataille Mandetac , geuulhoai^> 

me bourguignon ) du bailliage d'Auxo^s, a mérjcé, 

par une adion éclatante , à la iillec 

clernier dans les mers du ley^ lu au 

"grade de capitaine de yaîfleî ijefté 

'fèmplirdic les vœux de la p^ ifiant 

fpécialement aux ordres de c flfeau 

Iquî'doîc porter le nom de fes états. [Dijon ^1^. 23.) 

: IL On demandera la fuppreffion du aon gratuit , 
^accordé, par le , clergé de la Flandre Wallon nf , 
confirn^é par âfrret du çoiafeiLdu 16 Juin i78^« 
(Douay^ p. 8.) » ; ;. 

Tome L X 
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^ il ■JJemandâS paniculièrès 

III. Le clergé des bailliages d*Evr€ux recottW 
mande & enjoint exprelTémenc à Tes députés de fol-» 
liciter le tétablîBemcnt & la convocation périd^ 
dique des états de la province de Normandie^ 
dont Torganifation provifoire fera arrêtée entre les 
députés de cous les bailliages de ladite province aoi^ 
prochains états-généraux. La première convocacioli 
desdits états proviiiciaux fera déterminée avant la 
difliblucion des états-généraux. U devra erre formé 
une commiflion intermédiaire , qui fera divifée ea 
«trois chambres, dont l'une tiendra fes féancts dans 
la haute, Tautre dans la balTe » &. la troifième 
dans la moyenne Normandie. Les membres de la 
commiffion intermédiaire' auront entrée Ôc vohc 
délibéraiive dans chacune de ces chambres. 

- ( Evrcux j p. 1 f • ) 

IV, Le clergé des baiilîages d;Ëvreax, charge 
fes députés de repréfenter humblement à fa ma- 
jefté) qu^ii eût été â déiiret que les' députés de 
la province de Normandie aux états-gcnéraux da 
royaume eulTent pu . erre nommés pat les états 
de cette province, duement conftîtués, ce qui 
leur auroic dotiné le Caraétère dé députés de la 
province 5 que cette forme ancienne ayant été 
•négligée pat fe règlement dit 24 IFanvièr dèrhitr ^ 
il na pas cru devoir mettre aucun -clbftà'cie tn 
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Veïnandes partictitiefes*. ji^' 

fètariejweht i là convocation (i délîrce ties écart* 
généraux , parce qd'ilefpêre que la forme de \% 
cotivocacioh fetii dérotcnais réglée d'une mjtnièce 
fixe & invariable j qui ççofervera k chaque pro^ 
vince la repréfeiKatioa.ta.plus:éqi|ic^i>U» [^vp^xy 
page II.) .^^ . î 

V. tes dépilrés de li Flandre ihârhîrrie de-^ 
fnanderont j que lès viHès de Dankerqué , Bôbf* 
bourgs & GraveKriès , avec leurs territoires réfj)ec- 
tîfs ,^ui fe . trouvent démembrés pat des circonP 
Kmces' particulières du reffort du parlement dé 
Flandre , foicnc réintégrées 4 fa j«:i^i£kion ; pour 
^ue les jageinens y foient rendus , cqnformémenc 
à Ieur$ coutumes 4^ pri villes. [Fliuidrt.jMrb^^ 
ùmê. ) 

"/ ' :■ i— ^M • ' 

• jJl Rji'-Ji c £ -É -î ^ a !« M I Ë it. - 

Lés députés follickeronc de la bonté d^a toi 
que , fur - tout datis le diocèfn dé Limoges ^ 
où fe trouvent près 4^ (ix cent cpixgruiftes, il 
foit fondé une maifon de, repos pour les^tètres 
réduits i un état, d'infirmité^ «a de décrépitude» 
6c qu-tls 4icnt Toptioa d-une penfion égale aux 
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3^14 demandes particulières. 

f^ais qu^iis occafiqntiec^nc dans cet azyle, ;(Xi«» 

moges & Sdin(jYruix , p.' jo. ) 

' IL Les voeux du ckrgé ck^liaur-Litnoiiftt fe* 
roieitc' que le féitiinàiré & le'collcge de Lîmogei 
fefïent aggréges à une inlverficc , ife que fcs-éco^ 
liers ^ après les temps d'étude requis , fuflenc admît 
4 celk de Pokiers ^ comme la plus voi(t^*, 
goujr ^r fubir les examens , Se f faire tous les 
a^les probatoires nécefTaire^ pour obccntf des.gra:^ 
ctesj leicetiduç du dtocèfej ia pauvreté. 4^ (xs. 
Jiabi(fii>f» doiv^i>t £|ire accueillir c?tte dep^d^^ 

~ {Limogts ^.Sa'M'Triéix ^ pr- j*) ^ ^-/.r-.'M 

'*' III. Que le roi foîi fupplié d'abolir Kobligâtibàf 
<JÙ* font tour les bénéficieris de kr pi ovînce ^ é vêqifes ; 
abbés , chanoines y curés Ôc autres , de prêter -fer-*- 
ment de fidélité entre tes ^matns des parlemens ou 
des bailliages^ obligation qui.» non-feulement eft 
Humiliante pour lefdits eccléfîaftiques qui fe glori^ 
fient d*èire.«uflf ftdèlsB «u a>r que ies aiitrés fujets 
du royaume ^ mais eft encore infiniment çnéreufe 
alixdi^ts eccléfîaltiqûés y a ràifoU des informations 
cfe^eatholiéit^., de vîé '&de moeurs qui* précèdent 
radmifliohl ladite preflation dfe îfe^mênt' èç des 
épices qui.s'accroiirent de jour en jour , & quîTônc* 
^nèrémenl arbitraires de la part des tribunaux j 
piiourqXioi le clergé de MeC2^ 6c de'U province V 
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iJemmdes panîcuhènw. <ii^^ 

têrott-îl traité plus défavarablemérit quc'les autres 
eccléfîàftiques des aiitres provinces du çoyaume^ aux- 
quels ledit clergé de Metz & des évccbés , le dis- 
pute eii^attacbement en amour & eu fidélité f ouc 
fon roi? ( Afer;[j.page22 ). - ^ - 

: IV. Que le tribunal fôuve'rain du parlement féane 
à Metz y foie, coniervé' fans pouvoir être transféré 
ou uni à aucune cour ^ que, fuivanc lès ciaufes 8c 
conditions de la réunion de la ville & du Pays Mèf- 
(in à la couronne ^ les fujers dudic Pays 'Meflin ^ 
eccléfiaftiques & autres, ne puifTent être traduits 
pour aucune affaire , de quelque nature qu'elle foir» 
dans aucuns autres tribunaux que les leurs propres» 
iMéti^ page 14)» 

V, Les bailliages ^e Mantes & Meulan ré^ 
clament contre un abus qui leur eft particulier^ le 
droit de déport que les évèques , particùlicremenc 
en Normandie, s'attribuent dans leurs diocèfes. Ce 
àïQÀi eft contraire à la propriété des curés , puifqull 
les prive , pendatit une année > d'un bien qui leur 
appartient j mats il eft encore bien plus contraire 
^uit droits des paroiffietis qbi- fe trouvent livrés ^ 
un étranger qui eft. vena oiarch^'dler le droit <fe 
vivre â leurs dépens ,- 6c poiir lequel les'mceurs Se 
h, religion font des objets à-pecr-pfàf îndt^écéns: Il 
eft affligeant pour Tégliie de voir ,|^daiisi:<:bs jmcûtifi- 
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5 1^ Demandes patticuilèfesi 

tances ^ le revenu ceniporel adjugé à l'enchère ^ St 

le miniftère fpirttael au rabais. ( Mantes & M^ulan^ « 

pageso). 

VL Quoique nous ayons déjà parlé des abus qin 
fe pafTenc dans la jurifdiâion des eaux Se (orèss ', 
nous chargeons notrè député de dénoncer ceux qui 
ie commettent parciculièreoienc dans la maicrife 
de Se, Germain-en-Laye y donc les officiers fubal* 
ternes rançonnent les habitans de la campagne, 
çn exigeant d eux qu'ils prennent des permillions 
pour abattre toute efpèce d'arbres , même leis caillta, 
& font payer des permiffions aiiutrairement j parce 
qu elles leur (iennent lieu des gages que cette maS- 
trife ne leur donne pas. La fuppreffioai de certe ji^ 
^ifdié^ioq Xerçit avaurageu^e ôc les juges royaux 
pourroient U remplacer.^ [Marnes & Mtuhin y 

^ VIL La province de Mantes & Meulan demandi^ 
les c^patacioits urgentes, de Téglife coliégiàle de 
Mantes , monument fuperbe 4e -la piété d^ la mece 
. & de la fetnme de St. t^uis , ôc dont la-chute pouc*. 
^it être défaftteufe pour un grand «lon^bre. de ci- 
toyen$. ( Mnûtcs & Meuian , page 50. ) 
^ VIII. Les feligieûfes Ànnonciades de.Meulati^ 
fupplîencleroi» i^. de vouloir bien accorder une 
Mcavi$tf de U l^rte (Qu'elles, ont IFaîce de la moitié 
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Demandes partîculîiresl 317 

de leur dotation , par la rédudion si moitié d^ 

rentes fur les revenus de S.. M. i^. De vouloir bien 

« 

ordonner que les deux années qui leur fone dues 
des arrérages du refte de leur dotation leur foient 
payées , leur fubfiftance y érd-nt rigoureufement ac-* 
tachée. ( Mantes & Meulan » p* 5.L. }» 

' IX« L ordre du clergé des bailliages de Meluu Se 
Mbrec, qui comiok par bit- même la défolation 
^ue les. abus de la capitainene de^ Fontainebleau^ 
ont répandu dans fes campagnes } qui eft journct- 
lemenc témoin oculaire de la miferé alFreufe qn ils 
çccaiionnent» ordonne i Ton député de tie pas celTer 
d'élever la voix fur cet objet ^ en faifant valoir tous 
les morîÊi conteous-au mémoire qu'il a fait rédigjsr. 
( Metun & Morct , page 2, j^), • 

X. L'ordre du deigé unifiant Son rœvt i celui 
des deux autres ordres réiinis, charge fon député 
4e concourir avec ceux des deux ordres pour de-^ 
mander l'établiiTen^nt d eucs^provinciaux parcicih 
liers it la Brie , donc W Çege iera fixé àMeauxi* 
ÇJé^aux, pag. iC)^ \ 
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yii Demandés pamcutih^nm- 

S. V. 

A 

ARTZGX.E PRBMIBA*. 

LaccoQipUâtmenc des devoirs de religion , ic 
la dignité du culte public^ foo&âm un préjudice 
notable de la lenteur aveè laquelle font conduites leâ 
conllruâions & leconftruâioas de plufieurséglifei» 
paroiifiales de cette ville ^ quil fou pris fesmoyen» 
convenables pour accélérer des travaux fi otUes 6c 
fufpepdiis depuis (1 long^oems. ( VilU dn Paris^ 
pag. i8). 

II. Que tout changement relatif aux embtllif- 
femens dé la* ville ne puîffe être efFeâ:u<5 que lorf- 
qu*il y iaura un plan public > contre lequell^ per- 
fonnes inrérefTées auront pu réclamer une difcuflioi» 
en préfence du mioiftere public & dts magittrats;- 
& que ces changetnens une fois déterminés ^ les dé«' 
dommagemen&Xoient arbitrés pac Its mêmes magiT* 
tracs ) & payés avant qu*on procède à la dcilruâjdti, 
des maifons , &c, ( yuie de Paris j page ic>. ) 

IIL Le clergé dd Paris follîcite avec înftarrce; 
comme le plus prompt & le plus sur moyen de 
fubvenir à fes be foins extrêmes , l'union de la 
menfe abbatiale de Saint- Germain-des-prcs â la 
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menTe cohvcmuelle y ( les reieniis de ladite itnenfe 
abbtciale, préalabiemehceftimés^n grains) ;{»)utfy 
•par les religieux , fournie les preftatÎQns annueltei, 
audi edimces eh grains» qui aàronc été attribuées 
à chaque paroilFe , par M, Tarchevcque , affiftc 
d'un confeil ^ fuivanc le tableauji des befoins de 
chaque paroilfe qui aura été précédemment fourni 
par MM. les curés \ de forte que chaque prêtre 
appliqué aux fondions du faint miniftère dans 
^ ladite ville , aie! au moins ixoo iiv. de revenu* 
{F'ille^dç Paris ^ç. 18 )• 

IV. Que !a Sainte-Chapelle de Paris, ce ref- 
pedable monument de la piété de Saint-Louis , 
5c fi chère à la religion , par les précieufes re- 
liques qu'elle renferme 3 foit confervée ; mais que 
fa conftitution foit réformée dans tous les points 
qui pourroient. donner lieu à dés divifions ou i 
des conteftations fâcheafes. ( Itid. 

V. Le projet de fupprîmer les Saintes-Chaf- 
fe\ïcf 8c quelques chapitres cônfidérables , ayaitt 
ctcité une réclamation générale , le clergé ne 
peut ècre indifférent au fort de ces églifes ; 
en conféqucnce > il ofe fupplier fa majefté , ê& 
vouloit bien prendre -çn confidération ct^ 'nny- 
numens anciens de la pîcté.de'fes ftuguHes pvi^ 
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âéc^eun/Sc d'ep iânâionner & perpéf uer t'ciî^ 
tencei faîfanc néanmoins ledu clergé toutes t&- 
ferves en faveur des droits des ordinaires mnxr^ 
les aâes de jiirifil.âioè que les Saiixes-Ckapelles 
prétendsoieni exercer a leur préjudice. {Viccmùé 
éc Paris, p* Ij8.) 

VI. \^t% députés demanderont qu'if plàîfe ao 
roi multiplier les évechés dans le royaume » Se 
notamment en érabKr un dans îa vilfe de Provins » 
& pour cet etFer , accorder la réunion à^ nienfes 
abbatiales de Jouy & de Pruilly, ordre de Cîteauic,, 
voifines de cette ville. ( ?royms <& Moatertau ^ 
P?g- J7.1 

§. VL 

Article p^remier. 

Les députés font fpécialement chargés ^ 
redemander la Confirmation & la jouilFanee de 1^ 
charte du duché de Normandie » appellée diarce 
aux Normands, donnée par Louis X en 131 5 > 
rehouvellée par Philippe de Valois en. 1 5 39 , con- 
firmée par Charle» VI en i ) 80 > pat Charles Vil 
en i 45 S , paf Louis XL en 14(^19 par Charles VIU 
tn 14*5 »& &£tk par Henri lU en 15.79» fur \z 
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detnânde des crois états de la province, {l^ouen^ 
art 40.) 

IL Que loQ demande la teftirucion de la fomme 
{»erçQç par la province du Lapguedoc , fur celle 
.de Rouergae pour Paccrae du fel. ( Rhode^^ mjf. 

lit Le clergé du bailliage de Troyes , jufte- 
tnent allarmé^ ainfîtjue les autres ordres du tncme 
•bailliage , fur Je fort du chapitre de Saint- Ecienne 
de ladite ville , forme, avec la noblefle & le tiers- 
«eat , un voeii commun pour la conférvation do 
<e chapitre, & demande en confégueiKe que le roi 
ibit fupplié aux états-généraux de ne donner au- 
•cune fuite à latrêt .du confeil en date du 1 1 mar^ 
1787, portant fuppreffio» des SaintcsX^hd^eÙes 
du royaume. ( Troyes^ page 14O 



■<■!■ M l M l HWi M. . ■■■ ilÉ I 



C O N C L U S I O N. 

' Xje clergé <roit devoir finir fes înftruaions pa* 
cne réflexion importante qui dirigera fans douce 
Cjutes les démarches de fes députés. 

Ils ne doivent pas oublier qu'ils vont cenir daî« 
leurs mains le dépôt focré de la confiance & de^ 
iiuàêcs généraux , qu'ils vont le trouver daus une 
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célèbre afTemblée, les organes delà religion^ les éè- 
fenfeurs de la patrie , & , pour ainfi dire ; les pro- 
xeâeuTs de cous les cîcQjens. 

Ils ne doivent pas oublier que ceft eux feitls 
qui font aujourd'hui Pefpoîr de ces^ {lafVeurs vé- 
nérables qui gémiifeQC de voie fan^ ceflêj 1$ mt- 
5cre au fein des campagnes ^ fans pouvoir en pré- 
venir les triftes efifecs ,; ni tnectie un terme â fs 
dutce. 

Ils ne doivent pas oublier que le malheureux 
.viendra leur demander compte de la niidion im«- 
portante quils auront reçue , & qu'il Bénira leuis 
«600^$, ou qu'involontairement il les rendra ref- 
ponfâb!e5 de fes peines. 

Mais ils fe perfuaderont fans doute que pour 
parvenir au. but (i dcfiré de la rcgénéractoti d^un 
état jadis fi floriffant & fî fécond en refiburces , 
il faudra que ^Jor (qu'ils feront tianfporcésdaos une 
fphère, qui leur fera peut-être étrangère, ils s'é- 
loîgnent du foyer des intrigues , qu'ils redoutent les 
complots dangereux, & qu'ils fackent fe mettre 
en garde contre les efforts de la faveur ou les me- 
«é^s de la fédu6kion. 

Enfin lorfquils férotit au tnilîeu ^es états-gé^ 
ncraux, quils n'abandonnent jamais cet efprit dé 
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modcraiioit quî remi les réfdkitîôns plus împoM 
fantes& lesf héfitacîoiîs moins équivoques; Sr-qnq 
Fpn retrouve toujours en eux h douceur &* la re- 
tenue qiu fontirèfpeaér un miniftre des autels V*î 
cette fèfmàénuéfcTttnbble qui cafaôérifele oitôyen 
• d Utt'6 gfarid^î toîtido. {Méïùn '& Morkt; p» ) j.'J,- 

' ' Telles font les trcs-humblès Se très-refpeâ:ueùfeS 
'doléances, demandes & fupplicàtions ijûéle cFergé 
t, chargé (qs députes aux états-généraux die dépofec 
aux pieds de fa majeAé. 

Elles font aidées par le zèle ppur la religion , 
Tamour de la patrie ^ & l'attachement inviolable i 
la perfonne facrée d'un roi jufte & bienfaifanc qui 
n'a rien plus à cœur que de rendre Us fujets heu- 
reux. 

Puifle le roî des rois accomplir les vœux de notre 
^tugufte monarque I donner â tous ceux quHl raf<* 
femble autour de lui, pour prendre leurs confeils, 
refprit de fageffe & de concorde, ranimer parmi 
nous la foi de nos pères , y rétablir l'innocence de 
nos mœurs, & rendre à la France fa gloire Se fa 
félicité, en y faifant refleurir toutes les vertus. 

Et a ledit clergé donné l fes députés tous pou- 
voirs de propofer^ avifer & confentir tout ce qui 
peut concerner les beforns de l'état , la réforme 
4^$ abus » l'étaBIiiTement d*un ordre iixç & durable 
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duis toutes tes pâtrdes de radmÎAiftrasion ^ la ptp(^ 
péf îté générale ^^ roy^iuine j & te bien et loùs St 
chacun des fujecs de fa majeftc j s'en cappocunc î 
kur honneur & i leiu coiifcience^ n'encendani^ 
limitée aucteoient leurs pouvoicsj & promeccanc. 
^oe lefdics pouvoirs feront exprefleaienc énoncés. ^ 
datif le procès* verbal de nomination des dépurés* 
{Fkomté it Paris y p3g* 124. ) 



Pin dif. Tome pnmkr^ 
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T ABX E 
b E s M A T I S R E S, 

CONTENUES DANS CE VOLUME, - 
Avne rnnanirhité Cu k nombre èes BailUagcs fuir 



< U/u ) déftgne Vunanindté ; les chiffires eiicre deux paj^eacetec ito 
"iiombn du BmiU<^es, loifvjU*n n*y a poiné unanîmicé. 

' *' ' ■■■•—■ -■ - -. > -^ . ■ - -.. ... , ^■. . ■ .^ 



JIbus^, iPrévenîrlcs abus plutôt ^e de les (lé(ien« • 
ccr, Àï^.^nP 
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